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Les musées d’Orsay et de l’Orangerie 
remercient chaleureusement leurs 
mécènes et partenaires pour leur 

engagement fidèle (voir p. 172-179).
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Guy Cogeval 
et Teresa Cremisi

Entretien

« Quattro passi frà 
le nuvole »
Entretien entre Teresa Cremisi 

et Guy Cogeval

Teresa Cremisi, directrice de 
collections du groupe Flammarion/
Madrigall, membre du conseil 
d’administration de l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie, s’est 
entretenue le 30 novembre 2015 
avec Guy Cogeval, président de 
l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie.

Teresa Cremisi
Quelle est selon vous la qualité 
essentielle d’un directeur d’un 
grand musée international ?

Guy Cogeval
C’est l’ouverture politique au 
monde. J’entends ici le mot 
« politique » au sens noble. Le 
directeur d’un grand musée 
international doit comprendre le 
monde et la société moderne dans 
laquelle nous vivons. Les dernières 
expositions du musée ont toutes un 
contenu politique. Ainsi, les 
expositions « Masculin/Masculin », 
« Sade. Attaquer le soleil » et 
« Splendeurs et misères » traitent 
de sujets d’actualité. Toute 
manifestation d’histoire de l’art a 
une implication politique, ne 
serait-ce que parce qu’elle 
contribue à la formation des 
citoyens.

T. C.
Quelle était l’implication politique 
de l’exposition consacrée à Pierre 
Bonnard ?

G. C.
J’aime que soient présentées au 
public du musée des expositions 
thématiques. Je les trouve plus 
nobles car elles sont plus centrées 

sur la philosophie, la psychanalyse, 
les sciences, l’histoire du goût, etc. 
Il est toutefois nécessaire 
d’organiser de temps à autre des 
expositions monographiques, à 
condition qu’elles soient 
intelligentes et ne considèrent pas 
l’artiste comme un élément « qui va 
de soi » et n’a pas à être expliqué. 
Les historiens de l’art ont tendance 
à pratiquer la tautologie, tout 
comme Roland Barthes quand il 
disait à propos de Racine : 
« Racine, c’est Racine. » Ce n’est 
pas ainsi que les choses 
progressent.

T. C.
Il faut donc toujours aller et venir 
entre, d’une part, les expositions 
thématiques, qui sont à la fois 
narratives et politiques tout en 
abordant nombre de thèmes 
– l’histoire du goût, la médecine, 
la justice, la littérature –, et, d’autre 
part, les expositions 
monographiques, qui représentent 
l’essence de la première destination 
des musées, c’est-à-dire la 
conservation.

G. C.
Certains historiens d’art de 
l’ancienne génération ont pu 
considérer mes réalisations comme 
à la fois conceptuelles et 
« sketchy ». C’est en réaction à cette 
remarque sur le caractère esquissé 
de mes réalisations que j’ai décidé 
de me lancer dans le catalogue 
raisonné de Vuillard, qui suppose 
de l’obstination sur des temps très 
longs.

T. C.
Je reviens à ma première question. 
Le directeur d’un grand musée 
international se caractérise par sa 
compréhension politique du monde 
dans lequel nous vivons. Il doit 
aussi posséder un réel savoir pour 
mettre en valeur le patrimoine.
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G. C.
Je suis particulièrement sensible à 
la pédagogie. Les panneaux dans 
les salles sont pour moi essentiels : 
ils sont l’élément premier de 
médiation.
Je rejette l’idée selon laquelle plus 
on est abscons, plus on ferait œuvre 
d’historien d’art. Je n’approuve pas 
non plus les panneaux prétentieux 
ou qui n’apportent rien sinon la 
satisfaction de leur auteur.

T. C.
Ceci n’arrive jamais au musée 
d’Orsay. Est-ce lié notamment aux 
conservateurs ? J’en viens à ma 
deuxième question. Quelles 
qualités attendez-vous des 
conservateurs du musée d’Orsay, 
tous érudits et passionnés par leur 
domaine ?

G. C.
J’attends d’eux qu’ils manifestent 
une grande détermination. Comme 
le disait Jean-Paul II : « N’ayez pas 
peur ! » chacun des conservateurs 
doit donc être tenace et faire 
preuve d’une grande volonté.
Nous avons besoin de 
professionnels qui possèdent une 
réelle spécialité et sont capables de 
faire preuve de la souplesse 
nécessaire pour glisser vers une 
autre matière que la leur. En 
revanche, je ne suis pas favorable à 
ce que les conservateurs se 
spécialisent à outrance et refusent 
de sortir de leur domaine au nom 
de la grande technicité de leur 
expertise. Une grande expertise 
n’empêche pas une grande 
ouverture sur le monde, une 
disponibilité totale au réel.

T. C.
Demandez-vous aux conservateurs 
d’approcher certains propriétaires 
d’œuvres majeures ou le faites-vous 
vous-même ?

G. C.
Je les associe et les pousse 
beaucoup à rencontrer les 
collectionneurs d’autant que 
ceux-ci sont nombreux dans 
le 7e arrondissement. 
C’est précisément dans cet 
arrondissement que se trouvent les 
collections des vieilles familles 
françaises. Après tout, le boulevard 
Saint-Germain était au xixe siècle 
le quartier de la noblesse.

T. C.
Parmi les expositions thématiques, 
quel a été le succès de celle 
consacrée à Sade ?

G. C.
Deux expositions ont connu ces 
dernières années un succès 
moindre : « Crime et châtiment » 
(2010) et celle qui a été consacrée 
à Sade (2014). La première a été 
vue par 260 000 personnes, ce qui 
est une fréquentation conséquente, 
et a fait l’objet d’un livre de Jean 
Clair et Robert Badinter très 
commenté. La seconde a reçu 
240 000 visiteurs. C’est certes 
beaucoup moins que les 650 000 
visiteurs de l’exposition « Van 
Gogh/Artaud », ou les 510 000 
visiteurs de l’exposition consacrée 
à Bonnard, mais ces 240 000 ou 
260 000 visiteurs sont tout de 
même loin d’être négligeables : 
nous sommes maintenant 
accoutumés au musée d’Orsay à des 
jauges extrêmement élevées, et il 
est diffi cile à ce titre d’avoir un 
regard juste.

T. C.
Êtes-vous le premier à choisir un 
metteur en scène pour certaines 
grandes expositions, comme 
Hubert Le Gall pour l’exposition 
sur Bonnard ?

Vue de l’exposition « Pierre 
Bonnard. Peindre 
l’Arcadie », avec la 

sculpture d’Aristide Maillol, 
La Méditerranée, devant 
les panneaux de Pierre 

Bonnard, La Méditerranée, 
triptyque, Saint-

Pétersbourg, musée de 
l’Ermitage

 Couverture de la version 
italienne du catalogue Una 
dolce vita ? Dal Liberty al 

Design italiano, 1900-1940, 
pour le Palazzo delle 
Esposizione de Rome
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G. C.
Auparavant, Henri Loyrette, qui est 
un grand amateur d’opéra comme 
moi, avait travaillé avec Richard 
Peduzzi.
La fabrication d’une exposition 
s’apparente au spectacle à maints 
égards. Jusqu’à la dernière minute, 
je ne sais pas à quoi l’exposition 
ressemblera, même dans le cas 
d’une exposition monographique. 
Pour l’exposition consacrée à 
Bonnard par exemple, c’est au tout 
dernier moment que j’ai décidé 
d’ajouter un Maillol. Dans la salle 
où triomphait la peinture 
arcadienne de Bonnard, j’étais 
convaincu qu’il manquait une 
sculpture : ce fut La Méditerranée 
de Maillol. Les deux Maillol se sont 
ainsi imposés comme une évidence. 
Ils étaient en quelque sorte la clé de 
voûte de l’exposition. Je voulais 
mettre en évidence le tournant 
néoclassique que Maillol et 
Bonnard ont connu simultanément 
grâce à leurs commanditaires 
russes, avant 1914, Morozov en 
particulier.

T. C.
N’êtes-vous pas en train de vous 
contredire en vous présentant 
comme le metteur en scène idéal de 
vos expositions tout en exprimant 
le besoin d’un metteur en scène ? 
En avez-vous vraiment besoin ?

G. C.
J’en ai besoin car je suis incapable 
de faire les choses seul. Je crois 
aux vertus du travail en binôme ou 
en trinôme. Il ne faut pas 
s’enfermer dans le pouvoir et dans 
le choix des œuvres. Lorsque 
j’achète une œuvre, j’ai besoin de la 
montrer à plusieurs conservateurs 
et de vérifi er la pertinence de mon 
regard ou l’inverse.

T. C.
Qu’est-ce que Robert Carsen a 
apporté à l’exposition « Splendeurs 
et misères » ? Des couleurs ?

G. C.
Robert Carsen a utilisé 19 teintes 
de rouge. Il a considérablement 
réfl échi à la dramaturgie de 
l’exposition. Il a passé l’été à choisir 
les tissus aux murs, le niveau 
d’éclairage des salles. De plus, les 
tableaux sont idéalement disposés. 
Ainsi, je n’ai jamais mieux vu que 
dans cette exposition L’Absinthe, de 
Degas. Je l’ai pourtant accroché de 
nombreuses façons différentes et 
sur des fonds variés au cours des 
dernières années ! Le tableau est 
ici merveilleusement éclairé. L’effet 
est saisissant et unique. Robert 
Carsen a mis huit bonnes heures 
pour affi ner cet éclairage avec 
Alexis Coussement. C’est un 
perfectionniste, comme le prouvent 
ses spectacles.
J’avais demandé à Robert Carsen 
de m’aider pour une exposition 
réalisée en 2000, « Hitchkock et 
l’art ». J’avais besoin d’un 
interlocuteur, d’un maïeuticien. 
J’avais également choisi un 
décorateur qui accepte de mettre 
en scène mes visions. Ce fut 
Christine Michaud, qui est selon 
moi une géniale scénographe 
québécoise.

T. C.
Vous dites souvent qu’un musée a 
besoin d’échanges avec d’autres 
établissements pour vivre. Ne 
pensez-vous pas que nous avons 
vécu un âge d’or de ce point de 
vue ? Les échanges ne vont-ils pas 
devenir de plus en plus diffi ciles et 
de plus en plus coûteux ? Je pense 
notamment à la situation politique 
dans certains pays, au prix des 
assurances et à la complexité des 
contrats.

Entretien

Préparation de l’exposition 
« Splendeurs et misères. 
Images de la prostitution, 

1850-1910 »
Robert Carsen, directeur 
artistique et scénographe, 
et Isolde Pludermacher, 

commissaire
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G. C.
J’espère que non. Cependant, 
réaliser une exposition est en effet 
de plus en plus complexe. Les 
dossiers d’il y a 20 ans n’ont rien à 
voir avec ceux d’aujourd’hui, 
pléthoriques !
Je vis dans l’inquiétude depuis les 
récents attentats de 2015. Je suis 
convaincu que les « idées » 
exprimées par les terroristes ne 
peuvent pas triompher. Nous avons 
vaincu tous les totalitarismes, nous 
survivrons à celui-ci. Il faut y 
croire !

T. C.
Les échanges restent donc 
indispensables même pour un 
musée qui détient tout.

G. C.
Je dirais plutôt : « Surtout pour un 
musée qui a tout. » De plus, nous 
n’avons pas tout… Je connais fort 
bien nos lacunes : Klimt, Munch, 
Von Stuck. Quant aux peintures 
italiennes du xixe siècle, il est 
presque impossible de les acheter à 
cause de la loi sur la protection du 
patrimoine national, adoptée sous 
Mussolini et confi rmées sans cesse 
depuis. Je comprends qu’il faille 
protéger le patrimoine italien, qui a 
souffert de nombreux vols, mais 
l’art du xxe siècle a-t-il besoin d’être 
défendu à ce point ? À ce point, 
c’est l’étouffer et le rendre 
provincial. Michel Laclotte, 
directeur en 1986, le déplorait déjà 
et rien n’a progressé depuis 30 ans.

T. C.
Votre politique d’acquisition révèle 
un éclectisme marqué.

G. C.
Je connais très bien le xixe siècle, 
qui est en quelque sorte « mon » 
siècle. Je m’y meus comme si j’y 
avais vécu.
J’étais initialement spécialiste 

d’architecture, puis je suis ensuite 
devenu spécialiste du maniérisme 
italien. Lorsque j’étais directeur du 
musée de Montréal, j’ai monté des 
expositions dans tous les domaines, 
y compris sur l’Égypte antique ou 
l’art contemporain. Au musée des 
Beaux-Arts de Montréal, j’ai même 
créé une salle consacrée aux 
antiquités gréco-romaines.

T. C.
Lors de la dernière réunion du 
conseil d’administration, vous avez 
évoqué les futures acquisitions, 
toujours très éclectiques et qui 
révèlent votre curiosité. Quelles 
œuvres souhaiteriez-vous 
absolument acquérir au cours des 
prochaines années ?

G. C.
Nous ne parviendrons jamais à 
acheter un Klimt. Je crois que nous 
avons laissé passer notre tour pour 
les Munch. En revanche, nous 
pourrions envisager d’acheter un 
beau Franz Von Stuck.

T. C.
Comment procédez-vous lorsque 
l’on vous donne des œuvres ?

G. C.
La procédure est collégiale comme 
pour un achat. Elle peut se solder 
par un refus, que nous justifi ons. 
Nous conseillons alors au donateur 
de s’adresser à un autre musée 
susceptible d’être intéressé.

T. C.
Comment procédez-vous lorsqu’un 
collectionneur vous apporte 
plusieurs œuvres et que vous n’êtes 
intéressés que par une partie, et 
non par l’ensemble ?

G. C.
Ceci est arrivé récemment. Nous 
cherchons un arrangement. 
Lorsqu’une partie de la proposition 

Luchino Visconti, 
Les Amants diaboliques, 
dans le cadre du cycle de 
cinéma « Des téléphones 
blancs au néoréalisme »
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ne relève pas de notre projet, nous 
nous efforçons de trouver un musée 
dans lequel l’œuvre en question 
peut être mise en dépôt parce 
qu’elle présente un intérêt pour cet 
établissement.

T. C.
Le directeur du musée est donc 
selon vous ouvert et en phase avec 
le monde dans lequel il vit, entouré 
de conservateurs auxquels il 
demande d’être aussi ouverts 
que lui.
N’aviez-vous pas le projet de 
réaliser une exposition thématique 
sur le kitsch, qui aurait inclus l’art 
contemporain et la littérature ? 
Une telle exposition vous 
permettrait de faire preuve 
d’insolence.

G. C.
Quel autre établissement que le 
musée d’Orsay pourrait réaliser 
une telle exposition ? Abraham 
Moles, dans son article « Qu’est-ce 
que le kitsch ? », explique que le 
kitsch a été créé en Bavière et vient 
du verbe allemand verkitschen, qui 
signifi e « brader ». Selon moi, toute 
grande œuvre d’art se doit de 
contenir une once de kitsch pour 
être convaincante. C’est une 
provocation, mais j’y crois quand 
même.

T. C.
Réaliser une telle exposition serait 
une entreprise périlleuse. Kundera 
a écrit sur le kitsch, y compris sur 
le kitsch sentimental. Cette 
exposition aurait sans nul doute un 
retentissement international. 
Avez-vous commencé à travailler 
sur ce projet ?

G. C.
Aucune équipe n’est actuellement 
disponible pour cela. Et je ne suis 
pas certain que beaucoup de 
musées auraient envie de 
reprendre une telle exposition, 

qui me semble trop risquée. 
Qui sommes-nous pour qualifi er un 
phénomène de « kitsch » ? 
« D’où tu parles ? », comme on 
disait dans les amphis en mai 1968.
Il me semble aussi qu’il faut avoir 
« digéré » les attentats terroristes 
pour se lancer dans une telle 
entreprise. Une exposition sur 
le Douanier Rousseau avait fort 
heureusement été programmée 
pour le printemps prochain, 
ce qui va nous réconforter et plaire 
aux enfants.

T. C.
Avez-vous des reproches à 
vous faire en ce qui concerne 
la politique que vous avez menée 
au musée d’Orsay ?

G. C.
Je vieillis et je pèse plus 
qu’auparavant mes décisions. 
Je suis plus politique. J’ai appris 
à être moins impulsif.

T. C.
Avez-vous des regrets ?

G. C.
J’aurais détesté faire autre chose 
que ce que je fais. J’ai rendu mien 
le principe que m’ont appris les 
oratoriens : « Age quod agis » 
(« Fais bien ce que tu fais »). 
Sur le plan professionnel, mon 
bonheur est total, au point qu’il 
va m’être diffi cile de me détacher 
du musée d’Orsay. C’est devenu 
ma famille.
J’ai été reçu la semaine dernière 
docteur honoris causa de 
l’université de Turin. C’est Luca 
Beatrice qui a prononcé ma 
laudatio. Il a dit de moi que j’étais 
le nouveau Harald Szeemann. 
J’en ai été profondément ému. 
Je n’avais jamais songé, même dans 
mes rêves les plus fous, à être un 
jour comparé à Harald Szeemann. 
Je sais ne pas être un intellectuel 
de cette hauteur de vue.

Entretien

T. C.
Vous connaissez très bien l’Italie, 
le pays, les villes, les gens.

G. C.
J’ai eu la chance de vivre dans 
la partie la plus haute de la Villa 
Médicis, en face de la chambre 
turque. J’avais alors une vue 
panoramique sur toute la ville, 
l’urbs romae par excellence. 
Ce souvenir est inoubliable.
Le musée d’Orsay est très présent 
en Italie. Il a été en ce second 
semestre 2015 représenté par 
quatre expositions. 
Deux expositions à Rome, une à 
Milan et une à Turin. Regardez cet 
article de La Repubblica sur 
l’exposition Wildt actuellement 
présentée à Milan !

T. C.
Quels sont vos projets ?

G. C.
La politique internationale très 
active du musée est un succès. 
En témoignent les faits récents. 
En 2016, c’est une exposition du 
musée d’Orsay à Séoul qui 
constituera le point d’orgue des 
échanges entre la France et la 
Corée du Sud. L’an prochain, nous 
organiserons aussi une exposition 
au musée national de Singapour. 
Nous avons également conclu un 
contrat avec le centre culturel 
Banco do Brasil, auquel nous 
apporterons entre mai et 
juillet 2016 une exposition qui est 
actuellement présentée à 
Barcelone, « El Triunfo del Color », 
qu’on me décrit comme superbe. 
Elle sera ensuite présentée à Rio 
et à São Paolo.
Notre politique internationale, 
outre qu’elle est intense, se 
caractérise par son ouverture sur 
de nouveaux pays. À l’époque de 
Françoise Cachin ou d’Henri 
Loyrette, il n’était pas question de 

Brésil par exemple. Pas de salut à 
l’époque en dehors de l’axe pays 
anglo-saxons/Japon.

T. C.
Vous poursuivez donc votre 
politique internationale en 
direction de la Corée et du monde 
latin.

G. C.
Je n’aurais jamais imaginé réussir 
à ce point l’internationalisation du 
musée d’Orsay. Nous entretenons 
désormais des relations courantes 
avec l’Italie, l’Espagne, le Brésil et 
le Mexique.

T. C.
La mécanique étant enclenchée, 
elle devrait se poursuivre.

G. C.
Je laisserai à mon successeur un 
musée qui ne ressemble en rien à 
celui que j’ai trouvé en 2008. Il n’y 
avait par exemple pas le musée de 
l’Orangerie, qui a été rattaché à 
l’établissement public en 2010.
Grâce à ce rattachement, 
l’établissement peut présenter 
chaque année 6 expositions au lieu 
de 4. De plus, comme les salles sont 
différentes de celles du musée 
d’Orsay, les propositions sont 
complémentaires. Ainsi, 
l’exposition sur les femmes 
photographes est actuellement 
présentée dans les deux sites. Je 
tenais absolument à cette double 
présentation. Tout comme « Adolfo 
Wildt » répondant à « Dolce vita ? » 
au printemps dernier.

T. C.
Vous êtes parvenu à atteindre un 
taux d’autofi nancement important. 
Comment appréciez-vous le poids 
des institutions par rapport à 
l’époque où vous êtes arrivé à la 
tête du musée d’Orsay ? Est-il plus 
contraignant ?
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G. C.
Non, pas vraiment. Je me concentre 
sur les projets majeurs, et 
notamment le projet architectural 
qui a été attribué à Jean-Michel 
Wilmotte, avec la transformation 
du niveau médian, où se trouvent 
actuellement des peintures 
monumentales mal éclairées ainsi 
que les arts décoratifs français.
Il va falloir commencer par créer 
un immense ascenseur desservant 
le rez-de-chaussée et le premier 
étage. Un tel ascenseur n’existe 
pas, ce qui pose certaines 
diffi cultés quant à la circulation 
des visiteurs dans le musée.

T. C.
Quels travaux envisagez-vous 
précisément ?

G. C.
Les travaux sont déjà votés. Ils 
seront fi nancés grâce à l’autofi nan-
cement de l’établissement.
Il s’agit de la dernière tranche de la 
rénovation complète du musée 
d’Orsay. Les surfaces concernées 
sont importantes et les travaux 
représentent quelque 10 M€. Ils 
commenceront à la fi n de l’année 
prochaine et s’achèveront en 2018. 
La présentation des œuvres sera 
améliorée : l’éclairage sera modifi é 
et des cimaises seront installées. 
Cette partie du musée, aujourd’hui 
mal desservie, sera désenclavée.
La présentation sera ainsi 
uniformisée à l’intérieur du musée.

T. C.
Envisagez-vous de poursuivre les 
partenariats avec les musées de 
région ? Ces partenariats vous 
enrichissent-ils ?

G. C.
Ces partenariats sont essentiels. 
Les conservateurs du musée sont à 
l’écoute des musées de région. 
Les directeurs de ces musées sont 

très demandeurs de contacts avec 
Paris. 

T. C.
Comment décide-t-on d’organiser 
une exposition dans un musée de 
région ? Je pense à l’exposition sur 
les autoportraits, sujet magnifi que 
et immense. Pourquoi prévoir une 
telle exposition en dehors du musée 
d’Orsay ?

G. C.
La décision résulte du dialogue. J’ai 
souhaité faire du musée d’Orsay la 
tête de pont des musées du 
xixe siècle. Nous avons aussi créé 
un club dont les membres se 
réunissent trois à quatre fois par 
an. Le Club XIX rassemble ainsi 
les musées de région qui disposent 
d’une importante collection 
d’œuvres du xixe siècle. Les 
membres du club partagent des 
projets entre eux ainsi qu’avec le 
musée d’Orsay. L’exposition sur 
Bazille représente le prochain 
grand projet du club. Elle sera 
présentée au musée Fabre à 
Montpellier puis au musée d’Orsay 
et enfi n à la National Gallery de 
Washington, et ce grâce à son 
passage à Paris.
L’exposition sur les autoportraits 
ne rassemble, quant à elle, que des 
œuvres issues des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie. Nous nous 
sommes efforcés de trouver un 
sujet original et qui concerne 
toutes les périodes couvertes par le 
musée d’Orsay. L’exposition permet 
de faire circuler les œuvres en 
région.
Cette proposition du musée d’Orsay 
est la contre-proposition aux 
« antennes », auxquelles j’ai 
toujours été opposé : le musée 
d’Orsay est en mesure 
d’accompagner tous les musées de 
région en prêtant certaines œuvres, 
en mettant d’autres en dépôt ou en 
fournissant une exposition. 

Vue de l’exposition 
« Monet à partir des 
collections du musée 

d'Orsay » à Turin, Galleria 
Civica d'Arte

Moderna e Contemporanea
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En revanche, si le musée d’Orsay 
avait opté pour la solution de 
l’antenne, il n’aurait pas pu 
intervenir partout en France.

T. C.
Selon vous, mieux vaut donc être 
fort où et quand on veut, plutôt que 
de disposer d’une antenne fi xe.

G. C.
Je préfère apporter une aide aux 
musées de région en prêtant des 
œuvres. J’ai organisé nombre 
d’expositions en province.

T. C.
En échange, je suppose que les 
musées de région vous prêtent.

G. C.
Nous assumons un choix politique 
en faisant bénéfi cier les musées de 
région des collections nationales. 
Nous considérons que le musée 
d’Orsay doit être le plus grand 
musée français du xixe siècle, avant 
tout par la générosité.
Les prêts ne connaissent aucune 
limite. Le musée d’Orsay est ainsi 
disposé à prêter un tableau de 
Van Gogh si un musée de région en 
a besoin pour un projet particulier. 
Le grand musée national qu’est le 
musée d’Orsay exprime ainsi sa 
solidarité à l’égard des musées de 
région.

T. C.
Pensez-vous que la passion des 
visiteurs pour le xixe et le xxe siècle 
ne correspond qu’à une mode dans 
l’histoire du goût ou qu’elle va 
durablement s’installer ? Vous avez 
mis en avant l’art pompier, qui est 
devenu en quelque sorte 
fréquentable grâce à vous.

G. C.
Le goût évolue et cette évolution 
s’accélère. Rétrospectivement, les 
années 1980-1990 nous 

apparaissent comme présentant 
une grande cohérence, une forte 
« compacité ». Initialement 
spécialiste du maniérisme italien, 
je me suis rapidement tourné vers 
le xixe siècle après avoir été 
profondément marqué par une 
exposition sur le Second Empire en 
1979. Je croyais du reste que le 
musée d’Orsay serait créé pour 
célébrer cette période. J’y ai 
découvert avec étonnement que 
certains conservateurs détestaient 
Napoléon III ainsi que l’art pompier. 

T. C.
L’époque de Napoléon III est 
irrémédiablement associée au 
mauvais goût, notamment à cause 
du mobilier.

G. C.
Il faut également montrer que c’est 
la période la plus prospère de la 
France, qui s’est certes mal 
terminée en 1870.

T. C.
Y a-t-il une dernière chose que vous 
avez particulièrement envie de 
dire ?

G. C.
J’espère que ma dernière 
exposition au musée d’Orsay sera 
consacrée au symbolisme.

T. C.
Tant d’éléments vous lient en effet 
au symbolisme. Ce sera sans doute 
une exposition à forte connotation 
littéraire.

G. C.
Je voudrais qu’elle soit à la fois 
littéraire et ouverte à l’art 
contemporain. Je voudrais mettre 
en évidence les liens entre le 
symbolisme et l’art contemporain. 
Plusieurs artistes contemporains 
s’intéressent au symbolisme en 
raison du déluge d’images créé par 

Entretien 

le symbolisme, qui est en réalité la 
première période présurréaliste.

T. C.
Retiendrez-vous le seul symbolisme 
français ?

G. C.
Non, il s’agira du symbolisme 
international. Il est en effet 
impossible d’omettre la Belgique.
Mais plusieurs autres expositions 
sont déjà en préparation. Je pense 
en particulier à celle sur 
« Gauguin, l’Alchimiste » en 2017 
et à « Picasso bleu et rose », en 
collaboration avec le musée Picasso 
à Paris en 2018 que nous pouvons 
désormais envisager. Tous ces 
projets sont particulièrement 
stimulants, et c’est très bien ainsi !
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Les collections
L’établissement a poursuivi en 2015 
une politique dynamique de gestion 
de ses collections. Cette année est 
en effet une nouvelle fois marquée 
par l’acquisition d’œuvres majeures 
pour les collections de l’État dans 
toutes les disciplines.
Après la création du bureau des 
inventaires au service de la 
conservation au début de l’année 
2014 et l’ouverture de nouveaux 
registres ayant trait aux disciplines 
dont les inventaires étaient 
auparavant tenus par le musée du 
Louvre (peinture, sculpture et arts 
graphiques), l’année 2015 a 
consacré la mise en pratique des 
principes posés par le projet 
scientifi que et culturel.
En matière de récolement, l’objectif 
de récolement des collections a été 
atteint en 2015, avec un taux de 
récolement de 100 % aux musées 
d’Orsay et de l’Orangerie.
Conformément à ses missions 
statutaires, l’établissement a 
également mené une politique 
active de restauration des œuvres 
conservées dans chacun des trois 
musées. Cette politique s’articule 
autour de stratégies propres aux 
spécifi cités de chacune des 
techniques, en étroite collaboration 
avec le Centre de recherche et de 

restauration des musées de France 
(C2RMF). Ces derniers mois ont été 
marqués par la restauration 
d’œuvres emblématiques telles que 
La Cathédrale de Rouen. Le portail, 
temps gris de Monet, Lola de 
Valence de Manet, La Danse de 
Carpeaux et le Bureau à cylindre de 
la princesse Marguerite de Savoie 
de Salvatore Coco. La restauration 
de l’un des chefs-d’œuvre de 
Courbet, L’Atelier du peintre, s’est 
également poursuivie.
Enfi n, les projets en cours au sein 
des bibliothèques et 
documentations des musées 
d’Orsay, Hébert et de l’Orangerie 
témoignent du dynamisme de leurs 
activités : mise en place de 
la première séquence du projet 
M’Osaïque (renouvellement des 
bases de données des collections de 
l’EPMO), création pour la deuxième 
année consécutive d’un site 
Internet de ressources 
documentaires pour l’exposition 
« Splendeurs et misères » et 
lancement en juin 2015 d’une 
réfl exion sur le rôle et 
l’organisation de la recherche ayant 
pour ambition de faire du musée 
un lieu de référence pour l’avancée 
des connaissances dans son 
domaine.

Édouard Vuillard
 Tristan Bernard 

conférencier, détail, 
1912-1913

Achat , RF.MO.P.2015.3
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Les 
acquisitions

L’année 2015, qui débutait par la 
clôture d’une exposition consacrée 
aux sept dernières années 
d’acquisition, a été marquée par 
l’entrée dans les collections 
nationales, par voie de dation, du 
célèbre autoportrait octogonal de 
Vuillard, véritable manifeste 
iconique de l’esprit nabi majeur 
pour les collections d’Orsay. C’est 
encore grâce au dispositif de la 
dation qu’est entré un portrait de 
Giraudoux par Vuillard. 2015 a 
également célébré les entrées d’un 
Vuillard des années 1910 
représentant Tristan Bernard 
donnant une conférence et d’une 
huile de Rippl-Rónai de 1914 
représentant des soldats français 
en marche. Cette dernière a pu être 
acquise en Hongrie avec l’accord du 
ministère de la Culture hongrois. 
Le corpus des œuvres de Maurice 
Denis s'est enrichi quant à lui d’un 
spectaculaire paravent, L’Éternel 
Été (1905), et de l’Esquisse pour 
L’Oratorio (1905). Le musée s’est 
ensuite porté acquéreur d’un 
paravent de l’École de Pont-Aven 
peint par Marguerite Sérusier, 
l’épouse de Paul, et de deux œuvres 
d’Ernest Hébert. Par préemption en 
vente publique, un ensemble de 
31 esquisses exécutées pour le 
concours du Prix de Rome par des 
élèves du peintre Picot est entré à 
son tour dans les collections pour 
illustrer dans le parcours 
pédagogique le propos de la 
formation académique des artistes. 
La fi n de l’exercice a été marqué 
par l’achat d’une œuvre 
spectaculaire de Lecomte du Noüy, 
Ramsès II dans son harem (1886). 
Le musée a reçu par ailleurs par 
legs de M. Dayde une œuvre de 
Pont-Aven de Georges Lacombe et 

une nature morte de Monticelli. 
Déjà fi n 2014, la Société des Amis 
du Musée d’Orsay a soutenu la 
politique d’acquisition du musée en 
faisant don d’un tableau de Maurice 
Denis, L’Offrande au calvaire. 
Courant 2015, le musée a 
également reçu les dons de trois 
importants panneaux historiques 
de Georges de Feure et d’une œuvre 
de René Burgsthal.
La collection de photographies s’est 
enrichie d’une surprenante épreuve 
unique du cliché d’Edward 
Steichen, The Black Canyon (1906).
Un médaillon en cire d’Henry Cros 
a par ailleurs complété la collection 
des sculptures.
Les arts graphiques se sont quant 
à eux enrichis avec l’acquisition 
d’une belle feuille de Spilliaert 
Les Dominos (1913). L’acquisition 
majeure du fonds Victor Baltard, 
plusieurs dessins d’architecture 
de Louis Pille, une rare maquette 
de l’Opéra de Paris en bois sculpté 
d’époque Napoléon III, ainsi que 
treize dessins provenant de la 
Maison Belloir et Vazeille sont 
venues compléter les collections 
d’architecture.
Enfi n, les collections d’arts 
décoratifs ont été complétées par 
un rare collier dessiné par Gustave 
Serrurier-Bovy au tournant du 
xxe siècle et par un spectaculaire 
meuble en ébène, ivoire et émail de 
l’ébéniste italien Lovati et d’un 
ensemble mobilier de Théodore 
Lambert.
Aux 47 tableaux et 800 documents 
d’architecture déjà évoqués, se sont 
ajoutées les acquisitions de 
plusieurs fonds documentaires 
d’Emmanuel Fremiet, de Noël 
Bouton et de Charles Lameire, ainsi 
que les archives Personnaz, le tout 
attestant d’une très belle année 
pour les collections. 
La totalité des acquisitions 
payantes a représenté un budget 
global de plus de 3 millions d'euros. 
L’année 2015 a été marquée par 

1 
Liste des œuvres acquises 
à titre onéreux et à titre 

gratuit

2 
Valeur totale des 

acquisitions à titre 
onéreux et gratuit

Édouard Vuillard
 Autoportrait octogonal, 

vers 1890
Dation, RF.MO.P.2016.1
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l’entrée dans les collections de 
1 624 œuvres dont une forte 
majorité de documents venant 
enrichir le centre de référence 
que représente la documentation 
du musée d’Orsay.

Les 
accrochages

L'établissement a plus que jamais 
en 2015 mis en œuvre une 
présentation dynamique de 
ces collections permanentes, 
offrant à son public fi dèle des 
découvertes et des nouvelles 
perspectives dans un canevas 
restant familier et accessible, 
et faisant bénéfi cier au plus grand 
nombre du travail entrepris sur 
les collections. 
Le mouvement des œuvres est en 
effet à la fois le résultat et le point 
de départ d’une connaissance 
nouvelle d’œuvres présentes dans 
la collection, de restauration et 
d’études techniques et historiques. 
Si la rotation est naturellement de 
mise avec les collections d’art 
graphique et de photographie – 
mises en valeur par une riche 
succession d’accrochages autour 
de thématiques en résonance avec 
la vie du musée –, il s’agit pour les 
peintures, sculptures et objets d’art 
d’une politique volontariste allant 
de pair avec l’intense politique de 
prêt pour une diffusion de la 
collection à l’extérieur de ses murs. 
En somme, des nouveautés peuvent 
être observées toutes les semaines 
dans les collections permanentes 
du musée avec pour ambition de 
créer autant de rendez-vous que de 
publics spécifi ques, comme par 
exemple celui de la photographie 
en dehors d’exposition 
exceptionnelle comme « Qui a peur 
des femmes photographes ? ».

Les accrochages de peinture

Les prêts et les restaurations ont 
rythmé un renouvellement des 
accrochages qui permet toujours de 
nouvelles associations, stimulantes 
pour l’œil et pour l’esprit. La vue de 
Notre-Dame de Raffaëlli, qui fut à 
l’occasion compagnon des 
impressionnistes lors de leurs 
expositions communes, a ainsi été 
présentée pour la première fois 
dans la galerie impressionniste, au 
côté des vues urbaines de Monet et 
Caillebotte. La galerie symboliste 
s’est ornée d’une présentation 
thématique dans les salles 
adjacentes 8a, b et c. Ces 
développements autour du portrait, 
du paysage et des intérieurs ont 
permis de découvrir des œuvres 
qui pour certaines n’avaient 
probablement jamais été montrées 
au public du musée d’Orsay, et 
aussi de s’interroger sur les limites 
de certaines catégories, certes 
commodes et incontournables mais 
toujours à remettre en question. 
La dimension onirique du tableau 
tardif de Monet, Vétheuil, soleil 
couchant, bien éloignée des 
présupposés naturalistes de la 
période impressionniste de Monet 
dans les années 1870 et 1880, 
apparait ainsi magnifi quement 
grâce à un rapprochement avec 
les paysages empreints de sublime 
de Lévy-Dhurmer ou de Borissoff, 
peintre russe important dans le 
cadre des études scientifi ques 
menées par le régime tsariste pour 
connaître son immense territoire, 
en l’espèce la mer de Kara. 
L’académisme au rez-de-chaussée 
a bénéfi cié d’un prolongement des 
accrochages du musée d’Orsay à 
son ouverture dans la redécouverte 
du courant offi ciel en son temps et 
négligé ensuite au profi t des avant-
gardes dans un retournement de 
l’histoire bien connu. Plusieurs 
retours de dépôts, consentis 
lorsque cela était possible, ont ainsi 
accru la connaissance de cette 

Pages 30-31
Maurice Denis

 L’Éternel Été : le chant 
choral, l’orgue, le quatuor, 

la danse, 1905
Achat, RF.MO.P.2015.5

Accrochage 
de peintures 

académiques au 
rez-de-chaussée

Salle consacrée 
à Édouard Vuillard, 
au niveau médian
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peinture redécouvrant les mythes, 
les allégories ou l’histoire. 
Le résultat spectaculaire des 
restaurations fondamentales a été 
immédiatement présenté au public 
au cours de l’année 2015. 
L’intensité des couleurs et la 
profondeur de la composition des 
Cervarolles d’Hébert et de Paolo et 
Francesca de Cabanel ont ainsi été 
retrouvées après de longs mois de 
travail des restaurateurs et font de 
ces œuvres des incontournables 
dans l’accrochage permanent du 
musée. Au niveau médian, une 
salle a été consacrée à Vallotton au 
sein de la présentation de la 
peinture nabie, soulignant à la fois 
la perception nouvelle de cet artiste 
portée par la grande rétrospective 
du Grand Palais, du musée Van 
Gogh d’Amsterdam et du musée 
Mitsubishi Ichigokan de Tokyo et 
surtout les nouvelles acquisitions 
du musée pour compléter la 
compréhension de l’œuvre de cet 
artiste. Enfi n, la galerie 
impressionniste a poursuivi son 
exploration de la diversité du 
mouvement, du magistère de 
Courbet exercé sur les futurs 
impressionnistes en formation au 
cours des années 1860 à l’ouverture 
de l’impressionnisme sur les avant-
gardes du xxe siècle, avec la 
présentation d’un prêt exceptionnel 
en bout de galerie du portrait de 
Dora Maar par Picasso et ensuite 
des grandes œuvres décoratives 
d’Édouard Vuillard.

Les accrochages de photographies

Emmaüs à Orsay / Orsay chez 
Emmaüs
Paris, musée d’Orsay, salle 8 b  
(novembre 2014-mars 2015)
Paris, Atelier de formation de base 
d’Emmaüs Solidarité
(décembre 2014-mars 2015) 
Paris, espace culturel d’Emmaüs 
Solidarité / Centre d’hébergement 
Louvel-Tessier
(avril 2015-juin 2015)

Paris, pension de famille Javel 
d’Emmaüs Solidarité 
(novembre 2015)
Commissariat : 
Au musée d’Orsay et à l’AFB 
d’Emmaüs Solidarité : les 
stagiaires de l’AFB en collaboration 
avec Thomas Galifot, conservateur
Au centre Louvel-Tessier et à la 
pension Javel :  les résidents 
de chacun des centres, à partir de 
la sélection faite par les stagiaires 
de l’AFB

Initiée fi n 2014, l’opération 
« Emmaüs à Orsay / Orsay chez 
Emmaüs » s’est épanouie en 2015, 
trouvant même deux nouveaux 
prolongements. Pour la première 
fois au musée, un projet élaboré à 
destination de publics spécifi ques a 
trouvé autour des œuvres une 
concrétisation non seulement hors 
les murs – dans divers centres et 
associations actifs dans le domaine 
de l’hébergement, de 
l’accompagnement social et du 
logement d’insertion – mais aussi 
dans les salles du musée. À l’issue 
de plusieurs séances pédagogiques, 
des photographies de la collection 
ont été sélectionnées, avec l’aide de 
Thomas Galifot, par une trentaine 
de stagiaires de l’Atelier de 
formation de base (AFB) d’Emmaüs 
Solidarité. Réunies autour de 
thématiques telles que la famille, 
l'ailleurs, le travail et Paris, ces 
œuvres ont ensuite été placées au 
cœur d’un apprentissage de 
compétences linguistiques précises, 
à l’oral comme à l’écrit. Les 
accrochages qui ont suivi ont ainsi 
pu être assortis des textes 
individuels ou collectifs exprimant 
les choix et les goûts des stagiaires. 
Dévoilée à travers les épreuves 
originales au musée d’Orsay, la 
sélection a successivement été 
présentée, à l’identique et sous 
forme de contretypes, à l’AFB 
(75011), à l’espace culturel 
d’Emmaüs Solidarité / Centre 

Vernissage de 
l’accrochage de 
photographies 

Emmaü s à Orsay / 
Orsay chez Emmaü s, 
à l’espace culturel du 
centre Louvel-Tessier

 Accrochage de 
dessins d’architecture 

 La féerie des 
carapaces, dessiner

pour créer, Émile Gallé 
et le décor animalier 
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d’hébergement Louvel-Tessier 
(75010) et la pension de famille 
Javel d’Emmaüs Solidarité (75015). 
À chaque étape de l’itinérance, 
l’accrochage a été réalisé par les 
stagiaires ou résidents des lieux. 
Tous sont venus au musée pour 
apprécier, entre autres, 
les photographies originales, 
la découverte des métiers de 
conservateur et de guide-
conférencier donnant aux résidants 
des centres ouverts au public les 
outils pour assurer eux-mêmes les 
actions de médiation.

Les accrochages d’architecture

Architecture et laïcité : l’invention 
de l’école républicaine / Des lycées 
à l’architecture républicaine (avril-
septembre 2015), Alice Thomine-
Berrada

Une histoire d’eau (octobre 2015 – 
février 2016), Isabelle Morin 
Loutrel avec Clémentine Lemire
Cet accrochage a permis de 
montrer, pour la première fois 
depuis son entrée dans les 
collections en 1982, le 
spectaculaire dessin de Maurice 
Boille Un sanatorium sur les bords 
de la Méditerranée, élévation pour 
le concours du Prix de Rome de 
1910, mesurant plus de 4,50 m de 
long et présentant une très grande 
habileté dans le rendu à l’encre et à 
l’aquarelle du paysage et des 
détails d’architecture. De même, 
étaient présentées pour la première 
fois quelques pages des Notes de 
cours d’Eugène Grasset (1890-1903) 
sur la représentation du refl et, 
témoins exceptionnels de 
l’enseignement de cet artiste 
perfectionniste. La thématique de 
l’eau sous le Second Empire et la 
IIIe République a permis de 
développer un chapitre sur la 
domestication de l’eau par le biais 
des fontaines privées et publiques, 
un chapitre sur l’eau et la santé à 
travers les établissements 

thermaux et balnéaires et enfi n un 
chapitre sur « représenter l’eau » 
dans les décors intérieurs et sur le 
plan théorique. Un album de 
photographies de Baldus (La 
Fontaine Saint-Michel, vers 1860) 
nous avait été prêté à cette 
occasion par le musée français de 
la photographie de Bièvres tandis 
que la petite fontaine 
d’appartement en laiton de la 
donation Rispal avait pu être 
accrochée en compagnie du tableau 
La Fontaine en cuivre (1861) de 
François Bonvin.

Architectures du spectacle (mars-
octobre 2015), Alice Thomine-
Berrada

L’Hôtel de Ville de Paris au 
XIXe siècle (octobre 2015 – 
février 2016), Alice Thomine-
Berrada

La féerie des carapaces, dessiner 
pour créer, Émile Gallé et le décor 
animalier (septembre 2015 – 
janvier 2016), Élise Dubreuil avec 
Véronique Kientzy

Les accrochages de dessins

Les accrochages de 2015 ont 
occupé deux espaces du musée, 
les salles 68 et 69.

Accrochages salle 68
Étienne Dinet, dessins pour Antar, 
poème héroïque arabe (14 octobre 
2014 – 16 février 2015), Leïla 
Jarbouai
Cet accrochage a bénéfi cié du 
travail de mémoire de 1re année de 
2e cycle de l’École du Louvre de 
Romain Holliger soutenu en 
mai 2014. Il présentait une 
sélection de 36 dessins parmi le 
fonds de 265 dessins et gravures de 
l’artiste orientaliste Étienne Dinet 
liés à son travail d’illustration pour 
une édition de luxe de l’épopée 
arabe Antar. Transposant en partie 
l’épopée des temps antéislamiques 
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dans l’Algérie du tournant du siècle 
qu’il connaît bien, Dinet crée des 
images qui évoquent par leurs 
cadrages la bande dessinée et 
l’image cinématographique, par 
leur iconographie l’univers du 
conte, tandis que le luxe de détails 
et la calligraphie font référence à 
l’enluminure des arts de l’Islam.

Joseph Pennell (1857-1926) et les 
cathédrales de France (16 avril – 
13 septembre 2015), Géraldine 
Masson
En lien avec le salon du dessin de 
2015 dont le thème était « Dessins 
d’architecture », ont été présentées 
des œuvres pour la majeure partie 
inédite de l’américain Joseph 
Pennell qui offrit ses dessins aux 
musées nationaux en 1908, pour 
témoigner de l’état de conservation 
des cathédrales. Cet accrochage a 
bénéfi cié du travail de mémoire de 
1re année de 2e cycle de l’École du 
Louvre de Maëlle Fontaine, soutenu 
en mai 2014.

Théophile Alexandre Steinlen chez 
les prostituées de la prison Saint-
Lazare (29 septembre 2015 – 
2 février 2016), Leïla Jarbouai
et Géraldine Masson
Le témoignage de Steinlen sur les 
conditions de détention des 
prostituées à Saint-Lazare était 
accompagné de portraits de 
pierreuses et de scènes 
d’arrestation, images engagées 
dénonçant les « misères », en écho 
à la grande exposition « Splendeurs 
et misères. Images de la 
prostitution, 1850-1910 » qui s’est 
tenue au même moment au musée 
d’Orsay. Cet accrochage a bénéfi cié 
du travail de mémoire de 1re année 
de 2e cycle de l’École du Louvre 
d’Anne-Sophie Poirot, soutenu en 
mai 2015.

Accrochages salle 69, par Leïla 
Jarbouai et Géraldine Masson
Paul Signac : Venise, la santa Maria 

della Salute (15 décembre 2014 – 
13 avril 2015)
Boudin et la Bretagne (14 avril – 
12 juillet 2015)
Eugène Boudin à Trouville (13 juillet 
– 26 octobre 2015)
Eugène Boudin : pêcheurs, huiles 
sur papier (27 octobre 2015 – 
7 février 2016)
En raison de l’important fonds 
de dessins d’Eugène Boudin, qui 
comporte près de 6 000 œuvres, 
a été lancé un cycle d’accrochages 
thématiques d’œuvres sur papier 
de cet artiste.

Les accrochages au musée 

de l’Orangerie

Les prêts pour l’exposition « Henri 
Rousseau » au Palazzo Ducale de 
Venise ont notamment conduit à 
modifi er l’accrochage de la salle 13. 
Celle-ci est alors devenue 
temporairement la salle Modigliani, 
suite au retour en février des 
tableaux de Modigliani ayant été 
prêtés pour l’exposition Modigliani 
et l’École de Paris à Pise. À la fi n de 
l’exposition de Venise, en 
septembre, la salle 13 a retrouvé 
ses tableaux de Rousseau. Les 
tableaux de Modigliani ont été 
réaccrochés aux cimaises de la 
salle 12 et les tableaux de Derain 
remplaçant provisoirement les 
Modigliani sont retournés dans 
la salle des intérieurs ainsi qu’en 
réserve.
En outre, plusieurs expositions 
mobilisant des œuvres importantes 
de Cézanne ont conduit au 
regroupement de toutes ses toiles 
dans un seul espace. La petite salle, 
fermée temporairement, devrait 
rouvrir aux alentours de 
mars 2016.
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La vie des 
collections

Les inventaires

L’inscription sur les différents 
inventaires (peinture ; sculpture ; 
arts graphiques ; objets d’art ; 
dessins d’architecture et d’arts 
décoratifs ; photographies ; 
médailles ; objets documentaires) 
des acquisitions entrant dans les 
collections du musée d’Orsay, 
ou du musée Hébert, s’est faite 
en appliquant les règles 
d’harmonisation de la tenue des 
registres, qui ont fait l’objet d’un 
protocole validé à la fi n de l’année 
2014 par la sous-direction des 
collections du Service des musées 
de France. Des réunions organisées 
avec le service de documentation 
ont permis de diffuser ces nouvelles 
règles afi n de créer une synergie 
entre la tenue des inventaires et 
la création des fi ches-œuvres sur la 
base informatique des collections 
(base Orsay). Par ailleurs, dans le 
même esprit de synergie, le bureau 
des inventaires a mis au point des 
documents de référence destinés au 
projet M’Osaïque, qui doit 
remplacer l’actuelle base Orsay. Ils 
ont porté sur le corpus des règles 
d’immatriculation des œuvres, sur 
les différentes procédures par 
lesquelles des œuvres ou des objets 
documentaires entrent dans les 
collections, et sur l’identifi cation, 
dans chacune de ces procédures, 
des pièces justifi ant l’entrée des 
œuvres dans les collections. Par 
ailleurs, le bureau des inventaires 
s’est vu confi er en 2015 la tenue du 
registre des dépôts d’œuvres faits 
au bénéfi ce du musée, ainsi que des 
œuvres provenant des American 
Friends of the Musée d’Orsay 
(AFMO).

Le bureau des inventaires a 
contribué à la rationalisation du 
circuit des acquisitions et s’est 
attaché à garantir la régularité des 
inscriptions sur les registres. Sous 
réserve que les mentions 
obligatoires soient consignées, que 
les fonds complexes soient décrits, 
et que toutes les pièces juridiques 
justifi ant l’entrée dans les 
collections soient rassemblées, 
les œuvres acquises par le musée 
suite à la tenue d’une commission 
d’acquisition sont inscrites sur les 
registres avant la tenue de la 
commission suivante. À la fi n de 
l’année 2015, toutes les œuvres 
acquises étaient immatriculées, 
à l’exception de trois fonds 
archivistiques et documentaires 
très riches en nombre de pièces 
– le fonds Noël Bouton, le fonds 
Émile Bernaux et le fonds Victor 
Baltard, dont la description est 
encore en cours. L’Autoportrait 
octogonal d’Édouard Vuillard, 
acquis par dation, a été inscrit sur 
le registre des peintures au début 
de l’année 2016, après la réception 
de l’arrêté d’affectation de l’œuvre 
au musée d’Orsay. En collaboration 
avec les conservateurs dans chaque 
discipline, le bureau des inventaires 
a par ailleurs veillé à la diffusion 
rapide et systématique des numéros 
d’inventaire en direction des autres 
acteurs de l’administration des 
collections – service de 
documentation (pour 
la création des fi ches-œuvres 
dans la base informatique des 
collections), régie des œuvres (pour 
le marquage des œuvres), équipe 
des photographes (pour la tenue de 
l’iconothèque).
L’année 2015 a été marquée par 
l’acquisition de plusieurs fonds 
documentaires et archivistiques 
particulièrement amples. En dehors 
des fonds Baltard, Bouton et 
Bernaux déjà cités, il s’agit du fonds 
Antonin Personnaz, du fonds 
Charles Lameire et du fonds 

Georges Joseph van 
Sluyters, dit Georges 

de Feure
 Panneaux décoratifs pour 
le pavillon « L'Art Nouveau 
Bing ». Allégories des arts 

appliqués, 1900
Achat, RF MO 2015.1 et 2
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Emmanuel Fremiet. Ces objets 
documentaires et archivistiques ont 
été décrits et immatriculés pendant 
l’année 2015. Ainsi, la description 
du fonds Personnaz, composé de 
papiers personnels du 
collectionneur et de son épouse 
(notamment des correspondances, 
des factures d’acquisition et des 
valeurs d’assurance d’œuvres de la 
collection), comporte 181 pièces qui 
ont fait l’objet d’un inventaire 
détaillé établi par le bureau des 
inventaires. Dans le domaine de 
l’architecture et des arts décoratifs, 
plusieurs ensembles importants ont 
été immatriculés en 2015, 
notamment le carnet de dessins de 
Maurice Ouradou et des dessins 
provenant de l’entreprise de 
décoration Belloir. Dans le domaine 
de la peinture, plusieurs œuvres et 
ensembles entrés dans la collection 
ont requis des recherches 
spécifi ques, telles que 
l’identifi cation précise des dates des 
concours du Prix de Rome, pour 
l’inscription à l’inventaire de 
31 esquisses présentées à cette 
épreuve par les élèves de François-
Édouard Picot. Toujours en 
peinture, une réfl exion a été menée 
sur l’immatriculation des œuvres 
complexes, telles que Ramsès dans 
son harem, par Jean Lecomte 
du Noüy, constituée initialement de 
trois panneaux assemblés en un 
triptyque par l’artiste pour le Salon 
des artistes français de 1886.

Le récolement

Le récolement interne

Au musée d’Orsay
Le premier plan de récolement 
décennal s'est terminé le 
31 décembre 2015. Comme indiqué 
dans le rapport d’activité 
précédent, l’objectif de récolement 
total des collections du musée 
d’Orsay a été atteint en 2014, avec 

un taux de récolement de 100 % 
dans toutes les disciplines.
Pour le cas particulier des œuvres 
d’art graphique, relevant du musée 
d’Orsay mais conservées 
physiquement au musée du Louvre, 
le récolement était terminé fi n 
2014, sauf le récolement des 
donations sous réserve d’usufruit. 
Il n’a pas pu être mené en 2015, 
pour des raisons confi dentielles 
liées aux donateurs. Par ailleurs, 
un document listant les œuvres 
« Orsay » dans le cadre du 
décroisement intellectuel entre les 
collections relevant du Louvre et 
les collections relevant d’Orsay 
a été produit et soumis au Service 
des musées de France en 
janvier 2015. Il constitue la base 
sur laquelle sera menée 
la prochaine campagne 
de récolement.

Au musée de l’Orangerie
L’ensemble du récolement des 
collections du musée de l’Orangerie 
a pu être réalisé à l’exception de 
quelques pièces de mobilier 
déposées actuellement au 
département des objets d’art du 
Louvre (5 objets déposés depuis 
2013) ainsi qu’au Mobilier national 
(25 objets déposés depuis 2012). 
Le Service des musées de France 
confi rme que le récolement de ces 
pièces de mobiliers de la collection 
Walter-Guillaume, physiquement 
présents au musée du Louvre et au 
Mobilier national, incombe au 
musée du Louvre. Le nombre total 
d'œuvres ainsi à récoler pour les 
objets d'art passe de 38 à 8. On 
estime ainsi clos le processus de 
récolement de la collection du 
musée de l’Orangerie qui s’élève 
à 100 %.

Au musée Hébert
Le récolement est terminé pour 
les peintures et les objets d’art. 
36 dessins ont été vus et récolés en 
2015. Au total, le récolement des 

3 
Taux de récolement 

cumulé

Gustave Serrurier, dit 
Serrurier-Bovy

Pendentif et chaîne, 1905
Don de M. Cardinaël en 
souvenir de son épouse 

Framboise, RF.MO.
OAO.2015.3
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photographies a atteint 68 % et 
celui des dessins d’architecture 
82 %. Le prochain plan débutera 
par des campagnes relatives à ces 
deux ensembles.
Le Service des musées de France 
a confi rmé le commencement 
du deuxième plan décennal 
de récolement dès le 1er janvier 
2016. Conformément aux 
recommandations, les reliquats 
constatés fi n 2015 seront traités 
prioritairement dans le deuxième 
plan décennal.

Le récolement des dépôts

Le récolement des dépôts permet de 
poursuivre un travail de fond et 
conforte chaque année la justesse 
de cette mission qui permet aussi 
une meilleure connaissance de nos 
collections hors les murs. Ce 
contrôle permet de certifi er la 
présence des œuvres, d’actualiser 
et d’affi ner la politique des dépôts. 
De nombreuses restaurations, des 
retours et des nouveaux dépôts 
complètent l’activité du 
postrécolement.
Au cours de l’année 2015, le 
programme du récolement des 
dépôts prévoyait le contrôle de 
124 œuvres attendues, à savoir 
95 peintures, 19 sculptures et 
10 pastels, réparties dans 46 lieux 
différents. Le bilan de l’année fait 
état de 116 œuvres localisées ; 
8 œuvres, à savoir 7 peintures et 
1 sculpture restent non localisées, 
certaines de longue date.
À l’issue du récolement 2015, 
32 œuvres ont fait l’objet d’un 
retour de dépôt en accord avec les 
22 dépositaires correspondants, 
dont 13 étaient des institutions non 
muséales ne remplissant pas 
l’obligation de présentation 
au public des collections 
nationales (18 œuvres). Les autres 
œuvres rentrées (14) sont des 
œuvres conservées par des 
institutions muséales qui 
souhaitaient notamment nous 

restituer leurs dépôts.
Par ailleurs, 9 œuvres ont été 
transférées d’un lieu de dépôt à un 
autre à la demande du musée 
d’Orsay (régularisations de sous-
dépôt, mesure de protection de 
sculptures en bronze).
Enfi n, dans le cadre des recherches 
d’œuvres non localisées, 4 œuvres 
non localisées de longue date ont 
pu être identifi ées.

La conservation 
préventive 
et la restauration

La politique de conservation pré-
ventive des peintures du musée 
d'Orsay et du musée de l’Orangerie 
mise en place depuis 2009 vise à 
coordonner les équipes de restau-
rateurs depuis la phase d’examen 
des œuvres jusqu’à la restauration 
avec une politique active de protec-
tions faciales permettant de 
prolonger le bénéfi ce de la restau-
ration et de protéger les œuvres des 
atteintes mécaniques. Elle inclut 
également la programmation de 
restaurations fondamentales et la 
réalisation d’examens scientifi ques.

La conservation préventive

Constats d’état
150 examens (140 peintures sur 
toile, carton, papier et 10 peintures 
sur bois) et 2 677 photographies ont 
été réalisés par le groupement de 
restaurateurs pour le musée 
d’Orsay ainsi que 16 examens et 
187 photographies pour l’Orangerie. 
Ces constats d’état permettent 
d'évaluer le degré de restauration 
support et couche picturale 
nécessaire à la bonne conservation 
des œuvres. Ils sont établis en 
fonction des accrochages dans les 
salles, des mises en dépôts, des 
retours défi nitifs de dépôts, des 
nouvelles acquisitions, des prêts 
aux expositions temporaires et 

4 
Récolement des peintures 

et sculptures en dépôt

5 
Retours des dépôts

6 
Liste des principales 

restaurations de tableaux
 

7 
Liste des principales mises 

sous caisson

Henry Cros
La Belle Viole, 1874

 Achat, RF.MO.S.2015.1

Élève de 
François-Édouard Picot

 Esquisse réalisée pour le 
concours du Prix de Rome 
de composition historique 
ou de paysage historique, 

entre 1825 et 1861
 Achat, RF.MO.P.2015.6-36
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aux expositions internationales 
organisées par le musée d'Orsay.
Plusieurs centaines de constats 
d’état ont été également réalisées 
sur des œuvres prêtées au musée 
d’Orsay et à l’Orangerie au moment 
du montage et du démontage 
d’expositions temporaires comme 
« Émile Bernard (1868-1914), la 
peinture en colère » à l’Orangerie, 
« Bonnard. Peindre l’Arcadie » à 
Orsay, « Henri Rousseau. Le naïf 
archaïque » à Venise, « Dolce 
vita ? » à Orsay, « Splendeurs et 
misères. Images de la prostitution » 
à Orsay (130 photographies) et 
d’expositions internationales 
« Le triomphe de la couleur » à 
Barcelone, « Monet » à Turin, 
« Tête à tête » à Rome et 
l’exposition « Autoportraits dans 
les collections du musée d’Orsay » à 
Nancy, Clermont-Ferrand et Rouen.
Une étude approfondie a été 
réalisée sur le tableau de Glaize, 
Les Femmes gauloises, épisode de 
l’invasion romaine, 4,250 × 6,50 m 
soit 27,63 m2 avec 139 photographies, 
en vue de sa restauration 
fondamentale en 2016. D’autres 
constats particuliers ont été 
réalisés comme celui du tableau de 
Victor Giraud, Un marchand 
d’esclaves, 2,40 × 4,44 m soit 
10,67 m2. Le constat a été réalisé 
sur place à la mairie de Sermaize-
les-Bains avec 44 photographies et 
prises de mesures prioritaires de 
conservation. Un constat a 
également été réalisé sur une toile 
conservée roulée en réserve depuis 
1980 : Adolf Schreyer, Charge de 
l’artillerie de la garde impériale à 
Traktir en Crimée, RF 440, 
2,06 × 4,35 m, en vue de sa 
restauration fondamentale en 2016. 
Des examens réalisés suite à 
un incident en salle montrent 
la pertinence de la protection 
faciale des œuvres.
Au total, 166 examens accompagnés 
de 2 864 photographies ont été faits 
en 2015. Les fi ches de santé des 

œuvres examinées et les 
photographies sont conservées sur 
une base informatisée.

Protection faciale des œuvres
Depuis 2009, 766 peintures ont été 
protégées par des caissons tampons 
ou des caissons climatiques. 
En 2015, 67 tableaux ont été 
conditionnés. Les choix des œuvres 
protégées sont faits en fonction des 
prêts consentis à des musées ou des 
institutions, des présentations dans 
le musée ou dans le cadre des 
expositions organisées par le 
musée d’Orsay hors les murs. 
Ainsi, 9 tableaux de Bonnard ont 
été mis sous caisson pour 
l’exposition « Bonnard. Peindre 
l’Arcadie » 
et 8 tableaux de Monet pour 
l’exposition internationale « Monet. 
Collection du musée d’Orsay ». 
La peinture de Bonnard, L’Enfant 
au pâté de sable, RF 1982-69, a 
également été équipée d’un caisson 
climatique.
La collection Walter-Guillaume au 
musée de l’Orangerie a fait l’objet 
d’une campagne d’amélioration des 
systèmes d’accroche réalisée au 
cours de l’année. En effet, les 
cadres munis de petits « track & 
slide » ont été équipés de « track & 
slide » plus grands, harmonisant 
l’ensemble des systèmes d’accroche 
des tableaux de la collection.

Les restaurations courantes

La programmation des 
restaurations des peintures en 
2015 est établie en fonction des 
prêts, des dépôts, des acquisitions, 
des accrochages dans les salles du 
musée, et des préconisations 
mentionnées dans les constats 
d’état. On distingue deux types 
de restauration pour les peintures : 
les restaurations courantes et les 
restaurations fondamentales 
qui font l’objet d’un protocole 
spécifi que.
Les restaurations courantes 

Marguerite Sérusier
 Paravent à quatre feuilles 

« Paysage vallonné », 
vers 1910

 Achat, RF.MO.P.2015.39
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(bichonnages et restaurations semi-
fondamentales) sont réalisées dans 
l’espace de restauration du musée 
d’Orsay selon une programmation 
établie mensuellement. 
188 tableaux sont passés par cet 
atelier pour des interventions sur le 
support et sur la couche picturale.

Support
102 restaurations support dont 
24 en restauration fondamentale 
ou semi-fondamentale ont été 
réalisées. Les interventions les plus 
importantes concernent : LUX 
561, Flameng, La Bataille d'Eylau ; 
RF.MO.P.2015.1, De Feure, Allégorie 
de la poterie ; RF.MO.P.2015.2, De 
Feure, Allégorie d'un art appliqué ; 
RF.MO.P.2015.4, De Feure, 
L’Élégante ; RF 1990-26, 
Bartholomé, Dans la serre ; 
INV 20094, Navlet, Vue générale 
de Paris en ballon ; INV 20832, 
Couture, Jeune fi lle aux yeux 
baissés ; RF 1980-87, Cooper, Fifth 
Avenue, NY.

Couche picturale
Au musée d’Orsay, 126 restaurations 
de couche picturale ont été 
réalisées dont les principales sont : 
INV 20094 Navlet, Vue générale de 
Paris, 4 × 7,1 m ; RF 1948-20, 
Monet, Blanche Hoschedé (dépôt) ; 
RF 1977-73, Bonnard, En Barque, 
2,78 × 3,01 m ; RF 1989-23, Ranson, 
Les Éplucheuses de pommes de 
terre (dépôt) ; RF.MO.P.2015.4, 
De Feure, L’Élégante (nouvelle 
acquisition) ; RF.MO.P.2015.2, 
De Feure, Allégorie d’un art 
appliqué (nouvelle acquisition) ; 
RF.MO.P.2015.1, De Feure, Allégorie 
de la poterie (nouvelle acquisition).
Des séances de dépoussiérage des 
peintures et des cadres ont lieu 
dans les salles tous les lundis.
Au musée de l’Orangerie, un 
refi xage de la couche picturale a 
été effectué par une restauratrice 
de peinture sur l’œuvre de Maurice 
Utrillo, Église Saint-Pierre de 

Montmartre, RF 1963-102, ainsi que 
sur l’œuvre de Pierre-Auguste 
Renoir, Femme nue couchée 
(Gabrielle), RF 1960-22.

Opérations dans les salles des 
Nymphéas
Le musée de l’Orangerie a 
renouvelé son opération de 
dépoussiérage des panneaux des 
Nymphéas de Claude Monet et de 
changement de vélums en 
septembre 2015.
Situé au cœur du jardin des 
Tuileries, le musée de l’Orangerie 
doit faire face à un fort 
empoussièrement dû à la nature du 
sol du jardin. Cette problématique 
est ici d’autant plus aigüe à cause 
de la nature de la technique 
employée par Monet. En effet, selon 
le souhait du peintre, les huit 
compositions des grands Nymphéas 
réalisées à partir de différents 
panneaux assemblés les uns aux 
autres offrent comme particularité 
technique de ne pas avoir été 
recouvertes de vernis. Cette 
singularité de la surface non vernie 
offre ce rendu si particulier voulu 
par Monet mais rend la couche 
picturale particulièrement sensible 
face à l’empoussièrement. Il est 
donc nécessaire de procéder à un 
dépoussiérage régulier de ces 
œuvres fragiles. La dernière 
opération de ce type avait eu lieu en 
2012 et a été renouvelée à la 
rentrée 2015.
Outre le dépoussiérage régulier des 
œuvres, les abords du musée ont 
également été dotés en 2015 de 
tapis permettant d’enlever une 
partie de la poussière des 
chaussures des visiteurs par le 
simple effet du piétinement. Une 
réduction de l’empoussièrement à 
l’intérieur du bâtiment a ainsi pu 
être observée suite à cette 
installation. La réfl exion se 
poursuit pour trouver des solutions 
adéquates et aptes à résorber ce 
phénomène de l’empoussièrement.
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Outre les aspects de conservation 
des œuvres, l’aspect esthétique 
des salles des Nymphéas a 
considérablement été amélioré. 
L’opération de septembre 2015 
a permis la remise en peinture 
des murs entourant les Nymphéas 
de Claude Monet. La moquette 
centrale a également été changée. 
Des restaurateurs de peinture 
agréés ont procédé au 
dépoussiérage ainsi qu’à la 
protection des compositions des 
Nymphéas durant les phases de 
remplacement des vélums et de 
remise en peinture des salles. 
L’opération a également été réalisée 
en présence des équipes de 
conservation et de régie du musée 
de l’Orangerie.
Le dépoussiérage des tableaux a 
redonné un nouvel éclat aux 
compositions de Monet.

Les restaurations fondamentales

Les restaurations fondamentales 
(intervention sous vernis) sont 
réalisées dans les ateliers du 
C2RMF à Flore ou à Versailles en 
fonction de la taille du tableau et de 
son statut (les dépôts sont 
généralement restaurés à 
Versailles). Ces opérations sont 
menées et suivies conjointement 
avec le Centre de recherche et de 
restauration des musées de France 
(C2RMF) pour la constitution de 
dossiers d'imagerie scientifi que, les 
analyses de laboratoire et la 
réalisation des restaurations 
fondamentales. Ces restaurations 
font l’objet de marchés publics en 
fonction de leur montant ou de bons 
de commande spécifi ques 
lorsqu’elles sont réalisées par les 
groupements de restaurateurs 
d’Orsay.

Ateliers de Flore
Quatre restaurations 
fondamentales se sont déroulées 
dans les ateliers de Flore. Ces 
interventions sur la couche 

picturale et le support nécessitent 
plusieurs mois de travail et sont 
suivies conjointement par le musée 
d’Orsay et le C2RMF.
Les Cervarolles d’Hébert (MI 225), 
acquis par Napoléon III au Salon de 
1859, a été donné par l’Empereur 
pour le musée du Luxembourg. 
Après sa restauration et 
l’allègement progressif des couches 
de vernis qui opacifi aient sa 
surface, le tableau a retrouvé une 
meilleure lecture de l’espace et des 
couleurs plus vives.
La restauration du tableau de Miti-
Zanetti, Nocturne, Chiogga (RF 
1980-144), a permis de sauver cette 
peinture à l’huile sur papier dont le 
support était très endommagé. 
Achetée en 1911 pour le musée du 
Luxembourg, cette œuvre n’était 
plus exposée depuis des décennies.
Après la restauration réalisée en 
2011 de Thamar de Cabanel 
(RF 143), il était nécessaire 
de restaurer un autre tableau 
important du même artiste, La 
Mort de Francesca da Rimini et de 
Paolo Malatesta (RF 69), acquis par 
l’État en 1871. La lecture de la 
composition était brouillée par 
l’accumulation des vernis oxydés et 
des repeints. Ces vernis irréguliers 
et encrassés avaient été 
anciennement allégés de manière 
sélective en privilégiant la scène 
centrale. La restauration a consisté 
à amincir les couches de vernis, à 
reprendre les repeints désaccordés 
et à combler les lacunes. 
Ces interventions ont permis de 
retrouver une meilleure lecture 
de cette histoire vraie qui inspira
à Dante un des cercles de l’enfer 
de sa Divine comédie. La 
régularisation du vernis restitue 
non seulement l’espace pictural 
avec la juste succession des plans 
mais également les couleurs 
somptueuses de la composition.
La restauration de L'Ambulance 
improvisée (RF 1967-5) de Bazille 
est également une intervention 
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d’allègement des vernis jaunis et 
dégradés. Cette œuvre a été 
restaurée en prévision de 
l’exposition « Frédéric Bazille (1841-
1870). La jeunesse de 
l'impressionnisme » qui aura lieu 
en 2016.
Un tableau de Renoir, Portrait 
d’Alphonsine Fournaise (RF 1937-9), 
a nécessité une restauration 
fondamentale pour amincir un 
vernis vitrifi é qui exerçait une 
tension sur la couche picturale. 
Cette restauration a permis de 
libérer la peinture et de retrouver la 
vivacité des couleurs de Renoir.

Ateliers de Versailles
Une toile monumentale 
(3,28 × 4,72 m) de Benjamin 
Ulmann, Sylla chez Marius 
(RF 705), qui était en dépôt au 
musée de Grenoble depuis 1896 et 
conservée roulée en raison de sa 
taille jusqu’en 2011 – date de son 
rapatriement dans les réserves du 
musée d’Orsay –, a été déroulée 
dans un atelier du C2RMF à 
Versailles. Après l’achèvement de la 
restauration du support et le 
refi xage des zones soulevées, le 
tableau sera monté sur un châssis 
neuf. Il est prévu de réaliser la 
restauration de la couche picturale 
comprenant de nombreuses 
réintégrations et un vernissage 
fi nal en 2016. Cette restauration est 
programmée en vue de sa 
présentation pour la première fois 
dans les salles du musée d’Orsay 
à l’occasion de l’exposition sur 
le Second Empire (2016).
Deux tableaux faisant partie du don 
d’Edmund Davis en 1919 au musée 
du Luxembourg – David Muirhead, 
Femme en rouge 
(RF 1980-148) et Charles Ricketts, 
La Peste (RF 1980-157) – sont en 
cours de restauration. Ils n’ont 
jamais été exposés en raison de leur 
état de conservation. Cette 
restauration exceptionnelle consiste 
à libérer la peinture d’un verre 

ancien, qui a adhéré à la couche 
picturale.
Au musée d’Orsay : restaurations 
fondamentales réalisées en public
Dans le cadre de sa politique de 
restauration des peintures devant le 
public, le musée d’Orsay a réalisé la 
restauration de la couche picturale 
de L’Atelier du peintre de Courbet. 
Après dix-huit mois d'études et 
d'analyses préalables, la 
restauration a débuté en novembre 
2014 par un décrassage et s’est 
poursuivie jusqu’en mai 2015 par 
un allègement progressif des vernis 
et la suppression des repeints. Des 
zones originales, situées sous les 
repeints, ont été retrouvées ainsi 
que des effets de matière et des 
nuances de couleurs mises en place 
par l’artiste. Libérée du 
brunissement des nombreuses 
couches de vernis et des contraintes 
que celles-ci exerçaient en surface 
de la peinture, l’œuvre a gagné dans 
la perception des différents plans de 
la composition et de sa profondeur. 
De nombreux détails sont 
réapparus dans les motifs, les 
vêtements et les visages en 
particulier. L’allègement des vernis 
a permis de refi xer les soulèvements 
de la couche picturale. Une analyse 
en thermographie infrarouge 
permettant d'identifi er les pigments 
a été réalisée sur place par le 
laboratoire mobile des monuments 
historiques (Molab). Ces examens 
permettent de différencier et 
d’analyser les spectres chimiques 
des matériaux utilisés par Courbet. 
Il s’agit d’une première mondiale.
Les interventions sur L’Atelier de 
Courbet se sont poursuivies par 
celles sur le support. Le comité 
scientifi que chargé du suivi de la 
restauration a approuvé à 
l’unanimité la décision de procéder 
à une intervention fondamentale 
sur le support de l’œuvre dans un 
local technique adapté situé dans 
les réserves du musée. 
La restauration fondamentale 
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consiste en une reprise de l’ancien 
rentoilage fragilisé par le temps, 
lequel n’assure plus correctement 
son rôle de soutien à la toile 
originale. La durée des 
interventions est estimée à 5 mois 
environ. Le châssis défectueux, qui 
n’est pas le châssis d’origine, sera 
remplacé.
Parallèlement à cette restauration 
exceptionnelle sur une œuvre 
majeure du musée d’Orsay, une 
programmation de restaurations de 
toiles de grand format devant le 
public a été établie. Il est prévu de 
restaurer trois toiles académiques 
qui n’ont jamais pu être présentées 
dans le musée en raison de leur état 
de conservation. La première de ces 
restaurations a débuté en novembre 
avec un tableau de Louis Baader, Le 
Remords, RF 1981-16, 1875, huile 
sur toile, 3,76 × 2, 95 m. La peinture 
achetée par l’État au Salon de 1875, 
pour le musée de Dole, est revenue 
à Paris en 1980 et n’a jamais été 
exposée. Cette restauration sera 
suivie par celle d’un tableau 
monumental d’Auguste Glaize, Les 
Femmes gauloises, épisode de 
l’invasion romaine, RF 1983-96, 
huile sur toile, 4,24 × 6,51 m. La 
toile acquise par l’État en 1851 pour 
le musée d’Autun n’a jamais été 
exposée depuis son affectation au 
musée d’Orsay en 1982 en raison 
d’altérations survenues au cours 
de son dépôt à Autun. Une boîte 
en verre aux dimensions adaptées 
sera construite dans une salle du 
musée pour permettre au public 
de suivre les interventions sur la 
couche picturale. La troisième 
peinture de cette programmation 
qui se déroulera pendant l’année 
2016 est une toile d’Adolf Schreyer, 
Charge de l’artillerie de la garde 
impériale à Traktir en Crimée, 1855, 
huile sur toile, 2,06 × 4,35 m. Le 
tableau acquis par l’État en 1865, 
exposé dans différents musées, est 
conservé roulé depuis 1980.
Ces restaurations, fi nancées par un 

mécénat exceptionnel, permettront 
de découvrir des œuvres 
emblématiques des collections 
académiques du musée d’Orsay.

Les examens scientifi ques

Les restaurations fondamentales 
sont généralement précédées de la 
réalisation d’un dossier d’imagerie 
scientifi que par le laboratoire du 
C2RMF. Une campagne d'examens 
et d'analyses scientifi ques par le 
C2RMF (réfl ectographies 
infrarouge, radiographies, 
prélèvements et analyses de vernis) 
sur des tableaux de Bazille et 
d'artistes ayant travaillé à ses côtés 
(Monet, Renoir, Sisley) conservés au 
musée d'Orsay a été programmée 
en liaison avec un projet 
d’exposition « Frédéric Bazille 
(1841-1870). La jeunesse de 
l'impressionnisme », qui se tiendra 
au musée Fabre de Montpellier, au 
musée d’Orsay puis à la National 
Gallery of Art de Washington (2016-
2017).
Les examens commencés en 2013 
sur les Cathédrales de Rouen de 
Monet, dont le musée d'Orsay 
conserve cinq versions, se sont 
poursuivis par le passage au 
laboratoire du C2RMF de trois 
cathédrales : RF 1999, Le Portail, 
temps gris ; RF 2001, Le Portail et 
Tour de l'Albane, effet du matin ; 
RF 2000, Le Portail, soleil matinal, 
en mai, juin et juillet. L'étude du 
C2RMF par la radiographie et la 
lumière rasante a permis de 
déterminer l'emplacement des 
premières compositions sous-
jacentes. Ces informations visent à 
établir une séquence chronologique 
de la genèse des tableaux de la 
série. Les informations scientifi ques 
récoltées donnent également la 
possibilité de collaborer avec 
d'autres musées conservant des 
Cathédrales de Rouen afi n de 
déterminer la provenance et le 
rapport des toiles de support 
entre elles.
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Les restaurations des cadres en 

bois dorés

La restauration de cadres d'origine 
en bois doré est confi ée à un 
prestataire extérieur bénéfi ciant 
d’un marché. Cinq bordures 
originales ont été restaurées : 
Gustave Moreau, Jason, RF 2780, 
Jules Breton, Le Soir, RF 547, 
Albert Schieckedanz, Le Pont de 
Szeged, ARO 1981-933, Léon 
Barillot, Les Mauvaises Herbes, 
RF 616.

La politique de conservation pré-

ventive et de restaurations en 

arts graphiques

L’exposition présentée en 2014 au 
musée de l’Orangerie « Les 
archives du rêve », dont le 
co-commissariat a été assuré par 
Leïla Jarbouai, a donné lieu à une 
expérience de travail inédite pour 
les restaurateurs. L’organisation de 
l’étape au musée de l’Albertina de 
Vienne en Autriche de janvier à 
mai 2015 a plus particulièrement 
mobilisé chacun des membres de 
l’équipe de restaurateurs. 
L’itinérance des chefs-d’œuvre de la 
collection a été organisée en 
collaboration avec le C2RMF. Outre 
la restauration des œuvres en 
amont, ces derniers ont également 
procédé à des préconisations de 
transport des œuvres, réalisé les 
constats d’état, et deux d’entre eux 
ont convoyé les œuvres. Un suivi 
des pastels les plus fragiles a été 
mis en place avec le C2RMF à la 
demande du SMF.
La programmation des 
restaurations est annuelle ; elle 
s’établit en corrélation avec le 
planning des prêts. En 2015, elle 
concerne, par exemple pour la 
conservation préventive du fonds, 
les dessins d’Eugène Guillaumet, 
ainsi que, pour les manifestations 
temporaires, des œuvres en vue 
d’un accrochage au musée d’Orsay 
sur le thème des caricatures et du 
dessin satirique ou encore des 

portraits d’artistes pour une 
exposition du musée d’Orsay 
en région.

Le cabinet 
d’arts graphiques 
et de photographies

Le cabinet d’arts graphiques et de 
photographies (CAG) assure la 
conservation et la communication 
des photographies (plus de 46 000 
environ) ainsi que des dessins d’ar-
chitecture et d’arts décoratifs du 
musée d’Orsay (plus de 19 500). 
Sous la direction d’un conservateur 
responsable du cabinet d’arts gra-
phiques et en collaboration avec les 
autres conservateurs concernés, un 
technicien d'art assure la gestion 
quotidienne de cet espace, notam-
ment :

– l’entrée des nouvelles 
acquisitions appelées à rejoindre 
les réserves du CAG : en 2015, 
102 photographies et 2 dessins ;
– les prêts consentis à des 
expositions organisées par d’autres 
institutions : en 2015, le CAG 
a ainsi prêté 148 documents 
(5 dessins, 115 photographies, 
28 tirages modernes), 
correspondant à 18 expositions ;
– la sortie des dessins et des 
photographies présentés dans le 
cadre des expositions ou des 
accrochages organisés au sein du 
musée : 258 œuvres soit , 
26 photographies et 10 tirages 
modernes pour l’exposition 
Bonnard, 9 photographies pour 
l’exposition « Splendeurs et 
misères », 20 photographies pour 
l’exposition « Qui a peur des 
femmes photographes ? » ; 
6 dessins d’architecture pour 
« Architecture du spectacle », 
13 dessins et 4 photographies 
pour « L’Hôtel de ville de Paris au 
xixe siècle » ; 35 dessins pour 

Julien Belloir
Projet pour le trône 

du vice-roi d'Égypte lors 
de l'inauguration du canal 

de Suez, 
1869

Achat, RF.MO.ARO.2015. 3.9
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« Architecture et laïcité » ; 
33 dessins et 2 photographies pour 
« Histoires d’eau » ; 68 dessins 
pour « La féérie des carapaces » et 
32 dessins pour « Émile Gallé et le 
décor animalier » ;
– la campagne de prises de vue des 
œuvres du musée : en 2015, la RMN 
a réalisé au CAG 267 photographies 
d’œuvres et l’atelier de 
photographie interne 850 prises de 
vue (dessins d’architectures) ;
– les mouvements des œuvres 
parties en restauration à 
l’extérieur : 26 (8 dessins 
d’architecture et 18 œuvres du 
fonds de photographies) ;
– l’accueil des chercheurs : le 
cabinet d’arts graphiques a 
accueilli 94 chercheurs et visiteurs 
en 2015.
En novembre 2015, une vacation 
a permis une réorganisation 
temporaire du CAG et de sa 
réserve, qui souffrent de plus en 
plus du manque de place, ainsi que 
la rédaction d’un petit rapport 
ayant pour ambition de proposer 
des solutions de rationalisation de 
l’espace à court terme. Ces espaces 
devront être à moyen terme 
repensés de façon plus générale 
afi n d'augmenter leur superfi cie de 
manière à être en capacité 
d’accueillir de nouvelles 
acquisitions.
Le CAG travaille en étroite 
collaboration avec l’atelier de 
restauration (un technicien d'art) 
et de montage (un technicien d'art). 
Ce dernier assure le montage et le 
démontage de l’ensemble des 
œuvres prêtées (406 œuvres), ainsi 
que de l’aide pour la présentation 
des œuvres concernées dans la 
muséographie. Le restaurateur a 
aussi assuré le contrôle de la 
collection de pastels, ainsi que de 
nombreuses interventions de 
constats pour les prêts. Enfi n, 
l’atelier de restauration et de 
montage est régulièrement sollicité 
pour des missions d’expertise ou de 

convoiement, en France ou à 
l’étranger.

2015 au CAG : 

un résumé en chiffres

Consultations : 94 chercheurs
Acquisitions : 104 œuvres
Prêts : 148 œuvres
Accrochages : 258 œuvres
Restaurations : 26 œuvres
Prises de vue : 1 117 œuvres

La régie des collections

La régie générale a en charge le 
déroulement de tous les 
mouvements d’œuvres appartenant 
aux collections du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie. Un 
régisseur est affecté spécialement 
au musée de l’Orangerie. Les 
missions principales de la régie 
des œuvres sont la coordination des 
mouvements et le suivi de la 
manipulation des œuvres par 
l’équipe des installateurs d’œuvres 
d’art du musée comme par les 
prestataires extérieurs.

Au musée d’Orsay

Les mouvements d’œuvres
L’ensemble des activités de l’équipe 
est tourné vers le montage des 
expositions temporaires de toutes 
les disciplines ainsi que les prêts 
aux expositions françaises comme 
étrangères.
Les expositions du musée d’Orsay 
en 2015 ont été très dynamiques en 
France comme à l’étranger. Ces 
expositions internationales conçues 
par le musée d’Orsay permettent 
son rayonnement et sont, pour la 
régie des œuvres, de nouveaux 
défi s et l’opportunité pour tous les 
régisseurs de participer à ces 
projets ambitieux.
Les expositions temporaires au sein 
du musée d’Orsay ont également été 
d’une grande qualité en 2015. Ces 
opérations, recevant de nombreux 
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prêts internationaux, ont demandé 
à toute l’équipe de la régie et des 
installateurs de se mobiliser, tant 
pour leur montage que pour les 
accrochages en salles afi n de 
permettre au public de profi ter 
d’une qualité de présentation 
toujours renouvelée. Les 
expositions « Bonnard », « Dolce 
vita ? », « Femmes photographes » 
ou « Splendeurs et misères » ont été 
des enjeux relevés avec passion par 
l’ensemble de l’équipe.
Les accrochages des arts 
graphiques (dessins d’architecture) 
ont également beaucoup mobilisé 
nos équipes d’installateurs et de 
régisseurs car ils ont été assez 
importants au cours de l’année. 
Le réaménagement de la Tour Seine 
par exemple a nécessité des 
manipulations de maquettes de 
formats lourds et complexes qui ont 
demandé tout le savoir-faire de 
l’équipe des installateurs du musée 
d’Orsay, comme de notre 
prestataire en manipulation 
d’œuvres LP Art.
Sur ce sujet, l’année 2015 s’est 
d’ailleurs conclue très 
heureusement avec la validation de 
l’arrivée d’une nouvelle régisseuse 
en charge des photographies et 
dessins d’architecture qui a fait 
son arrivée au 4 janvier 2016. 
Ainsi, la charge de travail sera 
équitablement répartie entre tous 
les régisseurs de ce service.
Enfi n, en 2015 des opérations 
moins visibles mais tout aussi 
majeures ont pu être menées à bien 
avec notamment la rénovation de la 
réserve des arts graphiques et 
pastels. De nouveaux meubles à 
plan ont pu être installés 
permettant un accès aisé aux 
œuvres dans de très bonnes 
conditions de conservation 
préventive. La restauration de 
L’Atelier du peintre de Courbet a 
continué avec la participation 
essentielle de l’équipe de la régie 
et des installateurs. Cette œuvre, 

après sa phase de restauration 
en salle, a en effet été transférée 
en réserve afi n de bénéfi cier d’un 
nouveau châssis en aluminium, 
léger et solide, permettant une 
manipulation plus simple de ce 
tableau de très grand format.
Cette année a donc été une année 
riche en activité interne au musée, 
tout en continuant d’assurer la 
nécessaire circulation des œuvres 
des collections publiques du musée 
d’Orsay en France comme à 
l’international dans le cadre des 
prêts aux expositions.

Les réserves
L’établissement dispose de trois 
réserves internes et d’une réserve 
extérieure, soit plus de 3 000 m2 de 
surface, afi n de pouvoir y déposer 
plus de 74 000 œuvres. 
L’établissement a participé à 
l’enquête sur l’état des lieux des 
réserves des musées et 
établissements publics sous la 
tutelle du ministère de la Culture et 
de la Communication au cours de 
l’année 2015. Ce document a pour 
objectif de présenter les statistiques 
relatives à l’ensemble des réserves 
internes et externes de 
l’établissement ainsi que de 
présenter les besoins de 
l’établissement dans ce domaine.
En conformité avec les textes 
réglementaires et notamment 
l’arrêté du 15 septembre 2006 
relatif à la protection contre les 
risques d’incendie et de panique 
dans les établissements recevant du 
public relevant du ministère chargé 
de la culture, l’établissement a 
également mis à jour en 2015 le 
plan de sauvegarde des œuvres 
(PSO) avec la défi nition de trois axes 
du plan d’action : 
– l’identifi cation des sinistres 
possibles (crue de Seine, inondation, 
défaillance sur climatisation, 
dégâts des eaux, incendie, 
effondrement, explosions…) et leurs 
impacts respectifs sur le 
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fonctionnement de l’établissement 
et les conditions de conservation 
des œuvres ;
– les priorités de protection et/ou 
évacuation des collections ;
– le plan de recensement du 
matériel et des personnels 
mobilisables (pompiers, agents de 
conservation, agents de 
surveillance, autres services) et le 
plan de formation correspondant.

Au musée de l’Orangerie

Le musée de l’Orangerie a exposé 
la totalité des peintures de la 
collection Walter-Guillaume, soit 
146 numéros d’inventaire, ainsi que 
les huit compositions des Nymphéas 
de Claude Monet. Lors de 
l’exposition « Qui a peur des 
femmes photographes ? », 
268 œuvres ont été exposées. 
135 œuvres ont également été 
exposées lors de l’exposition 
« Adolfo Wildt (1868-1931). 
Le dernier symboliste ». Le musée 
de l’Orangerie a donc présenté 
557 œuvres au total au public 
durant l’année 2015.
La régie a géré, comme les années 
précédentes, la totalité des 
mouvements d’œuvres et en premier 
lieu ceux des expositions 
temporaires : « Adolfo Wildt » et 
« Qui a peur des femmes 
photographes ? (1839-1919) » en 
lien avec la régie et les installateurs 
du musée d’Orsay et la société 
LP Art.
Des prêts d’envergure ont 
également entraîné un raccrochage 
partiel ou total de certaines salles. 
Enfi n, un exercice du Plan de 
prévention du risque inondation 
(PPRI) a été organisé en mai 2015, 
afi n de mettre en pratique les 
opérations à entreprendre en cas de 
crue de la Seine. Ainsi, un 
échantillon de 17 tableaux de 
différents formats a été décroché 
des cimaises par les agents formés 
du musée de l’Orangerie et déplacés 
dans la salle des Nymphéas.

Les docu-
mentations, 
les bibliothè-
ques et les 
travaux de 
recherche

La bibliothèque et la 
documentation du 
musée d’Orsay

La bibliothèque et la documenta-
tion partagent des objectifs et un 
devenir communs qui les engagent 
à travailler de concert sur des 
projets d’envergure.

Un contexte diffi cile
Suite à l’instauration du plan 
Vigipirate « alerte attentat » puis 
de l’état d’urgence, l’entrée 
Montherlant qui permettait 
d’accéder directement à la 
bibliothèque et à la documentation 
a été fermée. La nouvelle entrée 
proposée, moins lisible et plus 
éloignée, a entrainé des 
répercussions sur l’accessibilité du 
public et le taux de fréquentation.

Un projet / des services
L’arrivée du nouveau responsable 
de la documentation en septembre 
a relancé la réfl exion sur 
l’élaboration d’un projet de service 
commun dans le cadre d’une 
future réorganisation. Il s’agit de 
donner une nouvelle orientation 
aux deux services en adaptant 
leurs pratiques à un 
environnement qui a profondément 
évolué à l’ère des nouvelles 
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technologies et des réseaux 
sociaux. Ce projet s’inscrit dans 
une prospection à 10 ou 15 ans et 
engage le positionnement du musée 
comme établissement de référence 
d’envergure internationale dans le 
domaine de la recherche en 
histoire de l’art pour la période 
1848-1914.

La recherche
Parallèlement, un comité de 
pilotage sur la recherche, 
coordonné par le directeur des 
collections et constitué de 
conservateurs, de la responsable 
de la programmation scientifi que 
de l’auditorium et des responsables 
de la bibliothèque et de la 
documentation, a été constitué. Il 
s’est réuni à plusieurs reprises lors 
du second semestre. Plusieurs 
projets favorisant le rayonnement 
du musée au travers de cette 
discipline ont été évoqués. Cette 
formation constitue une instance 
de référence dans le cadre du 
renouvellement des pratiques 
documentaires et de la conception 
d’un nouveau lieu.

L’Intranet Ressources 
documentaires
Le projet partagé entre les 
bibliothèques et documentations 
des musées d’Orsay, Hébert et de 
l’Orangerie, coordonné par une 
chargée d’études documentaires, 
est entré dans sa dernière phase. 
Les contenus sont en cours de 
fi nalisation par les bibliothécaires 
et documentalistes avant 
intégration et diffusion au cours de 
l’année 2016.

La numérisation
Dans leur domaine spécifi que, la 
bibliothèque et la documentation 
ont poursuivi leur réfl exion 
concernant l’accessibilité aux 
contenus numériques relatifs aux 
ouvrages et aux dossiers 
documentaires. La bibliothèque 

s’est particulièrement penchée sur 
la numérisation des revues, suite 
au constat de la numérisation d’une 
grande majorité des ouvrages de la 
période d’Orsay. La documentation 
a travaillé quant à elle à la 
numérisation des dossiers 
documentaires. 

La bibliothèque

La bibliothèque se trouve dans la 
même confi guration 
organisationnelle qu’en 2014, soit 
une bibliothécaire, responsable de 
la bibliothèque, et deux assistantes.
4 718 chercheurs dont 3 108 pour 
le public interne et 982 pour le 
public externe ont fréquenté la 
bibliothèque en 2015.

Politique d’acquisitions
667 ouvrages, dont 310 à titre 
onéreux – pour un budget diminué 
d’un tiers pour des raisons 
conjoncturelles en 2015 – et 357 à 
titre gratuit, ont été acquis en 
2015.
Le fonds est constitué de 39 003 
ouvrages. 3 422 ouvrages ont été 
consultés en 2015 (hors Usuels et 
Salons). Un fonds documentaire est 
spécifi quement dédié à l'histoire de 
la provenance des œuvres d’art 
(104 ouvrages, 50 sites, 20 accès à 
des documents numérisés).

Prêts aux expositions, échanges, 
dons
53 ouvrages rares, spécifi ques ou 
remarquables ont été prêtés à des 
musées étrangers et français, mais 
ont également fait l’objet de prêts 
internes dans le cadre 
d’expositions (planches et ouvrages 
pour les 
6 accrochages de dessins 
d’architecture, acquisitions 
spécifi ques et prêts pour les 
expositions « Splendeurs et 
misères » et « Femmes 
photographes »).
60 ouvrages ont été échangés avec 
les institutions françaises et 
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étrangères, 79 ouvrages et revues 
ont été donnés à la Bibliothèque 
francophone d’Albanie.

Conservation du fonds : 
restaurations et reliures
6 ouvrages ont été restaurés par 
l’atelier de restauration Coralie 
Barbe.
20 portefeuilles ont été restaurés 
sur place par les équipes de la 
bibliothèque.
20 ouvrages et périodiques ont été 
reliés dans les ateliers de 
Rénov’Livres.

Réorganisation du fonds
L’équipe de la bibliothèque a 
entamé ce travail suivant deux 
objectifs : résoudre le problème de 
place à court terme et apprécier 
plus fi nement le contenu. Des 
évaluations volumétriques, 
intellectuelle, logistique et 
d’utilisation ont commencé à être 
entreprises durant cette année 
selon le classement suivant : 
Monographies (B), Exposition (E), 
Peintures (P), Histoire (H), 
Généralités art (R), Littérature (L), 
Musique (M), Expositions 
universelles (EU), Réserve (RES).

Réfl exion sur le devenir du 
catalogue collectif des bibliothèques 
de musées
Le départ de la Bibliothèque 
centrale des musées nationaux 
(BCMN) du catalogue – notices, 
administration de la base… – 
soulève des enjeux de nouvelle 
organisation pour les bibliothèques 
appartenant à ce réseau. Dans 
l’attente de précisions quant 
à l’évolution de cette organisation, 
la responsable de la bibliothèque 
a rencontré certains homologues 
d’autres bibliothèques concernées.

Résorption du catalogage
Grâce à l’obtention d’une prestation 
auprès de la société Grahal, 
244 ouvrages ont pu être 

catalogués, en plus de ceux fait par 
l’équipe de la bibliothèque, soit au 
total 1 007 nouveaux titres.

Traitement des thèses et mémoires
L’ensemble des thèses et mémoires 
a été réorganisé suivant le 
classement adopté pour l’ensemble 
du fonds et ceux, nativement 
numériques, répertoriés dans un 
premier temps, dans un fi chier.

Numérisation
Avec la participation d’une 
stagiaire durant trois mois, 
la responsable de la bibliothèque 
a décidé de commencer par la 
numérisation des périodiques 
anciens. Un premier état des 
600 titres a été réalisé, avec 
mention des numéros déjà 
numérisés par d’autres institutions. 
La numérisation des catalogues des 
Salons du xixe siècle se poursuit à 
partir des exemplaires de la 
bibliothèque.

Formation du personnel
Il est important de préparer 
l’avenir dès maintenant et de 
sensibiliser notre environnement 
professionnel aux évolutions des 
métiers de bibliothèque. Dans le 
cadre du programme national de 
transition bibliographique, l’équipe 
de la bibliothèque a suivi une 
première formation dans ce 
domaine.

Création du site Internet de 
ressources documentaires pour 
l’exposition « Splendeurs et 
misères »
Pour la deuxième année 
consécutive, la bibliothèque de 
la conservation a poursuivi sa 
collaboration avec la société 
Electre, société de référence pour 
l’ensemble des acteurs de la chaîne 
du livre. Le thème de la prostitution 
se retrouve dans les différents 
modes d’expression que sont la 
littérature, les journaux, 
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Journaux, fin xixe – début 
xxe siècle, appartenant au 
fonds de la bibliothèque du 

musée d’Orsay et prêtés 
pour l’exposition « Qui a 

peur des femmes 
photographes ? », au 
musée de l’Orangerie
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la peinture, la photographie, 
les chansons puis le cinéma. 
La bibliothèque a développé ses 
acquisitions et recherches sur ce 
sujet. Un site de ressources 
spécifi que à cette exposition a 
également été mis en ligne de 
manière pérenne et consultable 
par tous. Il propose de mettre en 
valeur ce fonds (http://www.musee-
orsay.fr/fr/espace-professionnels/
professionnels/chercheurs/
bibliotheque.html) et de le 
compléter par des ressources 
multimédias externes, des 
informations concernant les 
commissaires de l’exposition, 
les manifestations de l’auditorium 
et les ressources de la librairie 
du musée d’Orsay. La nouvelle 
maquette présente six sections où 
les livres, périodiques, thèses et 
mémoires, visuellement identifi és 
par leur couverture, sont enrichis 
d’un résumé et d’un sommaire et 
souvent liés – tout ou partie – au 
texte intégral : plus de 260 titres 
y ont été sélectionnés. 
Pour la première fois, le service 
des éditions du musée et la 
bibliothèque ont produit une 
bibliographie complémentaire dans 
le catalogue et le site de ressources 
de l’exposition.

La documentation

Fréquentation
La documentation de la 
conservation a reçu cette année 
1 908 visites et a répondu à 
553 demandes de recherche 
et 834 demandes d’autorisation 
de reproduction. Le public de 
la documentation se répartit 
de la manière suivante : chercheurs 
et étudiants (49 %), professionnels 
des musées (27,5 %), acteurs 
du marché de l’art (15 %). Les 
dossiers d’œuvres du musée 
d’Orsay et les fonds d’archives, 
accessibles uniquement sur 
demande, ont fait l’objet cette 
année de 1 253 consultations.

Gestion des fonds de la 
documentation
La documentation générale et les 
dossiers d’œuvre ont été enrichis 
quotidiennement par les 
documentalistes et les stagiaires 
grâce au dépouillement de 
76 catalogues d’exposition et 
monographies, 145 catalogues de 
vente et 37 numéros de périodiques 
et l’intégration de 1 457 tirages 
photographiques. Les documents 
spécifi ques à une dizaine d’artistes 
majeurs ont fait l’objet d’un 
traitement approfondi. Cette année 
encore, les chargés de mission ont 
accompli un travail considérable en 
établissant des outils de recherches 
qui permettent de porter à la 
connaissance du public des fonds 
jusque-là diffi ciles à appréhender.
Initié en 2014, le traitement de la 
documentation consacrée aux 
expositions de la période 1848-1914 
s’est achevé en septembre de cette 
année, en collaboration avec un 
apprenti. Le fonds a fait l’objet d’un 
nouveau classement (Paris/
province/étranger) et d’une 
indexation informatisée. Par 
ailleurs, un redéploiement général 
de la documentation Peinture a 
permis de désengorger cette 
section et de prévoir son 
accroissement à moyen terme.
Une stagiaire archiviste a effectué 
un important travail 
d’harmonisation de nos outils de 
description de fonds d’archives. 
Sous le contrôle des documentalistes 
et en collaboration avec eux, elle a 
reconditionné 28 fonds, formulé des 
préconisations, initié la rédaction 
et perfectionné 41 instruments de 
recherche. Dans le cadre d’un 
contrat d’apprentissage, la 
documentation a également entamé 
une réfl exion sur la numérisation 
des dossiers d’œuvre. Un élève-
apprenti de l’École de Bibliothécaire 
Documentaliste (EBD) a établi une 
grille d’analyse des différents 
documents et formulé des 
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préconisations. Dans un cadre 
identique, ce travail se poursuivra 
en 2016.

Vie des collections
En 2015, les chargés d’études 
documentaires ont collaboré 
activement à la préparation des 
expositions et accrochages et sont 
engagés dans plusieurs projets 
d’expositions à venir. Ils participent 
également aux recherches 
préparatoires aux acquisitions et à 
l’élaboration des dossiers soumis à 
la commission d’acquisition. Ils 
contribuent au traitement 
documentaire des collections et à 
leur intégration dans la base Orsay. 
À titre d’exemple, le traitement des 
2 400 dessins du fonds du Suau de 
la Croix a été réalisé cette année et 
un expert, chargé de mission, 
poursuit quant à lui l’étude 
scientifi que de la collection de 
médailles.
Les documentalistes interviennent 
également dans la gestion 
matérielle des œuvres en 
participant à la réorganisation des 
espaces dévolus aux pastels, au 
marquage des œuvres ainsi qu’à la 
gestion des cadres. Ils ont effectué 
cette année 30 missions de 
convoiement, garantissant la 
sécurité des œuvres prêtées aux 
expositions.

Campagnes photographiques
Ces campagnes ont mobilisé en 
2015 une grande partie de l’équipe 
sur une durée totale de 50 jours de 
prises de vue, en lien avec le 
service photographique du musée, 
l’agence photographique de la RMN 
et le service de la régie des œuvres. 
1 237 objets ont été photographiés.

Administration de la base 
M’Osaïque
Le projet M’Osaïque 
(renouvellement des bases de 
données des collections de l’EPMO) 
a vu cette année le déroulement de 

sa première séquence : la mise en 
place du logiciel pour la régie afi n 
d’assurer la gestion des 
mouvements d’œuvres, ainsi que les 
ateliers de spécifi cations pour les 
gestionnaires des prêts, dépôts, 
acquisitions et récolement. 
La reprise de données a permis 
de traiter les premiers éléments 
descriptifs des œuvres 
(96 500 fi ches d’œuvres environ 
pour les trois musées) et d’assurer 
une synchronisation avec la base 
Orsay pour publication, notamment 
sur le site Internet du musée 
d’Orsay.

Diffusion
Les bases de données liées à des 
fonds d’archives ou des projets 
de recherche spécifi ques ont fait 
l’objet d’une réfl exion sur leur 
valorisation, leur modernisation et 
leur mise en forme. Ainsi, un 
travail d’ampleur a été mené sur la 
base Salons, pour laquelle une 
version Internet a été créée. 
Par ailleurs, des présentations de 
la documentation et de son 
fonctionnement ont été proposées 
à différentes institutions : Institut 
allemand d’histoire de l’art, École 
du Louvre, EHESS, université de 
Paris X – Nanterre, université 
de Toulouse-Jean-Jaurès, musée 
Albert-Kahn. Les membres de la 
documentation ont participé cette 
année encore à plusieurs 
publications scientifi ques et sont 
intervenus lors de colloques et 
conférences.
Dans le cadre des commémorations 
des trente ans du musée, la 
documentation poursuit son travail 
sur les fonds relatifs à la gare 
d’Orsay et à l’histoire du musée, en 
lien avec la responsable du secteur 
Internet et multimédia, en vue 
d’une diffusion sur le web.

Formations, enseignements, 
échanges
En 2015, dans le cadre de sa 
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mission de formation, la 
documentation a accueilli sous sa 
responsabilité 24 stagiaires et deux 
apprentis, ainsi que de nombreux 
stagiaires dépendant des 
conservateurs. Par ailleurs, la 
documentation a reçu pendant cinq 
jours un professionnel de la 
documentation de la Monnaie de 
Paris pour un stage d’observation 
et durant trois semaines une 
documentaliste de la bibliothèque 
Kandinsky.Une chargée d’études 
documentaires poursuit son 
enseignement à l’École du Louvre 
auprès des masters 1 sur la 
méthodologie de la recherche et des 
masters 2 dans le cadre des 
travaux pratiques sur les dossiers 
documentaires. Les 
documentalistes sont également 
sollicités comme personnes 
ressources par des étudiants en 
master.
Enfi n, en vue d’un éventuel 
échange sur les pratiques 
documentaires, une documentaliste 
s’est rendue outre-Atlantique pour 
prendre contact avec des 
institutions canadiennes.

La bibliothèque et la 
documentation du 
musée de l’Orangerie

Les missions de la bibliothèque 

et de la documentation

Les deux agents reçoivent les 
chercheurs, enrichissent les 
dossiers d’œuvre, établissent une 
veille éditoriale et sur le marché de 
l’art et cataloguent les ouvrages.
La bibliothèque s’est enrichie en 
2015 d’une soixantaine d’ouvrages 
consacrés à Monet, aux artistes de 
Paul Guillaume, au contexte 
artistique de leurs créations ainsi 
qu’aux arts extra-européens en 
relation avec la collection de 
Paul Guillaume pour une période 

allant de l’impressionnisme aux 
années 1940.

Les travaux de recherches

La responsable participe aux 
recherches en vue des prochaines 
expositions, notamment l’exposition 
« Apollinaire et la naissance de 
l’art moderne » prévue au 
printemps 2016. Le fonds d’archives 
Alain Bouret a été plus 
spécialement étudié concernant 
Guillaume Apollinaire. Les 
recherches effectuées pour cette 
exposition permettent d’enrichir les 
informations concernant Paul 
Guillaume. La responsable a ainsi 
retranscrit les lettres de ce dernier 
à Picasso et à Matisse, conservées 
dans les archives respectives de ces 
artistes. Elle a également 
commencé des recherches à la 
bibliothèque Kandinsky dans le 
fonds de la revue Cahiers d’art.
À la lumière de ses recherches, 
dans le but d’enrichir plus 
signifi cativement encore la 
connaissance sur le musée et ses 
collections, la responsable a 
proposé la souscription d’un 
abonnement d’un an aux archives 
numériques de la revue 
L’Illustration. Un archivage 
systématique des informations 
concernant le bâtiment de 
l’Orangerie, les expositions qui s’y 
sont déroulées, les Nymphéas et 
Paul Guillaume, entre 1852 et 1939, 
sera mis en place pour la fi n 
d’année 2015.
Les demandes de chercheurs 
concernent désormais non 
seulement les Nymphéas et la 
collection Jean Walter et Paul 
Guillaume mais également les 
expositions qui se sont déroulées 
au musée de l’Orangerie entre les 
années 1930 et 1970.

Les missions transversales

La responsable a conduit une 
réfl exion et participé avec la 
conservation à la demande de 
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clarifi cation du statut du mobilier 
de la collection Walter-Guillaume 
auprès du Service des musées de 
France, dans la perspective du post-
récolement décennal. Elle effectue 
avec la conservation la collation des 
textes juridiques, notamment aux 
Archives des musées nationaux, 
concernant le musée de l’Orangerie 
et ses collections.
La responsable assure le suivi de 
tous les prêts du musée, dont leurs 
assurances, en collaboration avec 
le régisseur. Elle a également 
recherché et mis à disposition le 
matériel iconographique destiné au 
nouveau site Internet du musée de 
l’Orangerie. Ces recherches sont 
également utiles pour répondre aux 
chercheurs.
Les deux agents participent à la 
réfl exion sur le plan de sauvegarde 
des œuvres et le plan de détection 
rapprochée des œuvres avec les 
équipes de la surveillance, de la 
conservation et de la régie. Elles 
participent au travail autour des 
expositions et effectuent des 
constats d’état et convoiements.

Les travaux communs avec 

le musée d’Orsay

La responsable a participé au 
projet d’intranet documentaire 
élaboré par la documentation du 
musée d’Orsay. Elle mène par 
ailleurs de nombreux échanges 
avec la responsable de la 
bibliothèque et le responsable de la 
documentation du musée d’Orsay. 
Dans un souci de partage de 
ressources, un accès aux archives 
de L’Illustration est ainsi mis à 
disposition de la documentation 
du musée d’Orsay. La responsable 
travaille enfi n étroitement avec le 
responsable du suivi des prêts de 
l’établissement public.
Par ailleurs, la responsable 
participe avec la conservation 
et la régie à la réfl exion autour du 
passage de la gestion physique des 
œuvres du musée de l’Orangerie de 

la base Gcoll 2 (Videomuseum) 
à la base M’Osaïque mise en œuvre 
par le musée d’Orsay pour 
l’établissement public. La question 
concerne aussi la présence des 
modules documentaires à 
conserver encore dans Gcoll 2.

La recherche 
au musée d’Orsay

Le musée d’Orsay, notamment au 
sein du département de la 
conservation et du service culturel, 
produit depuis sa création des 
connaissances nouvelles amenées 
à faire évoluer sensiblement les 
connaissances en histoire de l’art 
ou en muséographie mais ces 
activités sont aujourd’hui peu 
mises en valeur. Le musée a ainsi 
lancé en juin 2015 une réfl exion sur 
le rôle et l’organisation de la 
recherche ayant pour ambition de 
faire du musée un lieu de référence 
pour l’avancée des connaissances 
dans son domaine.
Au musée d’Orsay, cette réfl exion 
repose sur le principe que la 
recherche ne doit pas être 
développée au musée comme une 
activité supplémentaire, 
indépendante de sa vie quotidienne 
mais que les résultats des travaux 
les plus récents menés sur l’art du 
xixe siècle et la muséographie 
doivent au contraire innerver 
l’ensemble du travail du musée et 
lui permettre de nourrir une vision 
novatrice de son développement 
futur, aussi bien dans le domaine 
des collections qu’en ce qui 
concerne leur présentation 
au public.
La réfl exion associe étroitement la 
conservation et le service culturel. 
Elle s’articule également tout 
particulièrement avec la 
documentation et la bibliothèque, 
services qui ont par ailleurs lancé 
un important travail visant à faire 

14 
Travaux de recherche

15
Missions du président et 

des directeurs

Les collections 

du musée un centre de ressources 
documentaires d’envergure 
internationale dans le domaine 
de l’histoire de l’art de la période 
1848-1914.
Le travail de réfl exion a déjà mis en 

évidence la nécessité de mieux 

valoriser les nombreuses activités 

déjà menées, à l’instar du prix 

du musée d’Orsay qui a déjà fait 

l’objet cette année d’une conférence 

publique pour sa remise 

(17 décembre 2105). Pour la suite 

de son développement, la 

conservation et le service culturel 

ont souhaité se donner le temps 

d’observer ce qui se fait à 

l’extérieur et de recueillir les 

besoins en interne. Une enquête a 

donc été lancée auprès des grands 

musées et institutions parisiennes. 

Elle a déjà commencé en interne 

mais doit y être poursuivie ainsi 

qu’auprès de la communauté 

étrangère, nationale et 

internationale.

Le rapport de cette enquête menée 

en collaboration avec la 

conservation et le service culturel 

aura trois objectifs principaux :

– donner un panorama des 

solutions organisationnelles de la 

recherche dans les musées français 

afi n que le musée puisse choisir 

celle qui lui convient le mieux ; ce 

choix est crucial car il défi nira les 

liens du musée avec la recherche en 

interne comme à l’extérieur. Il doit 

permettre à la recherche de 

devenir une activité transversale 

et diffuse au sein du musée, et 

dynamiser les futures relations 

du musée avec la communauté 

scientifi que nationale et 

internationale, historiens de l’art 

confi rmés ou jeunes chercheurs ;

– proposer des orientations 

intellectuelles, notamment : des 

axes de recherche à privilégier 

qui doivent refl éter les spécifi cités 

muséales de l’institution ; des 

thématiques précises susceptibles 

de faire l’objet de futurs projets de 

recherche (par exemple, les 

collections américaines du musée ; 

l’histoire du musée du 

Luxembourg ; l’histoire sociolo-

gico-institutionnelle du musée) ;

– lister les besoins fi nanciers et 

humains nécessaires à court ou 

moyen terme pour ce projet de 

réorganisation et proposer des 

sources de fi nancement.

Dans le domaine de la 

photographie, le musée d’Orsay a 

offi ciellement initié en 2015 un 

projet de recherche sur le pionnier 

de la photographie en couleurs 

Louis Ducos du Hauron, autour des 

deux épreuves trichromes qu’il 

conserve. Il s’agit de la première 

collaboration dans le domaine de la 

photographie entre le musée et le 

(C2RMF), mais aussi avec l’Institut 

Louis Lumière et le Centre de 

recherche sur la conservation / 

Muséum national d’histoire 

naturelle. Visant à fédérer toutes 

les institutions publiques 

françaises détentrices de pièces 

produites par Louis Ducos du 

Hauron, ce projet a pour but 

d’améliorer la connaissance 

matérielle d’objets encore 

mystérieux, dans la perspective 

de la commémoration du 

150e anniversaire de la publication, 

en 1869, des travaux pionniers 

de l’inventeur.
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Les expositions
au musée d’Orsay et au musée 

de l’Orangerie

La programmation des expositions 
s’est stabilisée en 2015 avec un 
rythme de quatre expositions au 
musée d’Orsay, permettant d’avoir 
une exposition ouverte en continu 
tout au long de l’année, et de deux 
expositions au musée de 
l’Orangerie. Le budget global des 
expositions s’est également 
globalement stabilisé depuis 
trois ans.
Ces expositions ont attiré toujours 
autant de visiteurs (plus d’un 
million de visiteurs uniquement 
dans les expositions). Elles se 
caractérisent par une politique 
d’emprunt d’œuvres très développée 
(1 358 emprunts sur 1 535 œuvres 
présentées dans les expositions en 
2015 soit 88 %), d’où l’importance 
du maintien des bonnes relations 
avec les prêteurs dans un contexte 
international complexe.
Les expositions se distinguent par 
leurs scénographies soignées, 
élégantes et d’un excellent niveau 
scientifi que. Elles sont en effet 
travaillées en profondeur pour 
chaque exposition en fonction 
du sujet et des œuvres, en étroite 

concertation avec les commissaires 
et le service des expositions. 
Les scénographies expliquent, 
exploitent, transcendent et 
apportent le décor dans lequel 
les « histoires racontées » par 
les œuvres peuvent s’épanouir 
et parfois prendre vie. Des noms 
célèbres ont été associés à la 
scénographie des expositions de 
l’établissement en 2015 tel que 
Robert Carsen, les frères Mendini 
et Hubert Le Gall. Martin Michel 
a également su mettre en scène les 
sculptures d’Adolfo Wildt, et 
Virginia Fienga, architecte au 
musée d’Orsay, a réussi à créer 
l’espace nécessaire à la respiration 
des femmes photographes.
L’apport renouvelé des compétences 
techniques internes des deux 
musées permet une plus grande 
fl exibilité dans la réalisation et un 
soin particulier donné aux détails. 
La marque de production de 
l’établissement s’identifi e par la 
création d’un univers spécifi que à 
chaque exposition dans le respect 
des budgets alloués, ainsi que par 
la qualité de sa réalisation.

Installation de l’exposition 
«  Pierre Bonnard. Peindre 

l’Arcadie », avec Nu à 
contre-jour, Bruxelles, 

Musées royaux des 
Beaux-Arts de Belgique
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Les 
expositions 
présentées 
en 2015

Au printemps, la programmation a 
démarré avec « Pierre Bonnard 
(1867-1947). Peindre l’Arcadie ». 
Cette exposition monographique a 
mis en valeur notre collection avec 
plus de la moitié des œuvres 
exposées mais a aussi bénéfi cié de 
prêts exceptionnels du monde 
entier. Elle a été reprise par la 
Fondation Mapfre à Madrid puis à 
San Francisco.
La saison italienne a présenté deux 
expositions : « Dolce vita ? Du 
Liberty au design italien, 
1900-1940 » au musée d’Orsay et 
« Adolfo Wildt (1868-1931). Le 
dernier symboliste » au musée de 
l’Orangerie. Elles ont été 
inaugurées simultanément, sous 
l’égide du ministère des Biens et 
des Activités culturelles et du 
Tourisme italien. Cette saison fut le 
premier essai de liaison entre les 
deux musées par la programmation 
d’expositions et par leur 
exploitation sous forme d’un billet 
jumelé. Cette expérience a 
notamment servi de répétition pour 
l’exposition d’automne sur les 
femmes photographes.

À l’automne, deux expositions 
thématiques ont mis les femmes à 
l’honneur.
« Splendeurs et misères. Images de 
la prostitution, 1850-1910 », avec le 
Van Gogh Museum à Amsterdam, a 
repris la mission fondamentale du 
musée d’Orsay de questionner, 
revoir, réviser, redéfi nir la 
modernité, permettant un nouveau 
point de vue, à partir d’une réunion 

de chefs-d’œuvre absolus de grands 
maîtres comme Toulouse-Lautrec, 
Manet, Degas, Picasso mais aussi 
Béraud, Anquetin, Bernard…
L’exposition « Qui a peur des 
femmes photographes ? 
1839-1945 » était répartie sur les 
deux sites du musée de l’Orangerie 
et du musée d’Orsay. Plus 
intimistes, exceptionnelles par les 
prêts somptueux des plus grandes 
collections photographiques de 
Grande-Bretagne (National Media 
Museum à Bradford et Victoria & 
Albert Museum à Londres) et des 
États-Unis (Library of Congress à 
Washington, Center for Creative 
Photography à Tucson), ces deux 
présentations ont démontré la 
grande qualité du projet 
scientifi que de l’établissement.

Pierre Bonnard 
(1867-1947). Peindre 
l’Arcadie

Musée d’Orsay, du 16 mars au 
19 juillet 2015
En coproduction avec la Fondation 
Mapfre à Madrid et les Fine Arts 
Museums de San Francisco
Avec le soutien de Ponticelli, Crédit 
du Nord, Wilhem & Associés, Puget
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, et Isabelle Cahn, 
conservateur en chef au musée 
d’Orsay
Scénographie : Hubert Le Gall 
assisté de Laurie Cousseau
Construction / Agencement : MPI 
Action
Conception et réalisation éclairage : 
Abraxas, Philippe Collet
Conception graphisme : Jean-Yves 
Cousseau
Fabrication signalétique : Ateliers 
Demaille
Transport des œuvres : LPArt
Assurance des œuvres : Gras Savoye

16 
 Expositions en chiffres

Vues de l’exposition 
« Pierre Bonnard.

Peindre l'Arcadie »
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Le musée d’Orsay conserve 
l’ensemble le plus important de 
Bonnard avec 61 tableaux dont 
plusieurs grands formats, 
300 dessins et 273 photographies. 
L’exposition « Bonnard, peindre 
l’Arcadie » propose de présenter 
l’œuvre dans sa continuité et non 
divisée en périodes tant est 
frappant de constater combien la 
légèreté, l’humour, la tendresse, 
la lumière, la couleur constituent 
des constantes chez Bonnard. 
Son art est intensément ancré 
dans une modernité transfi gurée 
par le fi ltre d’autres cultures, 
notamment le Japon et l’antiquité 
méditerranéenne. L’artiste aborde 
ainsi tous les genres et toutes les 
techniques – peinture, dessin, arts 
décoratifs, photographie – pour 
créer un univers à la mesure 
de son utopie où tous les éléments 
cohabitent en harmonie.
Le parcours de l’exposition mêlant 
thèmes et chronologie s’articule 
autour de neuf sections :

Un Nabi très japonard
L’infl uence de l’esthétique japonaise 
sur Bonnard est fl agrante dans 
ses premières peintures : contours 
sinueux, cloisonnement des formes, 
aplats de couleurs vives, 
perspective étagée, distorsion 
des plans, motifs coupés. Elle se 
fait plus subtile par la suite mais 
reste toujours présente dans les 
perspectives aplaties et les espaces 
saturés de couleurs qui laissent 
le « bonheur de deviner peu à peu » 
le sujet (Mallarmé).

Faire jaillir l’imprévu
Ici est mis en exergue un groupe 
de tableaux autour de 
« l’imprévu », de l’étrange, de la 
fantasmagorie surgissant dans la 
peinture de Bonnard comme ces 
images fantômes nées dans les plis 
du drap de L’Indolente ou dans les 
volutes de fumée de ses tabagies. 
Des éléments incongrus, tronqués, 

non identifi és, des ombres 
déformées, des fi gures à contre-
jour ajoutent une part de mystère à 
des scènes ordinaires, où 
l’inconscient enrichit de ses 
associations étranges et parfois 
dérangeantes la réalité ordinaire.

Intérieur
Bonnard a centré son œuvre sur sa 
propre vie, les êtres et les lieux qui 
l’entourent. Il peint ses proches 
dans des situations ordinaires et 
des attitudes intimes. Ses 
observations sont accompagnées 
d’un brouillage de lignes 
ondulantes, de motifs décoratifs 
répétés rythmiquement, d’ombres 
ou de fumées. Les corps 
apparaissent parfois coupés ou vus 
en contre-jour. Bonnard privilégie 
également les cadrages en gros 
plan qui lui permettent de 
substituer une vision fragmentaire 
et séquentielle de la réalité à une 
narration linéaire. L’intimité qu’il 
décrit évoque la complexité des 
relations humaines et des 
sentiments.

Histoire d’eau
À partir de 1905, Bonnard peint 
de manière obsessionnelle le thème 
de la toilette puis vers le milieu 
des années 1920 celui du bain avec 
sa compagne Marthe (Maria 
Boursin) comme modèle exclusif. 
Ses compositions sont des 
variations sur des positions du 
corps dans des cadrages inédits 
et des refl ets de miroirs. Une 
grande attention est portée à 
l’agencement de la salle de bains 
permettant parfois d’identifi er le 
lieu, l’atelier de Montmartre, 
Vernon, Arcachon, Deauville, 
Le Cannet. La conception du nu 
chez Bonnard évolue vers une 
vision désincarnée où la chair est 
traitée comme un élément parmi 
d'autres, un volume captant et 
réfl échissant la lumière dans un 
papillotement de couleurs nacrées.

Vue de l’exposition 
« Pierre Bonnard. 

Peindre l'Arcadie »

Les commissaires 
de l’exposition lors 

de l’accrochage (Guy Cogeval, 
président de l’établissement, 

et Isabelle Cahn, conservateur 
en chef au musée d’Orsay)

François Hollande, président 
de la République, et Spencer 
Hays, collectionneur, lors du 

vernissage
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Clic-clac Kodak
Comme ses amis nabis qui 
pratiquent la photographie 
parallèlement à la peinture, 
Bonnard est l'un des praticiens les 
plus féconds dans ce domaine. Muni 
de son Pocket Kodak, il réalise des 
clichés qui lui servent d’aide-
mémoire ou de modèles comme 
l’attestent les nombreux nus posés 
par Marthe. La simplicité de l’usage 
de l’appareil lui permet également 
de prendre des instantanés avec des 
personnages saisis dans des 
situations ordinaires. Les cadrages 
décentrés, les bougés fl ous 
témoignent de la spontanéité de ces 
prises de vue mais également d’un 
choix esthétique. L'exceptionnelle 
collection du musée d'Orsay atteste 
du va-et-vient entre peinture et 
photographie éclairant le processus 
créateur de l'artiste au même titre 
que ses carnets de croquis.

Portraits choisis
Cette section réunit des portraits de 
famille et d’amis réalisés dans des 
intérieurs ou en plein air. Bonnard 
met en scène ses modèles dans un 
contexte éclairant leur situation 
psychologique, familiale ou sociale. 
La présence d’un animal familier, 
chien ou chat, forme souvent un 
contrepoint expressif et 
humoristique au modèle humain. 
Avec le temps, ses portraits 
s’orientent vers une dimension plus 
décorative mettant l’accent sur le 
traitement de l’espace, le cadrage, 
les accessoires, la couleur. Les 
autoportraits réalisés aux 
différents âges de sa vie constituent 
une catégorie à part, ces tableaux 
n’étaient destinés qu’à lui-même. 
Ceux de la vieillesse, où le regard 
angoissé scrute la décrépitude 
physique, révèlent la pratique d'une 
introspection sans concession.

Le jardin sauvage : Bonnard en 
Normandie
Après son installation en 1907 à 

Vernonnet, près de Vernon (Eure), 
Bonnard entame une série de 
tableaux représentant des vues 
d’intérieur ouvertes sur l’extérieur 
par l’intermédiaire d’une fenêtre ou 
d’une porte-fenêtre. Cet agencement 
lui permet de juxtaposer dans un 
même espace le décor modeste de 
la maison et le foisonnement végétal 
du jardin à l’arrière-plan, le 
« jardin sauvage », comme il 
l’appelait. La galerie qui borde « Ma 
roulotte » – le pavillon acheté en 
1912 où il résidera jusqu’en 1928 – 
et la terrasse constituent des lieux 
stratégiques pour ses observations. 
Leurs lignes droites et surfaces 
planes s’opposent aux masses 
colorées du paysage où coule la 
Seine en contrebas. Bonnard 
introduit souvent des natures 
mortes dans ses compositions avec 
ou sans personnages qu'il peint 
aussi comme des sujets autonomes 
(tables servies, paniers de fruits, 
éléments de vaisselle).

Ultra-violet
Les paysages de la Côte d'Azur 
découverts en 1904 déclenchent 
chez Bonnard une nouvelle 
inspiration qui le pousse à plus 
d’audace dans sa peinture. Mille 
et un sujets nouveaux se bousculent 
devant ses yeux. Sa palette 
s’intensifi e sous l’effet de la force 
et de la pureté de la lumière. 
Ses tableaux changent d’échelle. 
L'harmonie chaude de ses 
compositions méditerranéennes 
se tempère d'une part de violet 
découlant du jaune solaire. 
Ce voile d'ombre, halo incertain où 
fi ltre la mélancolie, exprime le 
doute du peintre. À l’heure où l’art 
opère une révolution radicale de la 
couleur, Bonnard s’oriente du côté 
des complémentaires de Signac et 
du all over décoratif du Monet 
tardif. Dans les années 1920, il s’est 
fi xé comme objectif de maîtriser 
« cette couleur qui vous affole », 
restant à distance des teintes 

Les expositions 

brutales des Fauves de la période 
de Collioure et de Saint-Tropez.

Et in Arcadia ego, les grands décors
Renouant avec la peinture 
décorative de sa jeunesse, Bonnard 
réalise à partir de 1906 
d'importants décors pour ses amis 
marchands et collectionneurs : 
Misia Godebska, Gaston et Josse 
Bernheim-Jeune, Ivan Morosov, 
Arthur et Hedy Hahnloser, Richard 
Bühler, George Besson, pour lequel 
il peint ses ultimes compositions 
parisiennes. Ces ensembles formés 
de panneaux juxtaposés, destinés à 
un même espace architectural, 
répondent à un programme 
iconographique original comme le 
triptyque La Méditerranée conçu 
pour orner le palier de l'escalier de 
la demeure moscovite de Morosov, 
ou la parabole sur les âges de 
l'humanité réalisée pour les 
Bernheim. Ces fantaisies 
arcadiennes ont souvent pour cadre 
des paysages méditerranéens à la 
végétation luxuriante. Les grands 
décors de Bonnard, où sont 
associées des visions pastorales, 
des souvenirs antiques et des 
scènes contemporaines, affi rment 
l’autonomie de l’espace de la 
représentation et le libre exercice 
de la fantaisie du peintre.

La très élégante scénographie 
d’Hubert Le Gall a été conçue pour 
que les œuvres puissent respirer, 
pour que les visiteurs prennent le 
temps de les apprécier et d’en 
ressentir les émotions. Le parcours 
très fl uide, l’atmosphère concentrée 
et dense, les légers bruissements de 
couleurs sur les cimaises et jeu de 
moquettes au sol, l’éclairage 
adapté, l’articulation des sections 
en douceur et la sobriété du 
graphisme sont autant d’éléments 
participant à une sensation de 
bien-être et d’une certaine forme 
de bonheur qui allait en 
s’épanouissant au fi l de la visite.

La dernière salle de l’exposition 
a été complètement adaptée et 
organisée autour des grands 
décors, prêts exceptionnels du 
musée de l’Ermitage, utilisant de 
manière grandiose la confi guration 
originale de la salle du buffet ainsi 
que sa hauteur majestueuse sous 
plafond.
Un montage d’extraits de fi lms 
amateurs tournés par Adrien 
Maeght et prêtés par sa fi lle 
Isabelle a également été projeté. 
On pouvait y voir entre autres 
Bonnard au bord de la Méditerranée 
ou dans sa maison en Normandie.

Dolce vita ? Du Liberty 
au design italien, 
1900-1940

Musée d’Orsay, du 13 avril au 
13 septembre 2015
En coproduction avec le Palazzo 
delle Esposizione à Rome où 
l’exposition est présentée du 
15 octobre 2015 au 17 janvier 2016.
Sous le patronage du ministère des 
Biens et des Activités culturelles et 
du Tourisme italien (MIBACT)
Avec le soutien du Cercle italien des 
mécènes, d’Offi cine Panerai et de 
Monte Paschi Banque
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, Beatrice Avanzi, 
conservateur au musée d’Orsay, 
Irene de Guttry et Maria Paola 
Maino, fondatrices et directrices 
des Archivi delle Arti Applicate 
Italiane del XX secolo à Rome
Scénographie : Atelier Mendini avec 
Alex Mocika
Maîtrise d’œuvre d’exécution et 
éclairage : Nicolas Adam Studio
Construction / Agencement : Volume 
International
Réalisation éclairage : André 3V
Conception graphisme : Cyrille 
Lebrun, graphiste au musée d’Orsay
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Fabrication signalétique : Ateliers 
Demaille
Montages audiovisuels : Patrice 
Schmidt, photographe au musée 
d’Orsay
Transport des œuvres : André 
Chenue SA
Assurance des œuvres : Gras 
Savoye

Dans l’Italie du début du xxe siècle, 
les arts décoratifs sont les héritiers 
d’une grande tradition artisanale et 
artistique et se font les interprètes 
du désir de progrès d’une nation 
venant de trouver son unité. 
Ébénistes, céramistes, maîtres 
verriers travaillent souvent en 
collaboration avec les plus grands 
artistes, créant ainsi un véritable 
« style italien » destiné à infl uencer 
la naissance même du design 
moderne. Il s’agit là d’une période 
d’intense créativité sur fond d’une 
société en profonde mutation, 
nourrie tout d’abord par les espoirs 
apportés par le gouvernement 
Giolitti, mais qui fi nira par 
connaître le traumatisme de la 
Première Guerre mondiale et l’issue 
tragique du régime mussolinien.
L’exposition présentait un parcours 
chronologique composé d’une 
centaine d’œuvres, basé sur un 
dialogue continu entre arts 
décoratifs et arts plastiques.
Le début du xxe siècle est 
caractérisé par l’affi rmation de 
l’Art Nouveau, connu dans sa 
version italienne comme « style 
Liberty » ou « fl oréal ». S’affi rmant 
à l’Exposition internationale des 
arts décoratifs de Turin en 1902, 
le style Liberty acquiert une 
originalité particulière dans les 
œuvres d’artistes et artisans tels 
que Carlo Bugatti, Galileo Chini, 
Eugenio Quarti, Ernesto Basile. 
Leur goût pour les lignes sinueuses 
inspirées des formes de la nature, 
aux accents parfois exotiques, se 
rattache à l’œuvre des peintres 
divisionnistes, proches des 

tendances symbolistes répandues 
en Europe et représentées dans 
l’exposition par des tableaux de 
Previati, Segantini, Morbelli, 
Pellizza da Volpedo.
Désormais dominant au sein de la 
nouvelle classe bourgeoise, le 
Liberty voit bientôt apparaître un 
rival à la volonté fortement « anti-
passéiste », à savoir le futurisme. 
Ce mouvement d’avant-garde, créé 
en 1909 par Filippo Tommaso 
Marinetti, ne commencera toutefois 
à imprégner les arts décoratifs 
qu’après la Première Guerre 
mondiale, durant la période 
dénommée « second futurisme ». 
En 1915, Giacomo Balla et 
Fortunato Depero signent un 
manifeste intitulé « Reconstruction 
futuriste de l’univers », qui 
annonce la volonté d’étendre 
l’esthétique du futurisme à tous les 
aspects de l’art et de la vie. Ces 
deux artistes, qui déclarent vouloir 
reconstruire l’univers « en lui 
infusant la joie », donneront 
eux-mêmes vie à une multitude 
d’objets d’art décoratif et d’usage 
quotidien, allant des meubles aux 
vêtements en passant par les 
tapisseries et les jouets.
Durant les années du « rappel à 
l’ordre » – qui font suite, dans toute 
l’Europe, à la saison des avant-
gardes –, le retour à la culture 
classique se décline en Italie sous 
des formes très diverses au sein des 
arts plastiques et décoratifs. Parmi 
les déclinaisons les plus 
suggestives, on trouve la 
métaphysique de De Chirico et 
Savinio, et le réalisme magique, 
dont Felice Casorati est le plus 
grand représentant. De façon 
analogue, une vision enchantée, 
suspendue entre inspiration 
classique et Art déco, caractérise 
les céramiques de Giò Ponti, ou 
encore les premières créations en 
verre de Carlo Scarpa. En ce qui 
concerne la production 
architectonique et le mobilier, 

Vues de l’exposition 
«  Dolce vita ? Du Liberty 
au design italien, 1900-

1940 »

Alessandro Mendini, 
architecte et designer, 

et Beatrice Avanzi, 
commissaire de l'exposition
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le style monumental de Giovanni 
Muzio et de Piero Portaluppi 
coïncide avec le retour au 
classicisme prôné par le Novecento, 
le mouvement soutenu par 
Margherita Sarfatti et destiné à 
devenir le moyen d’expression 
« offi ciel » du régime fasciste. 
Néanmoins le régime sut également 
s’ouvrir, durant ces mêmes années, 
aux expérimentations modernistes 
d’artistes tels que Giuseppe 
Terragni et Mario Radice (les 
auteurs de la célèbre Casa del 
Fascio de Côme), dont se 
rapprochent les œuvres abstraites 
de Fontana, Melotti ou encore 
Licini. Enfi n, dans le domaine des 
arts appliqués, le style rationaliste 
– en accord avec les tendances 
européennes les plus avancées – 
et l’expérimentation de nouveaux 
matériaux par des créateurs tels 
que Albini, Baldessari, Figini et 
Pollini marquent le passage vers la 
production industrielle et vers le 
design dans sa conception moderne.

La scénographie a été conçue par 
l’Atelier Mendini et réalisée par 
Nicolas Adam Studio. Le parcours 
gai et coloré a été pensé de manière 
fl uide et didactique grâce aux 
couleurs de cimaises tranchées et 
très évocatrices : mauve pour le 
Liberty, rouge pour le futurisme, 
jaune pour la métaphysique et le 
réalisme magique, beige pour le 
retour au classicisme et gris pour 
l’abstraction et le rationalisme. La 
couleur claire a été utilisée pour 
toutes les vitrines. Un système de 
podiums collectifs à différents 
niveaux et au pourtour irrégulier 
en ligne brisée a également été mis 
en place. Des décorations sous 
forme de grandes reproductions 
couvrant une cimaise entière en 
rapport direct avec les œuvres et le 
contexte culturel et politique ont 
été intégrées dans chacune des 
sections. En fi n de parcours, un 
montage d’extraits de fi lms 

d’actualité de l’époque a fait l’objet 
d’une projection.

Adolfo Wildt (1868-
1931). Le dernier 
symboliste

Musée de l’Orangerie, du 13 avril 
au 13 juillet 2015
Sous le patronage du ministère des 
Biens et des Activités culturelles et 
du Tourisme italien (MIBACT)
En collaboration avec la Fondazione 
Cassa di Risparmi di Forlì et la ville 
de Forlì
Avec le soutien du Cercle italien des 
mécènes, d’Offi cine Panerai et de 
Monte Paschi Banque
Reprise à la Galleria d’Arte 
Moderna de Milan, du 26 novembre 
2015 au 14 février 2016
Commissariat : Beatrice Avanzi et 
Ophélie Ferlier, conservateurs au 
musée d’Orsay
Conseiller scientifi que : Fernando 
Mazzocca, historien d’art
Scénographie : Martin Michel
Construction / Agencement : MPI 
Action
Conception et réalisation éclairage : 
Abraxas, Philippe Collet
Conception graphisme : Costanza 
Matteucci
Fabrication signalétique : L’Atelier
Transport des œuvres : André 
Chenue SA
Assurance des œuvres : Gras 
Savoye

« Une œuvre d’art n’est pas faite 
pour les yeux, elle est faite pour 
l’âme » : c’est ainsi qu’Adolfo Wildt 
(Milan, 1868-1931) résumait sa 
poétique, qui est l’une des plus 
singulières dans le panorama de la 
sculpture européenne au tournant 
des xixe et xxe siècles. Ce sculpteur, 
encore peu connu au-delà des 
frontières italiennes, se distingue 
par la grande originalité de son 
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œuvre. Proche du Liberty et du 
symbolisme, Wildt a su élaborer un 
langage des plus personnels, où les 
souvenirs de l’art antique et de la 
Renaissance se mélangent avec des 
infl uences néogothiques et 
expressionnistes, le tout dans un 
équilibre inédit entre la force 
expressive du modelé et la grâce de 
motifs purement décoratifs. Si elle 
est caractérisée par une profonde 
spiritualité, son œuvre refl ète 
également une maîtrise absolue du 
métier, évidente à en juger par la 
virtuosité avec laquelle il travaille 
le marbre, obtenant des effets de 
transparence et de luminosité d’une 
grande suggestion. Étranger au 
monde des avant-gardes, 
expérimentateur technique d’une 
grande habileté, Wildt fut accueilli 
– et ce, même de son vivant – par un 
succès critique controversé, aussi 
bien à cause des contenus de son 
œuvre, considérés comme obscurs, 
que de ses choix formels, considérés 
comme excentriques et éloignés de 
la tradition méditerranéenne. Sa 
sensibilité, à la fois raffi née et 
tourmentée, en a fait toutefois – 
ainsi que l’a écrit Ugo Ojetti – 
l’interprète idéal de cette « époque 
fatiguée et anxieuse, crédule et 
curieuse ».

L’exposition propose une 
soixantaine d’œuvres, 
exceptionnellement rassemblées 
afi n de présenter pour la première 
fois au public français l’un des 
artistes les plus sophistiqués et les 
plus cultivés du xxe siècle. Elle 
revisite tout le travail de Wildt à 
partir de ses œuvres des débuts 
(Vedova [Veuve], 1892-1893 et 
Martire [Martyre], 1894), liées à 
l’étude des modèles classiques qui 
constituent l’une des sources les 
plus importantes de son art.
Après une pause de trois ans 
entre 1906 et 1909 due à une grave 
dépression, Wildt reprend ses 
recherches avec son extraordinaire 

Autoritratto (Autoportrait), intitulé 
Maschera del dolore (Masque de la 
douleur) et paraphé de trois croix. 
Défi nie par Wildt comme « cette 
petite grande œuvre grâce à 
laquelle je trouvai ma voie », cette 
sculpture marque le départ d’une 
nouvelle phase créative, où le 
classicisme des débuts se colore 
d’infl uences expressionnistes, 
fi ltrées par le climat de la Sécession 
allemande. Dès 1894 en effet, Wildt 
est lié par un contrat exclusif à 
Franz Rose, riche mécène prussien 
grâce auquel il expose à Munich, 
Dresde, Berlin. Toutes ces 
infl uences se trouvent façonnées en 
un langage d’une grande 
originalité, composé d’un modelé 
vigoureusement expressionniste et 
d’un trait antinaturaliste et Liberty, 
sans pour autant abandonner 
l’inspiration classique et des 
maîtres de la Renaissance tels que 
Cosmè Tura, Michel-Ange, 
Bramante (Vir temporis acti, 1911 
et Il prigione [Le Prisonnier], 1915). 
Son style décoratif exténué, dans la 
lignée du Liberty, atteindra son 
apogée dans des œuvres évocatrices 
et mystérieuses comme Carattere 
fi ero – Anima gentile (Caractère fi er 
– Âme simple) de 1912, où le marbre 
est travaillé tel de l’ivoire, ou 
comme la splendide Fontanella 
Santa (Fontaine sainte) de 1921.
La phase de recherche suivante de 
Wildt, avec des œuvres comme 
Un rosario – MCMXV (Un Rosaire, 
1915-1916) et L’anima e la sua veste 
(L’âme et son habit, 1916), est 
caractérisée par sa formidable 
maîtrise du travail du marbre. 
Ces œuvres marquent en effet 
une évolution vers des formes plus 
pures et plus contrôlées, visant 
à transcrire dans la matière des 
thèmes dictés par une forte 
spiritualité, liés au sens et à 
l’origine de la vie (Madre adottiva 
[Mère adoptive], 1918 et Maria dà 
luce ai pargoli cristiani [Marie 
donne le jour aux petits enfants 
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Vues de l’exposition 
« Adolfo Wildt (1868-1931). 

Le dernier symboliste »

Irene de Guttry, Beatrice 
Avanzi et Ophélie Ferlier, 

commissaires 
des expositions 
« Dolce Vita » et 

« Adolfo Wildt », avec 
Fernando Mazzocca

Les expositions 

chrétiens], 1918). Effets de lumière 
suggestifs, transparence et 
dématérialisation du marbre lui 
permettent de transposer les 
images dans une dimension hors 
du temps. Ainsi, une œuvre 
emblématique telle que Lux (1920) 
nous apparaît, selon Fernando 
Mazzocca, comme « une Vierge 
nordique, lunaire et inconsolée ».
Parallèlement à cela, à travers une 
série de portraits tels que les doux 
visages des enfants Augusto Solari 
(1918) et Julia Alberta Planet 
(1918), Wildt donne naissance à un 
classicisme original et ravivé, voilé 
de pureté métaphysique et de 
subtiles références au passé, allant 
de la sculpture de Laurana et de 
Bambaia aux idoles étrusques ou 
aux kouroï grecs, comme dans le 
portrait énigmatique de Fulcieri 
Paulucci de’ Calboli (1924), aux 
orbites creuses et dorées.
À travers ce parcours, Wildt se 
rapproche – dans une déclinaison 
toujours très personnelle – des 
exigences classiques de Novecento, 
le mouvement du « retour à 
l’ordre » lancé par Margherita 
Sarfatti, fervente admiratrice et 
adepte du sculpteur.
Parmi les œuvres de cette période, 
on trouve également les portraits 
de Vittore Grubicy de Dragon (1921) 
et Pio XI (1926), d’une 
extraordinaire puissance 
expressive et d’une taille 
monumentale, transfi gurés par 
Wildt en « d’inquiétantes idoles 
modernes » (Mola).
Deux cycles graphiques d’une rare 
beauté viennent compléter la 
sélection : les dessins de 1912-1913, 
empreints d’évocations mystiques 
et caractérisés par un trait raffi né, 
inspiré de Klimt et de la Sécession 
allemande et enrichi par l’usage du 
parchemin et de dorures ; et le 
cycle visionnaire des Grandi 
giornate di Dio e dell’Umanità 
(Les Grands Jours de Dieu et de 
l’Humanité) de 1925, sur le thème 

de la création et des quatre âges de 
l’humanité.

Parti pris audacieux du 
scénographe, Martin Michel a su 
tirer profi t de la personnalité de 
l’artiste pour créer un espace à la 
fois dynamique, fl uide et adapté au 
propos en posant comme principe 
une salle centrale au cœur du 
parcours et correspondant à la 
conception mystique de l’artiste 
à partir de laquelle rayonnaient les 
autres salles, consacrées à tous 
les autres aspects de son œuvre. 
Les couleurs de cimaises et 
l’éclairage très raffi né ont été 
choisis pour mettre en valeur les 
sculptures. Les socles 
personnalisés pour chacune des 
sculptures relevant brillamment le 
défi  d’être à la fois solides et légers 
ont permis aux visiteurs d’avoir un 
accès visuel immédiat aux œuvres.
Une section pour les malvoyants a 
été intégrée afi n de proposer de 
toucher divers échantillons de 
marbre et le moulage de l’œuvre de 
Wildt appartenant aux collections 
du musée d’Orsay.

Splendeurs et misères. 
Images de la prostitu-
tion, 1850-1910

Musée d’Orsay, du 21 septembre 
2015 au 17 janvier 2016
En coproduction avec le Van Gogh 
Museum à Amsterdam où 
l’exposition est présentée du 
19 février au 19 juin 2016
Avec le concours exceptionnel de la 
Bibliothèque nationale de France
Avec le soutien d’Empreinte 
Lingerie et la Maison Souquet
Commissariat : Isolde 
Pludermacher et Marie Robert, 
conservateurs au musée d’Orsay, 
Nienke Bakker, conservateur au 
musée Van Gogh d’Amsterdam, et 
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Vues et installation de 
l’exposition «  Splendeurs 
et misères. Images de la 

prostitution, 1850-1910 »

Les expositions 

Richard Thomson, Watson Gordon 
Professor of Fine Art, université 
d’Édimbourg
Direction artistique et 
scénographie : Robert Carsen 
assisté de Philippine Ordinaire
Maître d’œuvre d’exécution et 
graphisme : Nicolas Adam assisté 
de Laure Deguilhem et Mayu 
Mayasaki
Construction / Agencement : SED
Peinture : Services 2000
Tapisserie : Edmond Petit
Moquette : MPI Action
Conception éclairage : ACL
Réalisation éclairage : André 3V
Fabrication signalétique : Ateliers 
Demaille
Montages audiovisuels : Patrice 
Schmidt, photographe au musée 
d’Orsay
Transport des œuvres : André 
Chenue SA pour le lot 1, Axal 
Artrans pour le lot 2
Assurance des œuvres : Gras 
Savoye

Protéiforme et insaisissable, la 
prostitution est omniprésente dans 
la société parisienne du second 
xixe siècle. Dans le sillage de 
Baudelaire, les artistes voient en 
elle le sujet moderne et 
antiacadémique par excellence.
L’exposition « Splendeurs et 
misères », la première consacrée à 
ce thème, montre la façon dont les 
artistes établis à Paris entre le 
Second Empire et la Belle Époque 
n’ont cessé de rechercher des 
moyens plastiques et d'explorer les 
médias naissants, tels que la 
photographie puis le 
cinématographe, pour représenter 
l’univers de l’amour tarifé.
Pierre angulaire du système 
réglementariste qui entend exercer 
un contrôle strict sur la 
prostitution, alors considérée 
comme un « mal nécessaire », 
la maison close fascine plusieurs 
générations de peintres. Dans des 
représentations souvent plus 

proches du fantasme que des faits 
observés, Guys, puis Degas, 
Toulouse-Lautrec ou Bernard 
suggèrent tantôt l’atmosphère 
fi évreuse du bordel, tantôt 
l’intimité des pensionnaires avant 
l’arrivée du client. À destination 
des « milliers d’yeux avides » 
fascinés par l’image argentique, 
les photographes composent aussi 
dans leur atelier des scènes qui 
reconstituent les salons et boudoirs 
du Second Empire. Ces lieux de 
sociabilité masculine sont 
régulièrement présentés comme 
des promesses d’initiation, de 
volupté et de transgression.
Loin de se cantonner à des lieux 
dédiés, la prostitution envahit 
l’espace public tout au long du 
xixe siècle. Sur le boulevard, au 
théâtre ou à l’opéra, il est souvent 
diffi cile de distinguer les femmes 
honnêtes des femmes vénales. Ces 
dernières entretiennent 
l’ambiguïté, et ce jeu des 
apparences nourrit l’imagination 
des artistes, à l’instar de Béraud, 
Anquetin ou Valtat. Moins encadrés 
que les maisons de tolérance, les 
cafés, brasseries à femmes, et 
cafés-concerts voient se développer 
de nouvelles formes de prostitution. 
Manet, Degas ou Van Gogh y 
trouvent pour modèles des fi gures 
féminines en proie à l’ivresse 
mélancolique.
Au sommet de l’échelle 
prostitutionnelle, les courtisanes, 
« étoiles de la haute prostitution », 
incarnent une réussite sociale 
qu’elles manifestent à travers la 
commande et la diffusion de 
portraits peints, sculptés ou 
photographiques. Le raffi nement de 
leurs toilettes et les décors luxueux 
des hôtels particuliers qu’elles font 
construire ou aménager brouillent 
les frontières entre monde et demi-
monde. Leur parcours fulgurant, 
qui débute souvent sur les 
planches, les érige en modèles aux 
yeux des jeunes actrices ou 
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danseuses. Mais c’est aussi la haute 
société qui lorgne du côté des 
femmes entretenues, prescriptrices 
en matière de mode et de goût. 
Ces puissantes femmes « fatales », 
qui mettent à mal la domination 
masculine, ressurgissent dans des 
œuvres allégoriques de Rops ou de 
Mossa. Dans l’imaginaire 
symboliste et décadent de la fi n 
du siècle, la prostituée et la femme 
en arrivent à former une entité 
indistincte et menaçante, 
incarnation de tous les vices.
C’est cependant le monde interlope 
dans sa variété étourdissante, à la 
fois lugubre et coloré, qui occupe 
une place centrale dans le 
développement de la peinture 
moderne et inspire à Munch, 
Kupka, Rouault, Chabaud,
Vlaminck, Van Dongen ou Picasso 
des chefs-d’œuvre ouvrant le 
xxe siècle.

La scénographie signée Robert 
Carsen et réalisée par Nicolas 
Adam Studio présente un décor 
relativement sobre dans l’ensemble, 
mais très évocateur par moments. 
Dans un parcours fl uide et 
cohérent, la subtilité des couleurs 
(pas moins de 19 teintes de rouges) 
et la sophistication de certains 
détails (bas-lambris, encadrements 
de portes, plinthes) accompagnent 
le visiteur au fi l des sections, avec 
des changements d’atmosphères et 
des successions de pauses prévues 
à certains endroits. Les vitrines ont 
par ailleurs été conçues pour 
permettre une parfaite vision des 
objets exposés.
Cette scénographie éclatante de vie 
et grouillant de détails participe 
à la magie esthétique et artistique 
de la visite, qui se caractérise 
également par la mise en valeur 
tonitruante de certains chefs-
d’œuvre du musée d’Orsay telle que 
l’Olympia, la plus célèbre de nos 
courtisanes.
Deux cabinets pour adultes 

exposant une série de 
photographies pornographiques de 
l’époque accompagnée d’extraits de 
fi lms ont été mis en place.

Qui a peur des femmes 
photographes ? 
1839-1945

1re partie, 1839-1919, musée de 
l’Orangerie
2e partie, 1918-1945, musée d’Orsay
du 12 octobre 2015 au 25 janvier 
2016
Avec le soutien d’Empreinte Linge-
rie, de Neufl ize Vie ABN AMRO et 
d’August & Debouzy avocats
Avec la participation du Cercle des 
Femmes mécènes Women’s Forum 
for the economy & society Building 
the future with women’s vision
Commissariat général : Ulrich 
Pohlmann, directeur de la collec-
tion photographique du Münchner 
Stadtmuseum à Munich
Commissariat scientifi que : 
Thomas Galifot (pour la 1re partie) 
et Marie Robert (pour la 2e partie), 
conservateurs au musée d’Orsay
Scénographie : Virginia Fienga, 
chef du service muséographie et 
travaux, assistée d’Agathe Bou-
cleinville et Alice Moreau, 
architectes au musée d’Orsay
Construction / Agencement : MPI 
Action
Peinture : Delorme
Conception et réalisation éclai-
rage : Abraxas, Philippe Collet
Conception graphisme : Cyrille 
Lebrun, graphiste au musée 
d’Orsay
Fabrication signalétique : Ateliers 
Demaille et Médicis
Montages audiovisuels : Patrice 
Schmidt, photographe au musée 
d’Orsay
Transport des œuvres : LPArt
Assurance des œuvres : Gras Savoye
« Les femmes ont pendant des 

Pages 80-81 : 
Femme piquée 
par un serpent

d’Auguste Clésinger 
devant Olympia 

d’Édouard Manet

Vues de l’exposition 
« Qui a peur des femmes 

photographes ? » 
1re partie, musée 
de l’Orangerie 
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siècles servi aux hommes de 
miroirs, elles possédaient le pouvoir 
magique et délicieux de réfl échir 
une image de l’homme deux fois 
plus grande que nature. Sans ce 
pouvoir la terre serait probablement 
encore marécage et jungle. »
Virginia Woolf, Une chambre à soi, 
1929

S’efforçant dans le célèbre essai 
Une chambre à soi d’apporter son 
éclairage à la question des femmes 
et du roman, l’écrivaine anglaise 
Virginia Woolf – petite nièce de la 
photographe victorienne Julia 
Margaret Cameron – lançait avec 
cette réfl exion une invitation 
irrésistible pour tout historien de la 
photographie : s’interroger sur ce 
qu’il advint lorsque ces 
« magiciennes » se saisirent de ce 
nouveau miroir, argentique, 
offi ciellement inventé en 1839, et le 
tendirent aux mondes, 
traditionnellement dominés par les 
hommes, de la photographie et des 
arts. Telle est ainsi l’ambition 
première de cette exposition. Une 
autre est de fi nir de tordre le cou à 
l’idée encore largement partagée 
selon laquelle la photographie, outil 
mécanico-chimique de 
reproduction, serait une simple 
affaire de technique et donc 
« d’hommes ». Qu’elles aient été 
amateures des classes privilégiées 
ou, comme de plus en plus souvent 
au tournant des xixe et xxe siècles, 
véritables professionnelles de 
l’objectif, les femmes ont de fait 
joué, en tant qu’auteures, un rôle 
plus important dans l’histoire de ce 
moyen d’expression que dans celle 
de n’importe lequel des beaux-arts 
traditionnels. S’appuyant sur des 
recherches nouvelles comme sur les 
nombreuses histoires de la 
photographie qui, depuis une 
quarantaine d’années, ont réévalué 
l’extraordinaire contribution des 
femmes au développement du 
médium, cette présentation et la 

publication qui l’accompagne sont 
ainsi les premières du « genre » en 
France.
Exposer la relation singulière et 
évolutive des femmes à la 
photographie, donner à voir cette 
production dans ce qu’elle a pu, 
selon les contextes historiques et 
socioculturels considérés, avoir de 
caractéristique et/ou 
d’exceptionnel, tel est le parti pris 
fort déroulé dans un champ spatio-
temporel particulièrement ouvert 
puisqu’il couvre les 100 premières 
années de la photographie. Le 
phénomène est appréhendé à 
travers ses manifestations aussi 
bien en Europe – essentiellement en 
France, Grande-Bretagne et 
Allemagne – qu’aux États-Unis.
Dès l’origine et jusqu’à la Première 
Guerre mondiale, la raison de 
l’enracinement particulier de la 
relation de la femme à la 
photographie est avant tout à 
rechercher dans un phénomène de 
double exclusion : exclusion relative 
des femmes des milieux artistiques 
de leur temps ; exclusion 
temporaire de la photographie du 
domaine consacré de l'art. Parce 
que l’apprentissage technique 
– relativement rapide – puis la 
pratique du médium n’étaient 
réglementés par aucune structure 
comparable à celles qui dans les 
domaines de la peinture ou de la 
sculpture restreignaient 
considérablement l’accessibilité des 
femmes, nombre de celles-ci 
– notablement en Grande-Bretagne 
et aux États-Unis – se sont senties 
ou ont été encouragées à embrasser 
cet « art industriel » d’un genre 
nouveau. Selon les classes sociales, 
elles ont pu être amenées à y voir 
principalement une source inédite 
de débouchés commerciaux, ou 
simplement le moyen d’assouvir un 
désir de créativité et d’expression 
personnelle, ou encore l’outil idéal 
pour satisfaire ces deux 
préoccupations à la fois. Toutes ont 

Marie Robert, 
commissaire de l’exposition 

« Qui a peur des femmes 
photographes ? »

2e partie au musée d’Orsay
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néanmoins considéré la pratique 
photographique comme une 
occasion à saisir pour exister 
indépendamment des obligations 
domestiques et familiales et se 
penser, puis s’affi rmer, en tant que 
sujets regardants.
D’Anna Atkins, auteure avec British 
Algae : Cyanotype Impressions 
(1843-1853) du premier ouvrage 
illustré de photographies, à 
Frances Benjamin Johnston et 
Christina Broom, pionnières du 
photojournalisme aux États-Unis et 
en Grande-Bretagne à la veille de la 
Grande Guerre, en passant par 
Julia Margaret Cameron, première 
fi gure tutélaire reconnue de son 
vivant pour avoir élevé la 
photographie victorienne au rang 
d’art, et Gertrude Käsebier, « plus 
grand portraitiste des États-Unis » 
vers 1900, ce sont 75 photographes 
qui ont été pour la première fois 
réunies en France. Que celles-ci 
aient œuvré isolément ou, pour 
certaines déjà, collectivement, il 
s’agit de permettre au public 
d’aujourd’hui d’apprécier comment 
une tradition photographique 
longtemps marquée au sceau des 
normes de la sociabilité féminine 
s’est précisément révélée, pour 
certaines auteures d’exception, 
comme une possible voie 
d’émancipation voire de subversion.
Cette manifestation rassemble 
également les plus grands noms de 
l’histoire internationale de la 
photographie de l’entre-deux-
guerres, jusqu’à la Seconde Guerre 
mondiale lorsque la légitimité de 
l’investissement des ultimes 
territoires encore réservés aux 
hommes ne semble plus contestée 
aux femmes. Imogen Cunningham, 
Germaine Krull, Ilse Bing, Lotte 
Jacobi, Grete Stern, Ellen 
Auerbach, Tina Modotti, Florence 
Henri, Lucia Moholy, Claude Cahun,
Margaret Bourke-White, Madame 
Yevonde, Gisèle Freund, Lee Miller, 
Lisette Model, Dorothea Lange… : 

autant d’expressions artistiques 
singulières et de visions originales 
du monde qui ont donné naissance 
à certains des plus grands chefs-
d’œuvre de la photographie du 
xxe siècle, conservés dans les 
collections publiques et privées 
majeures de France, Grande-
Bretagne, Allemagne et États-Unis.

La scénographie fut diffi cile dans la 
mesure où l’exposition, découlant 
initialement d’un seul projet, était 
scindée en deux parties et deux 
lieux : la première au musée de 
l’Orangerie, la seconde au 5e étage 
du musée d’Orsay.
Il est à noter un effort remarquable 
de liaison entre les deux 
musées qui se sont basés sur les 
mêmes principes de scénographie :
– le parti pris géométrique de 
structuration de l’espace 
permettant la réutilisation de 
certaines des structures de 
l’exposition précédente du musée 
d’Orsay ;
– la création d’un parcours à la fois 
fl uide, aéré et dense pour certaines 
sections en parfaite harmonie avec 
le propos des commissaires et la 
qualité des œuvres ;
– le choix subtil de couleurs 
complémentaires propres à 
chacune des parties ;
– l’élégance des passages sous 
portiques à tranche dorée ;
– l’intégration de projections sur les 
cimaises y compris en sorties 
d’exposition ;
– le montage particulièrement 
réussi à la fi n de la 1re partie 
mettant en parallèle quelques 
photographies des deux parties ;
– les effets graphiques pertinents 
et essentiels dans l’effort de liaison 
entre les deux parties.
Cette exposition a été accompagnée 
d'un catalogue commun et a fait 
l'objet d'un billet d'entrée jumelé.

Les expositions 

Les 
expositions 

à venir

En 2016

Au musée d’Orsay

Le Douanier Rousseau. 
L’innocence archaïque

Charles Gleyre
Avec le soutien du musée Cantonal 
de Lausanne

Spectaculaire Second Empire 
1852-1870

Frédéric Bazille (1841-1870). La 
jeunesse de l’impressionnisme
Avec le musée Fabre, Montpellier, 
et la National Gallery of Art, 
Washington

Au musée de l’Orangerie

Apollinaire : le regard du poète

Les peintres américains des années 
30 à 40
Avec l’Art Institute of Chicago, Ill., et 
la Royal Academy of Arts de Londres

Hors les murs à Paris

Fantin-Latour
Au musée du Luxembourg
2e étape au musée de Grenoble

Hors les murs en région

Autoportraits du musée d’Orsay
Au musée des Beaux-Arts Roger-
Quilliot de Clermont-Ferrand et au 
musée des Beaux-Arts de Quimper

Hors les murs à l’étranger

Renoir
Tokyo, National Art Center

Les mondes esthétiques au 
XIXe siècle
Séoul, Hangaram Art Museum 
(dans le cadre des années croisées 
France/Corée du Sud)

Après 2016

Les mystiques de l’art. Paysages 
symbolistes de Monet à Emily Carr
Avec l’Art Gallery of Ontario, 
Toronto

Portraits de Cézanne
Avec la National Portrait Gallery, 
Londres, et la National Gallery of 
Art, Washington

Gauguin l’alchimiste
Avec l’Art Institute of Chicago, Ill.

Jan Toorop (1858-1928) et l’Art 
Nouveau hollandais
Avec le Gemeente Museum de 
La Haye

Chefs-d’œuvre du Bridgestone 
Museum, Tokyo

Projet Nabis
Tokyo (à confi rmer)

Picasso. Bleu et rose
Avec le musée national Picasso, 
Paris
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En conformité avec ses missions 
statutaires, l’établissement a mené 
en 2015 de nombreuses actions 
afi n de favoriser l’accès des 
collections en région et à 
l’international.
Outre le développement de 
partenariats privilégiés avec 
certains musées en région dont les 
thématiques artistiques sont 
proches de celles des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, 
l’établissement a initié en 2015 une 
nouvelle forme de collaboration 
avec le musée des Beaux-Arts de 
Nancy à travers la présentation 
d’une expositions réalisée 
spécialement pour cet évènement 
par le musée d’Orsay à partir de 
ses collections. Cette exposition 
« Autoportraits des collections 

du musée d’Orsay » sera présentée 
en 2016 à Clermont-Ferrand et 
Quimper. L’ambition est donc 
la valorisation des collections 
nationales, au bénéfi ce du plus 
grand nombre, au-delà des 
visiteurs qui peuvent se rendre 
à Paris.
L’EPMO s’insère également 
dans le réseau des grands musées 
internationaux en multipliant 
les prêts et les emprunts avec 
notamment à l’été 2015 l’échange 
réciproque de trois chefs-d’œuvre 
avec la Norton Simon Museum 
de Pasadena. Concernant les 
expositions internationales, 
l’année 2015 a été marquée par 
l’organisation de cinq expositions 
sur le sol européen, attirant 
près de 600 000 visiteurs.

Le rayonnement
territorial et international

Entrée de l’exposition 
« Henri Rousseau. 

Il candore arcaico », Venise, 
Palais des Doges
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Le 
rayonnement 

territorial
L’EPMO veille à développer son 
action territoriale et à valoriser les 
initiatives menées en direction des 
musées de région, conformément 
aux missions qui lui ont été 
assignées par les tutelles et aux 
engagements pris, notamment au 
sein du contrat de performance 
signé en 2014. Contrairement à 
d’autres musées nationaux, 
l’établissement n’a jamais envisagé 
l’ouverture d’une antenne pérenne 
en région ou à l’étranger, ses 
collections ne lui permettant pas. 
Mais son action territoriale a 
emprunté de multiples voies, plus 
ou moins visibles ou formalisées, 
en se fondant sur une étroite 
collaboration avec les musées 
en région.

Le Club XIX
Créé à l’initiative du musée d’Orsay 
en 2008, le Club XIX rassemble 
aujourd’hui 20 directeurs des 
principaux musées abritant des 
collections du xixe siècle dans toute 
la France. Ce club vise à créer des 
opportunités de rencontre entre 
les principales institutions 
qui conservent des collections
de peinture académique, 
réaliste, impressionniste, 
postimpressionniste, symboliste, 
et nabie afi n de favoriser les 
échanges, de discuter de prêts ou 
de concevoir des expositions ou des 
colloques. Ces réunions amicales 
ont lieu alternativement au musée 
d’Orsay ou dans une institution en 
région. Le Club XIX s’est réuni à 
trois reprises au musée d’Orsay en 
2015 (janvier, mai et décembre).

Le rôle du musée 
en tant que grand 
département

L’établissement participe 
activement aux commissions 
d’acquisition et de restauration 
pour les musées de région auprès 
des DRAC.

Les prêts et dépôts 
en région

L’EPMO mène une politique active 
de prêts d’œuvres aux musées en 
région.
Sur les 1 014 œuvres prêtées par le 
musée d’Orsay en 2015, 316 œuvres 
ont été prêtées à de nombreux 
musées de région hors Paris.
Sur les 33 œuvres prêtées par le 
musée de l’Orangerie durant 
l’année, 6 ont été prêtées à des 
musées de région. Une œuvre 
d’Henri Rousseau, La Fabrique de 
chaises à Alfortville (RF 1963-32), 
a notamment été prêtée du 6 mars 
au 6 septembre 2015 au musée du 
Vieux Château de Laval. Cette 
institution avait prêté un tableau 
important d’Henri Rousseau à 
l’exposition du palais des Doges de 
Venise et avait sollicité en échange 
le prêt de cette œuvre.
En matière de dépôts, l’EPMO veille 
également à développer le nombre 
d’œuvres en région. En 2015, 
l’établissement a ainsi mis en dépôt 
12 œuvres, réparties dans sept 
musées différents.
Aucune œuvre de la collection du 
musée de l'Orangerie n’a été 
déposée en région.

17 
Nombre total d'expositions 
labellisées, de prêts  et de 

dépôts en région

18 
Nombre total de prêts et 

de dépôts

Exposition « Degas, un 
peintre impressionniste ? », 

Giverny, musée des 
Impressionnismes

Laurent Hénard, maire de 
Nancy, Guy Cogeval et 

Charles Villeneuve de Janti, 
co-commissaire de 

l'exposition

Exposition « Autoportraits 
du musée d'Orsay », Nancy, 

musée des Beaux-Arts
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Les expositions 
labellisées

L’établissement veille également à 
ce que, chaque année, ses 
collections soient valorisées lors de 
nombreuses expositions sur le 
territoire. Lorsqu’une exposition 
bénéfi cie des prêts majeurs ou d’un 
nombre très important de prêts de 
la part du musée d’Orsay, une 
labellisation « avec le soutien 
exceptionnel du musée d’Orsay et 
du musée de l’Orangerie » est mise 
en place, conformément aux 
conditions de prêts. Cette 
labellisation peut s’accompagner 
d’une collaboration scientifi que 
grâce à la participation d’un 
conservateur du musée d’Orsay 
au commissariat des expositions 
organisées en France.
L’année 2015 fut à ce titre 
très riche dans la mesure où 
12 expositions labellisées ont été 
organisées en France : 
30 janvier – 8 juin, « Maurice de 
Vlaminck », Rueil-Malmaison, 
Atelier Grognard
13 mars – 3 novembre, « Ferdinand 
Levillain », Orangerie des musées 
de Sens
27 mars – 19 juillet, « Degas, un 
peintre impressionniste ? », 
Giverny, musée des 
Impressionnismes
29 mai – 31 août 2015, 
« Autoportraits du musée d'Orsay », 
Nancy, musée des Beaux-Arts
4 mai – 6 novembre, « Geoffroy, le 
peintre de l'enfance », Saintes, 
musée de l'Échevinage
28 novembre 2015 – 28 février 
2016, « Henri Jules Jean Geoffroy, 
dit Géo (1853-1924) », Moulins, 
musée Anne de Beaujeu
11 septembre 2015 – 11 janvier 
2016, « Les Rouart – De 
l’impressionnisme au réalisme 
magique », Rueil-Malmaison, 
Atelier Grognard
14 septembre 2015 – 3 janvier 2016, 

« Visite le jardin, regards d'artistes 
sur le végétal », Beauvais, MUDO – 
Musée de l'Oise
26 septembre 2015 – 17 janvier 
2016, « La joie de vivre », Lille, 
palais des Beaux-Arts
11 octobre 2015 – 7 février 2016, 
« Le postimpressionnisme et 
Rhône-Alpes (1886-1914) », 
Villefranche-sur-Saône, musée 
Paul-Dini
15 octobre 2015 – 6 mars 2016, 
« Émile Verhaeren, un poète au 
cœur de l’avant-garde », Saint-
Cloud, musée des Avelines – musée 
d'Art et d'Histoire
21 novembre 2015 – 28 février 
2016, « My Love is like a Red Red 
Rose – L'art en écosse : une 
traversée du xviiie au xxie siècle », 
Montbéliard, musée du Château des 
ducs de Wurtemberg

Les partenariats 
privilégiés

L’EPMO poursuit le développement 
de partenariats privilégiés avec 
certains musées en région, dont les 
thématiques artistiques sont 
proches de celles des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie.
À ce jour, l’établissement a signé 
une convention de partenariat avec 
trois musées de région, dont deux 
musées de France, avec qui il 
entretient des liens particuliers afi n 
de favoriser les prêts d’œuvres des 
collections nationales d’Orsay et de 
mettre en place un commissariat 
commun des expositions :
– le musée des Impressionnismes 
de Giverny au sein duquel a été 
organisée à partir de mars 2015 
l’exposition « Degas, un peintre 
impressionniste » sous le 
commissariat de Marina Ferretti, 
directeur scientifi que au musée des 
Impressionnismes et de Xavier Rey, 
directeur des collections et 
conservateur au musée d’Orsay ;

Le rayonnement

– le musée Bonnard au Cannet. 
Certains prêts majeurs ont 
notamment été consentis lors de 
l’exposition « Les Belles Endormies. 
De Bonnard à Balthus » ;
– le musée Gustave-Courbet à 
Ornans. L’établissement a en effet 
signé avec ce dernier une 
convention de partenariat en 
janvier 2014 pour une durée de 
cinq ans. Le musée d’Orsay a ainsi 
prêté plusieurs œuvres, dont 
L’Origine du monde, lors de 
l’exposition « Cet obscur objet de 
désirs. L’Origine du monde ».
Le musée de l’Orangerie a quant à 
lui tissé des liens étroits avec la 
maison de Monet à Giverny. Un 
billet commun a été créé dès 2012 
permettant d’accéder en coupe-fi le 
aux sites.

Les expositions 
du musée d’Orsay 
en région

L’établissement a entamé en 2015 
une nouvelle forme de collabora-
tion avec les musées de région : la 
présentation d’expositions réalisées 
spécialement pour eux par le 
musée d’Orsay à partir de ses col-
lections.

Le musée d’Orsay s’est ainsi associé 
pour la première fois avec le musée 
des Beaux-Arts de Nancy, le musée 
des Beaux Arts Roger-Quilliot de 
Clermont-Ferrand et le musée des 
Beaux-Arts de Quimper pour 
concevoir une exploration de ses 
collections. Dans une perspective à 
la fois scientifi que, pédagogique et 
grand public, cette collaboration 
vise à proposer une exposition 
itinérante autour du thème original 
de l’autoportrait en peinture entre 
1848 et 1914. Cette manifestation 
est également l’opportunité d’un 
travail sur les collections avec des 
recherches, des restaurations et 

des encadrements d’œuvres qui, 
aux côtés des icônes les plus 
célèbres du musée comme Monet, 
Van Gogh et Gauguin, trouvent une 
valeur nouvelle dans l’exploration 
d’une problématique 
particulièrement pertinente pour 
l’art de la seconde moitié du 
xixe siècle. 
Cette exposition « Autoportraits du 
musée d’Orsay » s’est déroulée au 
musée des Beaux-Arts de Nancy du 
29 mai au 31 août 2015, puis sera 
présentée au musée Roger-Quillot 
de Clermont-Ferrand et au musée 
des Beaux-Arts de Quimper en 
2016.

Le 
rayonnement 
international

Le dynamisme de l’EPMO sur la 
scène internationale s’est maintenu 
en 2015 grâce à la multiplication 
des prêts, emprunts, échanges 
scientifi ques et coproductions avec 
les grands musées internationaux, 
mais également grâce à la 
poursuite de la politique 
ambitieuse d’expositions 
internationales menée par 
l’établissement.

Les prêts 
à l’international 

L’établissement a prêté, en 2015, 
627 œuvres à l’international pour 
91 expositions. Certaines de ces 
expositions bénéfi ciant de prêts 
majeurs ou en nombre important 
obtiennent le label « musée d’Orsay 
et musée de l’Orangerie » 
(7 expositions labellisées 
organisées à l’étranger en 2015, 
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contre 6 en 2014). La plupart des 
prêts internationaux sont dirigés 
vers nos partenaires historiques 
tels que les États-Unis, le Japon, et 
les pays européens mais aussi vers 
de nouveaux horizons tels que la 
Chine. Ces prêts sont l’occasion de 
demander aux partenaires qui 
organisent ces expositions 
internationales de fi nancer des 
opérations de conservation 
préventive telles que les 
restaurations ou les mises sous 
caisson.
Des emprunts d’œuvres à des 
partenaires étrangers sont 
également effectués en vue de 
l’organisation d’expositions 
temporaires organisées par 
l’établissement mais aussi dans 
le cadre d’échanges exceptionnels 
tel que celui organisé en 2015 
avec le Norton Simon Museum 
de Pasadena.

Les expositions 
internationales

Au nombre de 5 en 2015, ces 
expositions, présentées à 
l’international et réalisées à partir 
des seules collections des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, 
constituent un vecteur de 
rayonnement de la culture 
française à l’étranger et permettent 
au musée de conquérir de 
nouveaux publics et de diversifi er 
ses recettes propres.

Le chant du cygne. Peintures 

académiques du musée d'Orsay

14 février – 3 mai 2015
Madrid, Fondation Mapfre
Commissariat : Côme Fabre, ancien 
conservateur au musée d'Orsay.
Initiée par le service mécénat et 
relations internationales, cette 
exposition a permis de restaurer un 
certain nombre d'œuvres avec en 
parallèle une campagne de 

restauration des moyens et grands 
formats académiques.
Après plusieurs décennies de 
mépris ou de désintérêt, les 
peintres dits « pompiers » ont à 
nouveau bénéfi cié de recherches 
scientifi ques à partir des années 
1970-1980 avec, notamment, les 
travaux pionniers de Bruno 
Foucart, Gerald Ackerman ou 
encore Robert Rosenblum. Plus 
récemment, des expositions 
monographiques comme celles 
consacrées à Jean-Paul Laurens, 
Alexandre Cabanel, Jean-Léon 
Gérôme, ainsi que d'importants 
ouvrages de recherche 
universitaire, ont contribué à 
renouveler en profondeur le regard 
porté sur un pan méconnu de l'art 
français.
Disposant d'un espace d'exposition 
au cœur de Madrid, la Fondation 
Mapfre offre au musée d'Orsay 
l'opportunité d'organiser pour la 
première fois une exposition autour 
de ses peintures académiques, afi n 
de donner au public l'occasion 
d'apprécier, à la lumière des 
connaissances nouvelles, cette 
peinture si longtemps décriée. 
À partir des thèmes du nu, de 
l'histoire, du mythe, du portrait, de 
la peinture religieuse et du paysage 
historié, le parcours met en 
évidence la richesse de styles, de 
choix esthétiques et de sujets, ainsi 
que l'évolution permanente d'un art 
réputé à tort statique, 
conventionnel et ennuyeux.
Il s'agit de mesurer également la 
perméabilité des artistes 
traditionnels aux tendances 
réalistes, orientalistes ou 
symbolistes de leur temps. Le 
dialogue ponctuel avec certaines 
œuvres de Courbet, de Renoir ou 
encore de Puvis de Chavannes 
permet de considérer les échanges 
mutuels entre les artistes fi dèles 
aux traditions et ceux de l'avant-
garde, et de moduler la vision trop 
antagonique que nous en avons. 

19 
Fréquentation des 

expositions à l'étranger

Exposition 
« Henri Rousseau. Il 
candore arcaico », 

Venise, Palais des Doges

Exposition « Monet à partir 
des collections du musée 
d'Orsay », Turin, Galleria 
Civica d'Arte Moderna e 

Contemporanea

Massimo Vitta Zelman, 
président de Skira Editore, 

Piero Fassino, maire de 
Turin, Guy Cogeval et 

Xavier Rey, commissaire de 
l’exposition
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Avec le rassemblement temporaire 
de nombreux dépôts consentis par 
le musée d'Orsay aux musées 
régionaux, l'exposition donne 
l'occasion de revoir une collection 
habituellement dispersée sur le 
territoire français. Constituée 
majoritairement d'achats ou de 
commandes de l'État aux artistes 
de la seconde moitié du xixe siècle, 
cette collection permet aussi de 
prendre conscience du rôle que 
jouait alors le musée du 
Luxembourg, « galerie nationale 
des artistes vivants ».

Henri Rousseau. Le naïf 

archaïque

6 mars – 6 septembre 2015
Venise, Palais des Doges
Commissariat général : Guy 
Cogeval, président des musées 
d'Orsay et de l'Orangerie
Gabriella Belli, directrice de la 
Fondazione Musei Civici di Venezia 
Commissariat : Beatrice Avanzi et 
Claire Bernardi, conservateurs au 
musée d'Orsay 
Deux ans après la grande 
exposition « Manet. Retour à 
Venise », l'Établissement public des 
musées d'Orsay et de l'Orangerie 
s'associe à nouveau à la Fondazione 
Musei Civici di Venezia pour 
l'organisation d'une exposition 
d'ampleur dédiée au Douanier 
Rousseau. À cette occasion, les 
œuvres d'Henri Rousseau 
conservées par les deux musées 
sont prêtées au sein du Palais 
ducal, dans les appartements du 
Doge, constituant le cœur d'une 
présentation célébrant l'originalité 
du peintre français par le prisme 
de ses rapports avec l'archaïsme.
Il serait vain en effet de vouloir 
placer une étiquette sur le travail 
d'Henri Rousseau (Laval, 1844 – 
Paris, 1910), sa peinture se 
refusant à toute tentative de 
catégorisation. L'histoire de sa 
réception repose ainsi sur une série 
de malentendus. Alternativement 

rejeté par les critiques pour son 
style « naïf », et apprécié par les 
artistes pour la même raison, le 
Douanier Rousseau se proclamait 
peintre « réaliste ». Cette 
exposition se propose ainsi de 
souligner le paradoxe d'un artiste 
éminemment singulier dont l’œuvre 
s'inscrit pourtant dans son temps, 
en confrontant sa peinture à 
quelques-unes de ses sources 
d'inspiration, celles d'un xixe siècle 
fi nissant partagé entre 
académisme et nouvelle peinture, 
et aux œuvres des artistes d'avant-
garde l'ayant intronisé comme père 
de la modernité.

Monet à partir des collections du 

musée d'Orsay

2 octobre 2015 – 31 janvier 2016
Turin, Galleria Civica d'Arte 
Moderna e Contemporanea
Commissariat : Xavier Rey, 
conservateur au musée d'Orsay 
et Virginia Bertone, conservatrice 
à la GAM de Turin
Le musée d'Orsay, qui possède la 
plus importante collection d'œuvres 
de l'artiste, prête pendant quatre 
mois plus de quarante chefs-
d'œuvre pour donner vie à une 
exposition exceptionnelle sur 
l'activité de l'artiste, témoignant 
des moments les plus signifi catifs et 
des évolutions qui l'ont amené à 
être considéré comme le père de 
l'impressionnisme.
Plusieurs tableaux sont présentés 
en Italie pour la première fois, 
notamment la grande pièce 
centrale du Déjeuner sur l'herbe, 
une œuvre majeure de Monet, 
affi rmation précoce d'une nouvelle 
conception audacieuse de la 
peinture en plein air, pas essentiel 
dans le chemin vers 
l'impressionnisme. D'autres œuvres 
emblématiques du travail de Monet 
et de la peinture moderne sont 
également exposées, notamment 
Essai de fi gure en plein air : Femme 

à l'ombrelle tournée vers la droite, 

Exposition « Le triomphe 
de la couleur. De Van Gogh 
à Matisse, les collections du 

musée d'Orsay et de
l'Orangerie », Barcelone, 

Fondation Mapfre
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La Rue Montergueil, à Paris. Fête 
du 30 juin 1878, Cathédrale de 
Rouen. Le portail, temps gris et 
Le Portail et la Tour Saint-Romain, 
plein soleil, Londres, le Parlement.

Le triomphe de la couleur. De 

Van Gogh à Matisse, les collec-

tions du musée d'Orsay et de 

l'Orangerie

8 octobre 2015 – 2 janvier 2016
Barcelone, Fondation Mapfre
Commissariat : Isabelle Cahn, 
conservateur en chef du musée 
d’Orsay
L'exposition montre comment 
la couleur, à la fi n du xixe siècle, 
se libère de la réalité sensible 
avec l'application des théories 
scientifi ques sur les 
complémentaires et le mélange 
optique. Lié à Seurat et Signac, 
Van Gogh adopte pendant son 
séjour à Paris en 1886-1887 le 
chromatisme pur et la division de la 
touche des peintres 
néo-impressionnistes. Il admire 
également les recherches de 
Gauguin qui utilise la couleur dans 
un sens symboliste et intellectuel. 
Les teintes posées en aplats, 
comme dans les estampes 
japonaises, donnent un caractère 
poétique et décoratif aux 
compositions des Nabis qui suivent 
la leçon de Gauguin. Cette 
révolution chromatique franchit 
une étape radicale au tournant du 
xxe siècle avec les Fauves qui 
utilisent la couleur comme un 
langage expressif autonome.
Exposition également présentée 
au Centro Cultural Banco do Brasil 
(CCBB) de São Paulo, Brésil, du 
8 octobre 2015 au 2 janvier 2016 et 
au Centro Cultural Banco do Brasil 
(CCBB) de Rio de Janeiro, Brésil, du 
19 juillet au 2 octobre 2016.

Impressionnistes tête à tête

15 octobre 2015 – 7 février 2016
Rome, Complesso del Vittoriano
Commissariat : Xavier Rey et 

Ophélie Ferlier, conservateurs au 
musée d’Orsay 
Édouard Manet, Pierre-Auguste 
Renoir, Edgar Degas, Frédéric 
Bazille, Camille Pissarro, Paul 
Cézanne, Berthe Morisot : voici les 
protagonistes de la grande 
exposition de l’automne 2015 au 
Complesso del Vittoriano. Avec un 
parcours présentant les grands 
maîtres de l'impressionnisme, cette 
exposition met en avant les aspects 
innovants de ce courant, essentiels 
pour l'élaboration d'un art 
moderne, tout en soulignant les 
particularités des différentes 
personnalités. Le mouvement 
impressionniste déconstruit les 
règles strictes de l'art de Salon : 
si la volonté de fi xer la fugacité de 
l'instant sur la toile domine, c'est 
bien la fi gure humaine qui permet 
à l'artiste d'explorer promptement 
le monde environnant, avec la 
représentation vivace d'un monde 
débordant de vie. Comme l'affi rme 
Zola, en 1868, « ce sont des 
peintres qui aiment leur temps […] 
qui cherchent avant tout à saisir 
des fi gures vivantes qu'ils ont 
peintes avec tout l'amour qu'ils 
éprouvent pour les sujets 
modernes ».

Exposition 
« Impressionnistes tête à 

tête », Rome, Complesso del 
Vittoriano



100 / 101100 / 101

L’accueil 
des publics

Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie maintiennent, en 2015, 
de bons résultats en termes de 
fréquentation, malgré un 
infl échissement en fi n d’année, lié 
aux attentats terroristes de janvier 
et de novembre. Avec un total de 
4,2 millions de visiteurs sur les 
deux sites, contre 4,3 millions en 
2014, le niveau de fréquentation 
dépasse les prévisions du contrat 
de performance, qui se situaient à 
4,1 millions, mais affi che un repli 
de 2 % par rapport à l’année 
antérieure.
L’année 2015 a vu se poursuivre 
la réfl exion visant à améliorer 
globalement les conditions d’accueil 
du public. En ce qui concerne le 
musée d’Orsay, un plan d’action a 
été fi nalisé, afi n d’améliorer l’offre 
d’accueil pour les visiteurs, la 
lisibilité de chacune des fonctions 
présentes depuis le parvis extérieur 
jusqu’à l’entrée dans le parcours de 
visite, ainsi que le confort de 
travail des agents postés dans les 
différents espaces d’accueil, 
d’information, de billetterie et de 
contrôle d’accès du musée. Au 

musée de l’Orangerie, l’année 2015 
a été marquée par l’ouverture, en 
juin, d’un espace de restauration, 
aux côtés de la librairie-boutique. 
Les indicateurs de satisfaction 
disponibles présentent de très bons 
résultats pour le musée d’Orsay 
comme pour le musée de 
l’Orangerie.
On retiendra également que le 
musée d’Orsay a été classé en 
septembre 2015 premier musée du 
classement européen et deuxième 
du classement mondial, derrière 
le Metropolitan Museum of Art de 
New York, au palmarès Travellor’s 
Choice du site TripAdvisor. Ce 
classement a été réalisé en prenant 
en compte la quantité et la qualité 
des avis des voyageurs, recueillis 
sur une période de 12 mois sur près 
de 600 musées à travers le monde. 
La renommée internationale du 
musée d’Orsay et sa démarche 
d’amélioration des conditions de 
visite, engagée depuis plusieurs 
années, ont ainsi été consacrées 
par les internautes, qui le désignent 
comme leur musée préféré en 
France et en Europe.

Visiteurs au musée d'Orsay
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La fréquen-
tation des 

deux musées 

Les chiffres 
de fréquentation

Au musée d’Orsay

Malgré une baisse de 30 % sur la 
fi n de l’année suite aux attentats 
du 13 novembre, la fréquentation 
annuelle, soutenue par le 
dynamisme des expositions ne 
baisse que de 1 % par rapport à 
2014. Le musée d’Orsay peut ainsi 
affi cher une fréquentation de 
3 439 832 visiteurs (contre 
3 480 609 en 2014 et 3 467 320 
en 2013). La fréquentation payante 
s’établit à 1 853 666 contre 
1 919 782 en 2014 et 2 017 847 en 
2013. L’évolution de la structure de 
la fréquentation notée en 2014 (on 
observait alors une augmentation 
de la part des bénéfi ciaires de la 
gratuité de 39 % en 2012 à 45 % 
en 2014) se confi rme en 2015 : les 
bénéfi ciaires de la gratuité 
représente 46 % de la fréquentation 
totale. Les expositions temporaires 
continuent de participer fortement 
au maintien du succès du musée 
d’Orsay auprès du public malgré 
une tendance à la baisse. Plus de 
1,5 million de personnes sont 
venues admirer l’offre d’expositions 
temporaires en 2015 (ils étaient 
1,7 million en 2014). 
Cela représente une fréquentation 
moyenne quotidienne des 
expositions temporaires de 
3 555 visiteurs pour 421 jours 
d’ouverture.
« Sade. Attaquer le soleil » 
(14 octobre 2014 – 25 janvier 2015) 
a totalisé 58 092 visiteurs sur 
21 jours d’ouverture en janvier 

2015, portant la fréquentation 
totale de l’exposition à 243 165 sur 
88 jours.
« Pierre Bonnard. Peindre l’Arcadie » 
(17 mars 2015 – 12 juillet 2015) 
a totalisé 510 412 visiteurs sur 
107 jours d’ouverture, ce qui en fait 
la deuxième exposition la plus 
fréquentée de l’histoire du musée, 
après l’exposition « Van Gogh/
Artaud. Le suicidé de la société » en 
2014 (si l’on excepte la présentation 
de la collection Barnes, qui avait 
investi tout le musée). 
« Splendeurs et misères. Images de 
la prostitution, 1850-1910 » 
(22 septembre 2015 – 17 janvier 
2016) a totalisé 419 594 visiteurs 
sur 97 jours d’ouverture (soit la 
durée totale de l'exposition).
« Sept ans de réfl exion. Dernières 
acquisitions » (18 novembre 2014 – 
22 février 2015) a totalisé 
122 685 visiteurs sur 46 jours 
d’ouverture en 2015, portant la 
fréquentation totale de l’exposition 
à 203 864 sur 83 jours.
« Dolce vita ? Du Liberty au design 
italien (1900-1940) » (18 avril 2015 
– 13 septembre 2014) a totalisé 
349 825 visiteurs sur 131 jours.
« Qui a peur des femmes 
photographes ? (1918-1945) » 
(deuxième partie) a totalisé 
232 794 visiteurs sur 86 jours (soit 
la durée totale de l'exposition).

Au musée de l’Orangerie

La fréquentation en 2015 a subi une 
sensible baisse au dernier trimestre 
s’établissant au total à 768 033 
visiteurs contre 801 788 en 2014, 
soit - 4 %. La fréquentation payante 
a représenté 531 570 visiteurs 
contre 565 736 visiteurs en 2014 
(- 6 %). La structure de la 
fréquentation du musée a ainsi 
légèrement évolué : 31 % des 
visiteurs du musée bénéfi cient de la 
gratuité (ils étaient 29 % en 2014 et 
31 % en 2013). Les expositions 
temporaires participent fortement 
au maintien du succès du musée de 
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L'accueil
des publics

l’Orangerie auprès du public. Plus 
de 350 000 de personnes sont 
venues admirer l’offre d’expositions 
temporaires en 2015, c’est une 
fréquentation moyenne quotidienne 
de plus de 2 400 visiteurs pour 
145 jours d’ouverture.
« Émile Bernard (1868-1941) » 
(17 septembre – 5 janvier 2015) 
a totalisé 15 704 visiteurs sur 
5 jours.
« Adolfo Wildt (1868-1931). 
Le dernier symboliste » (15 avril – 
13 juillet 2015) a totalisé 
235 312 visiteurs sur 77 jours.
« Qui a peur des femmes 
photographes ? (1839-1918) » 
1re partie (14 octobre – 25 janvier 
2016) a totalisé 132 524 visiteurs 
sur 86 jours (soit la durée totale de 
l'exposition).

Le profil des visiteurs

Les principales provenances des 

visiteurs

Au musée d’Orsay
Comme les années précédentes, 
le musée d’Orsay a attiré en 2015 
avant tout un public d’étrangers, 
bien que la part des visiteurs 
étrangers perde 7 points (61 % 
d’étrangers contre 68 % en 2014, 
65 % en 2013 et 61 % en 2012). 
Cette baisse de la part des visiteurs 
étrangers est consécutive aux 
attentats de janvier et de novembre 
2015 qui ont entraîné une chute 
générale de la fréquentation 
touristique à Paris. La part des 
visiteurs européens baisse 
légèrement par rapport aux années 
passées (28 % des visiteurs contre 
29 % en 2014, 30 % en 2013 et 25 % 
en 2012). Les visiteurs en 
provenance de l’Amérique du Nord 
voient leur part baisser en 2015 
(18 %) après le niveau record 
observé en 2014 (20 % ; + 4 points 
par rapport à 2013). Représentant 
15 % des visiteurs, les États-Unis 

conservent le deuxième rang des 
pays les plus représentés au musée 
après la France (39 %). Suivent 
l’Italie (6 %) puis le Royaume-Uni 
(5 %), l’Espagne (3 %) et la Corée 
du Sud (2 %).
Après une diminution de la 
présence des visiteurs résidants 
en France constatée les années 
précédentes (32 % en 2014 contre 
35% en 2013), celle-ci augmente 
de manière signifi cative à 39 % 
en 2015.

Au musée de l’Orangerie
En 2015, le musée de l’Orangerie 
a attiré un nombre important de 
visiteurs étrangers (73 %) contre 
69 % en 2014. Les visiteurs résidant 
aux États-Unis restent les plus 
nombreux (21 %), suivis des 
Japonais (6 %), des Italiens (6 %) 
et des visiteurs venant du 
Royaume-Uni (6 %) et de la Corée 
du Sud (5 %). Les Français 
représentent 27 % dont 11 % de 
Parisiens, 7 % de visiteurs résidant 
en Île-de-France, 9 % venant des 
autres régions. 

Profi l sociodémographique

Au musée d’Orsay
Conformément à ce qui est 
généralement observé au musée 
d’Orsay et dans la plupart des sites 
culturels, le public est 
majoritairement féminin (60 % des 
visiteurs contre 59 % en 2014 et 
60 % en 2013). Les 26-45 ans 
représentent 34 % des visiteurs 
tandis que 26 % des visiteurs est 
âgé de moins de 26 ans. Les séniors 
(60 ans et plus) sont quant à eux 
20 %. L’âge moyen des visiteurs est 
de 41 ans (42 ans en 2014).
60 % des visiteurs du musée 
d’Orsay sont actifs en emploi, 20 % 
poursuivent leurs études et 14 % 
sont retraités. Les catégories 
socioprofessionnelles supérieures 
(enseignant à l’université, cadre 
supérieur et profession libérale) 
représentent 23 %.

23 
Profi l des visiteurs
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Au musée de l’Orangerie
Le public reste très 
majoritairement féminin (64 %) et 
l’âge moyen est de 42 ans. Un 
cinquième des visiteurs est âgé de 
60 ans et plus, et 22 % sont âgés de 
moins de 26 ans. 63 % des visiteurs 
sont actifs. Les catégories 
socioprofessionnelles les plus 
élevées restent majoritaires et 
représentent 45 % (universitaires, 
cadres supérieurs et professions 
libérales).

L'expérience de visite

Cadre et parcours de la visite

Au musée d’Orsay
La majorité des visiteurs du musée 
d’Orsay sont venues accompagné 
d’une seule personne (47 %). Les 
visiteurs sont restés 2 h 19 en 
moyenne dans le musée (5 minutes 
de moins par rapport à 2014). 83 % 
des visiteurs ont parcouru les 
collections permanentes et 45 % 
des visiteurs du musée d’Orsay ont 
profi té de leur venue pour 
parcourir au moins une exposition 
temporaire).

Au musée de l’Orangerie
Cette année encore, la plupart des 
visiteurs préparent leur visite en se 
référant à des guides touristiques 
(29 %) et au site Internet (31 % en 
2015 contre 28 % en 2014). Environ 
un quart des visiteurs ne préparent 
pas leur visite. Les visites se font 
généralement à deux (54 %), seul 
(16 %) ou accompagné d’un enfant 
(9 %). Le temps de visite est en 
moyenne de 1 h 18 (en baisse de 
4 minutes par rapport à 2014). 
93% des visiteurs viennent 
principalement voir ou revoir les 
collections permanentes dont 63 % 
pour les Nymphéas (51 % en 2014), 
26 % (contre 21 % en 2014) pour 
l’ensemble, 4 % pour la collection 
Walter-Guillaume exclusivement, 

23 % pour une exposition
temporaire.

Lien au musée

Au musée d’Orsay
Les visiteurs du musée d’Orsay sont 
toujours des familiers des musées 
puisque 92 % d’entre eux ont 
déclaré avoir visité d’autres musées 
dans l’année. En 2015, 1 visiteur 
sur 2 visitait le musée pour la 
première fois (53 % en 2014 et 
2013), alors que la proportion de 
visiteurs fi dèles au musée d’Orsay 
(venus dans les 12 derniers mois) 
augmente en comparaison avec 
2014 (de 20 % à 23 %).

Au musée de l’Orangerie
Les visiteurs sont des habitués des 
musées. 93 % d’entre eux ont visité 
un musée ou une exposition dans 
les 12 derniers mois. 70 % des 
visiteurs sont des primo-visiteurs 
en 2015.

Satisfaction

Au musée d’Orsay
La satisfaction globale des visiteurs 
augmente d’un point avec 98 % de 
visiteurs se déclarant satisfaits 
(dont 70 % de très satisfaits, ils 
étaient 69 % en 2014). La note 
moyenne attribuée est de 8,8/10 
(8,7 en 2014).

Au musée de l’Orangerie
La satisfaction globale des visiteurs 
augmente cette année avec 99 % 
dont 72 % très satisfaits (un point 
de plus que 2014). La manière 
d’exposer les œuvres recueille 
69 % de visiteurs très satisfaits, 
pour 96 % satisfaits.

Visiteurs en famille 
au musée d’Orsay

Visiteurs dans la nef 
du musée d'Orsay
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La diversifi-
cation et la 
fidélisation 
des publics

Le développement 
des publics

Les publics touristiques

Atout France, le Comité régional du 
tourisme (CRT) et l’Offi ce du 
tourisme et des congrès de Paris 
(OTCP) sont les partenaires 
institutionnels de l’EPMO pour sa 
promotion auprès des publics 
touristiques. Le musée est aussi 
membre du cluster tourisme et 
culture d’Atout France.
En 2015, les partenariats avec le 
CRT et l’OTCP ont été renforcés. 
L’EPMO s’est engagé aux côtés du 
CRT pour la promotion de la 
« destination Impressionnisme », 
démarche conjointe avec le CRT 
Normandie. De même, les relations 
avec l’OTCP se sont renforcées, ce 
dernier étant devenu partenaire du 
musée pour la vente de billets en 
nombre aux professionnels.
Pour toucher les touristes à Paris, 
l’établissement a passé des marchés 
publics de diffusion d’un dépliant 
touristique édité à 350 000 
exemplaires promouvant les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
ainsi qu’un marché de diffusion 
d’information (support fourni par le 
prestataire : support vidéo et carte 
imprimé à 150 000 exemplaires). 
France Brochure Système et 
Welcome TV sont les deux 
partenaires du musée de ce projet. 
Afi n de compléter ce dispositif, le 
musée a passé des accords avec 
douze hôtels parisiens qui diffusent 
du matériel de promotion auprès de 

leurs clients. D’avril à septembre, 
le musée d’Orsay a également 
bénéfi cié d’une diffusion gratuite 
de 25 000 cartes sur le réseau 
« Visite Passion » (restaurant, café, 
gites).
Depuis 2011, le musée d’Orsay est 
partenaire d’Eurostar dans le 
cadre du programme « 2 for 1 ». 
14 726 visiteurs ont été accueillis 
en 2015 dans le cadre de cette 
offre. En contrepartie, le musée 
bénéfi cie de mises en avant de sa 
programmation dans le magazine 
Metropolitan (30 000 exemplaires) 
et de communications ponctuelles.

La vente en nombre

L’EPMO a repris la vente de 
billetterie en nombre le 
1er novembre 2014 selon les 
dispositions suivantes : au-delà de 
500 billets, la vente est assurée par 
le musée d’Orsay ; en dessous de 
500 billets, les acheteurs sont 
orientés vers l’OTCP. Sont 
disponibles à la vente en nombre 
les billets plein tarif du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie 
et le billet jumelé Orsay/Orangerie. 
En 2015, première année pleine, 
158 commandes portant sur 
un volume de 148 373 billets ont 
été traitées réparties ainsi : 
138 232 billets plein tarif Orsay, 
9 259 billets plein tarif Orangerie, 
882 billets jumelés Orsay/
Orangerie. Ces ventes représentent 
une recette de 1 458 648 euros.

Les mandataires de vente

Pour faciliter l’accès des publics de 
proximité, l’établissement a signé 
des contrats de mandat de vente 
de sa billetterie avec la Fnac, 
Ticketmaster et Digitick. Ces trois 
mandataires sont aussi des 
partenaires de promotion.

La communication électronique

En 2015, l’EPMO poursuit sa 
stratégie de communication par 
courriel. L’objectif est de développer 

Visite dans la galerie 
impressionniste

Visiteurs du musée 
de l'Orangerie
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Plan du musée de 
l’Orangerie sur tablette 

Affiche de promotion 
de la carte d’adhésion 

Carte blanche

L'accueil
des publics

et de faire vivre d’une part une 
série de lettres électroniques 
régulières adaptées dans leur 
forme et dans leurs contenus aux 
différents types de public 
(adhérents, relais du champ social, 
relais du handicap, professionnels 
du tourisme, enseignants, 
mécènes, visiteurs assidus des 
expositions, etc.). D’autre part, 
l’EPMO diffuse des courriers 
électroniques ponctuels 
thématiques qui sont adressés aux 
publics en fonction 
de leurs centres d’intérêt déclarés. 
Ces envois permettent de 
promouvoir l’ensemble des 
activités des musées : expositions, 
visites, ateliers, conférences, 
spectacles, évènements 
exceptionnels…
Pour soutenir cette démarche, 
l’EPMO a mis en place un premier 
outil de collecte de données sous 
la forme d’un formulaire 
d’inscription aux communications 
électroniques des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie diffusés sur 
le site Internet. Mis en ligne 
à la fi n du mois de mai 2015, le 
formulaire enregistrait plus de 
2 000 inscriptions après 6 mois 
d’exploitation. D’autres outils et 
processus de collecte sont à l’étude 
pour les mois et années à venir.

Les manifestations 

évènementielles

Le secteur de la promotion accom-
pagne également les manifestations 
évènementielles par des actions 
ciblées.

Communication électronique
Le développement d’un nouveau 
logiciel de billetterie incluant 
la récolte des données et d’un 
formulaire en ligne de qualifi cation 
des centres d’intérêt permettent 
d’augmenter la base de contacts, 
de mieux la qualifi er et ainsi de 
cibler effi cacement ces 
communications.

Routages
Les routages viennent soutenir les 
manifestations pour lesquelles les 
fi chiers d’adresses e-mail ne sont 
pas encore suffi samment 
développés (cela a été le cas, par 
exemple, pour la Curieuse nocturne 
plus particulièrement destinée au 
18-25 ans). Les envois d’information 
par courrier sont en revanche 
systématiques pour les adhérents 
de la Carte blanche. 
219 660 publications d’informations 
ont été routées en 2015.

Partenariats
Les manifestations évènementielles 
sont incluses dans les échanges mis 
en place avec les partenaires 
culturels de la Carte blanche. Elles 
font aussi l’objet de mises en avant 
auprès des partenaires du champ 
social ou des publics en situation de 
handicap dans le cadre d’actions 
ciblées. Des actions de promotion 
plus larges (mise en avant chez les 
mandataires de vente, diffusion de 
carte com’, communications 
électroniques par des partenaires) 
sont également mises en place.

La politique 
de fidélisation

Les principaux résultats 2015

En 2015, les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie totalisent 
19 985 adhésions (+ 2 % par 
rapport à 2014). L’augmentation du 
nombre d’adhérents est portée par 
les adhérents de plus de 35 ans 
(+ 4 %) alors que la baisse du 
nombre d’adhérents de moins de 
36 ans continue sur une tendance 
similaire à celle de 2014 (- 12 %). 
Les recettes d’adhésion atteignent 
930 379 euros.
Au musée de l’Orangerie, une 
politique de fi délisation en lien avec 
la programmation se développe 
depuis 2011 permettant d’attirer un 

24
Profi l des adhésions
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public parisien et francilien 
notamment en soirée. Les cycles de 
conférences et les spectacles 
vivants réunissent un public de 
proximité qui devient 
progressivement habitué de la 
programmation liée aux collections 
et aux expositions. La fréquentation 
des adhérents Carte blanche sur le 
site de l’Orangerie est en 
progression, notamment pour les 
visites inter-musée organisées avec 
le service culturel du musée 
d’Orsay.

Le bilan des opérations de 

conquête

La saisonnalité des ventes est 
restée la même en 2014 avec deux 
fortes périodes d’adhésion au 
moment des expositions 
temporaires en avril et en 
septembre. Deux campagnes 
d’affi chage dans le métro ont eu 
lieu du 7 au 13 avril et du 12 au 
18 mai 2015 (couplée avec celle de 
l’exposition Bonnard) soutenue par 
des encarts publicitaires dans les 
mensuels L’Œil (avril et mai) et 
L'Estampille – L'Objet d'art (avril). 
Depuis plusieurs années, une offre 
promotionnelle est organisée à 
l’occasion des fêtes de fi n d’année 
(Carte blanche-cadeau proposée au 
tarif réduit de mi-novembre à fi n 
décembre).
En 2015, la communication de cette 
offre a été renforcée :
– sur Internet : mise en avant sur le 
site d’accueil du musée d’Orsay ;
– sur place au musée d'Orsay : 
signalétique dynamique sur les 
écrans du hall d’accueil ;
– via une opération de 
communication directe : 
courriel adressé à une base de 
45 000 contacts (adhérents actifs, 
anciens adhérents, spectateurs de 
l’auditorium, abonnés aux 
communications électroniques…) ;
– via la diffusion d’une cart’com : 
30 000 exemplaires diffusés dans 
un réseau culture du 2 au 

16 décembre 2015 ;
– via un dispositif publicitaire 
« print et web » sur des médias 
s’adressant en particulier à une 
cible moins de 35 ans (Les 
Inrockuptibles, MK2 Trois Couleurs, 
Radio France, Le Monde).
950 adhésions ont été réalisées 
suite à cette opération.

Le profi l des adhérents 2015

L’âge moyen des adhérents se 
stabilise. Il est de 60 ans en 2015 
(contre 59 ans en 2014 et 2013, 
et 63 ans en 2011). Il est de 65 ans 
pour les adhérents fi dèles et de 
47 ans pour les nouveaux adhérents.
Après une baisse en 2014 le portant 
à 67 %, le taux de réadhésion 
retrouve son niveau de 2013 : 
71 % des adhérents ont plus d’une 
année de fi délité. 36 % ont entre 
2 et 5 ans de fi délité, 14 entre 6 et 
10 ans d’ancienneté et 21 % ont 
plus de 10 ans de fi délité à la carte 
blanche. 29 % sont des primo-
adhérents (33 % en 2014 et 29 % 
en 2013).
On note que les adhérents restent 
majoritairement des femmes (66 % 
contre 65 % en 2014). 98 % des 
adhérents résident en France, et la 
grande majorité en Île-de-France 
(90 %) dont 53 % à Paris.

La fréquentation et la satisfaction

Une enquête de satisfaction en 
ligne a été menée en 
novembre 2015 auprès des 
adhérents. Celle-ci nous apprend 
notamment que 88 % des adhérents 
ont visité durant l’année écoulée à 
la fois le musée d’Orsay et le musée 
de l’Orangerie. 50 % des adhérents 
ont visité le musée d’Orsay entre 
3 et 6 fois, 60 % le musée de 
l’Orangerie entre 1 et 3 fois. 
L’exposition Bonnard a attiré 
87,6 % des adhérents. 95 % des 
adhérents évaluent la satisfaction 
de leur adhésion entre 7 et 10 sur 
10 (dont 54 % donnant la note de 
9 ou 10). 73 % d’entre eux déclarent 

L'accueil
des publics

une intention certaine de 
renouveler leur adhésion.

Les partenariats 

Pour toucher les publics familiers 
de la culture, le musée d’Orsay 
travaille avec des institutions 
culturelles et propose aux publics 
de celles-ci des offres 
préférentielles (adhésion Carte 
blanche, visite d’exposition, 
concerts, spectacles…). En 2015, 
les partenaires du musée étaient : 
la Société des Amis du Louvre, 
la Cinémathèque française, le 
Centre des monuments nationaux, 
le musée Gustave-Moreau, le musée 
des Impressionnismes-Giverny, 
la Réunion des musées nationaux-
Grand Palais, le musée Bonnard, 
le musée des Beaux-Arts de Nancy, 
l’Opéra national de Paris, Odéon-
Théâtre de l’Europe, Paris Musées, 
le théâtre du Rond-Point, 
l’Orchestre de Paris, l’Orchestre de 
chambre de Paris. En contrepartie, 
ces institutions proposent aux 
adhérents de la Carte blanche 
des offres qui viennent enrichir 
le programme de fi délisation du 
musée. L’enquête de satisfaction 
susmentionnée nous apprend que 
34 % des adhérents déclarent avoir 
bénéfi cié d’une ou plusieurs de ces 
offres partenaires l’année écoulée.
Le musée de l’Orangerie s’associe à 
différents partenaires 
institutionnels afi n de toucher un 
public pluriel, à savoir notamment : 
la Fondation Claude Monet – 
Giverny, John Paul, l’École du 
Louvre, la Fiac, Art Paris, Art Fair, 
Paris Photos, Jardins, jardin aux 
Tuileries.
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Le développement de l’offre en 
matière d’éducation artistique et 
culturelle, de la fréquentation du 
jeune public et des publics éloignés 
de la culture est une priorité du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie.
La politique des deux musées en 
matière d’éducation artistique et 
culturelle répond à quatre objectifs 
principaux :
 – offrir un plus grand accès à la 

culture et aux arts ;
 – contribuer à l’épanouissement 

personnel sur le plan intellectuel 
et celui de la sensibilité ;
 – aider à comprendre son propre 

environnement historique, social 
et culturel à partir des collections ;
 – être un vecteur de cohésion 

sociale en favorisant le partage 
et le lien entre les individus.
Cette politique éducative s’adresse 
à tous les publics, de tous les âges. 
Chacun doit pouvoir, à toute 
période de sa vie, accéder aux 
œuvres et les comprendre, 

s’engager dans une activité du 
musée, enrichir ses connaissances 
de multiples manières. Un effort 
tout particulier est porté sur les 
jeunes publics, notamment les 
scolaires, les outils et les stratégies 
développés à leur intention pouvant 
toucher dans le même temps les 
publics adultes qui les 
accompagnent et les encadrent.
Pour remplir ces objectifs, les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
poursuivent leur rapprochement 
et leur réfl exion commune dans 
un souci de complémentarité des 
actions menées qui n’exclut pas 
certaines spécifi cités, chaque 
musée ayant son identité propre.
2015 aura été pour les deux musées 
une année de consolidation des 
actions engagées l’année 
précédente, avec un certain 
nombre d’initiatives nouvelles mais 
aussi une fréquentation des 
groupes scolaires en baisse depuis 
la mise en place du plan Vigipirate 
renforcé.

Les missions 
d’éducation 
culturelle

Concert de l’orchestre 
d’harmonie de la Garde 
républicaine donné dans 
la nef du musée d’Orsay 
à l’occasion de la Fête 

de la musique
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L’offre 
culturelle 

à destination 
des adultes

L’offre de médiation

Au musée d’Orsay

L'offre de visites-conférences, par 
la richesse des contenus et la 
variété de thèmes, constamment 
renouvelés, est une des médiations 
privilégiées par les visiteurs pour 
découvrir les collections et les 
expositions du musée.

Les visites-conférences des 
collections permanentes
Cette année encore, une grande 
variété de thématiques a été 
explorée telle que « Cupidon dans 
tous ses états ! » ou « Trésors 
insolites et méconnus du musée 
d’Orsay ». L’actualité du musée 
suscite également la création de 
nouvelles visites, comme celle 
consacrée à la restauration des 
œuvres. Le musée d’Orsay a initié 
en 2015 le projet de restauration de 
L’Atelier du peintre de Courbet en 
présence du public. Des visites-
conférences ont donc accompagné 
l’occasion exceptionnelle donnée 
aux visiteurs d’être les témoins, au 
cœur du musée, de l’évolution du 
travail des restaurateurs sur l’un 
de ses chefs-d’œuvre universels.
Parallèlement à cette 
programmation, le service culturel 
propose tout au long de l’année, du 
mardi au samedi des visites dites 
« Découverte du musée » (français/
anglais). Elles ont lieu durant les 
périodes de vacances scolaires 
(toutes zones confondues), autour 
des « Chefs-d’œuvre du musée ». 

Il en est de même pour le public 
anglophone, pour lequel des visites-
conférences en anglais sont 
proposées quotidiennement, tout au 
long de l’année. Cette offre en 
langue anglaise est doublée 
quotidiennement aux mois de 
juillet, août et septembre.

Les visites-conférences liées aux 
expositions
4 738 visiteurs ont suivi l'une des 
214 visites conférences consacrées 
aux quatre grandes expositions de 
l'année : « Pierre Bonnard (1867-
1847). Peindre l’Arcadie », « Dolce 
vita ? Du Liberty au design italien, 
1900-1940 », « Splendeurs et 
misères. Images de la prostitution, 
1850-1910 », « Qui a peur des 
femmes photographes ? ».
Les visites-conférences s’attachent 
à mettre en valeur la 
pluridisciplinarité des activités 
culturelles proposées par le musée. 
Des nouveaux thèmes de visites ont 
été imaginés en lien direct avec la 
programmation de l’auditorium 
autour de l’exposition. Ainsi, la 
visite « Yvette Guilbert » a été 
proposée en introduction au 
spectacle Café polisson de Nathalie 
Joly. Un parcours dans les 
collections et notamment dans une 
salle qui lui est dédiée a permis de 
redécouvrir la célèbre artiste.
Enfi n, un nouveau cycle de 
conférences proposé avant les 
concerts du soir à l’auditorium a 
donné la parole aux conférenciers 
de la RMN le temps de deux 
conférences autour de l’exposition 
« Splendeurs et misères », l’une 
intitulée « Avoir une danseuse à 
l’Opéra – mode d’emploi », l’autre 
« Les grandes horizontales 
portraits de courtisanes au 
xixe siècle ».

Au musée de l’Orangerie

Les visites-conférences des 
collections permanentes
De nombreuses visites-conférences 

25 
Visites-conférences
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aux thèmes variés sont proposées 
tout au long de l’année :
« De Monet à Picasso, une histoire 
de la peinture » offre un panorama 
de l’évolution picturale entre la fi n 
du xixe siècle et les années 1930 à 
travers les chefs-d’œuvre du musée 
de l’impressionnisme à l’art 
moderne. « Claude Monet, les 
Nymphéas » propose de découvrir 
le testament artistique de Monet, 
la genèse de ces « grandes 
décorations » offertes par l’artiste 
à l’État français au lendemain de 
l’armistice de la Première Guerre 
mondiale, en symbole de paix. 
« La nature déformée dans l’art 
du xxe siècle » permet de découvrir 
la façon de concevoir un paysage à 
la fi n du xixe siècle jusque dans les 
années 1930. « Le corps déformé : 
approches et fi gurations dans l’art 
moderne » étudie la représentation 
du corps dans l’art pictural de la fi n 
du xixe siècle aux années 1930 par 
Renoir, Cézanne, Modigliani, 
Matisse, Picasso, Soutine… 
« Le portrait à l’aube du xxe siècle : 
une autre idée de la ressemblance » 
présente le portrait à travers la 
perception personnelle d’un artiste.

Les visites-conférences liées aux 
expositions
Des visites guidées sont également 
proposées dans les expositions 
temporaires. Elles s’attachent à 
faire découvrir le propos de 
l’exposition et les œuvres 
présentées. En 2015, deux 
expositions ont été présentées par 
les conférencières de la RMN-GP : 
« Adolfo Wildt (1868-1932). Le 
dernier symboliste » et « Qui a 
peur des femmes photographes ? 
(1839-1919) ».

Ateliers
Le musée de l’Orangerie a développé 
son offre d’ateliers de dessins pour 
découvrir les collections. Après le 
succès rencontré des ateliers 
proposés au public adulte, des 

visites-ateliers ont été également 
systématiquement programmés 
autour des expositions. Six ateliers 
autour des différentes techniques 
de la sculpture (argile, plâtre, 
pierre) d’une durée de 2 h ont été 
proposés à l’occasion de l’exposition 
« Adolfo Wildt » ainsi que six 
ateliers sur la pratique 
photographique autour de « Qui a 
peur des femmes photographes ? ». 
Sous la direction d’un plasticien, 
en parcourant l’exposition, 
les participants ont été invités 
à choisir une technique de la 
sculpture en utilisant des 
matériaux différents (plâtre, pierre, 
marbre). De même, ils ont pu 
comprendre et appréhender les 
différentes techniques 
photographiques adoptées par 
les pionnières de la photographie 
et retravailler leurs clichés « à la 
manière de… ».

Les fi lms documentaires
Des projections sont proposées tous 
les jours d’ouverture à l’auditorium 
afi n de prolonger la visite. Les 
documentaires sont de véritables 
outils de médiation intégrés à la 
programmation, choisis en 
cohérence avec le contexte 
historique des collections et les 
thèmes d’exposition.
En 2015, les fi lms présentés ont été 
les suivants : Le dessein des 
Nymphéas de Pierre Georgel, Judith 
Weschsler, Jean-Paul Fargier 
(français, sous-titres en anglais) ; 
La rénovation du musée de 
l’Orangerie de Jean-François 
Roudot (français) ; Sur les pas de 
Paul Cézanne de Dominik Rimbault 
(français) ; Gauguin : à la recherche 

du paradis perdu de Dominik 
Rimbault (français) ; Soutine, 

peintre écorché de Valérie Firla 
(français) ; Adolfo Wildt : le marbre 

et l’âme de Simone Marcelli, Fabio 
Ferri, Barbara Ainis (italien, sous-
titres en français) en lien avec 
l’exposition Adolfo Wildt.
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Conférence pour les 
lycéens, avec Agnès Jaoui 

et Marie Robert

Conférence « Le regard de 
l’historien », avec Alain 

Corbin

Conférence inaugurale de 
l’exposition « Qui a peur 

des femmes 
photographes ? »
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La programmation de 
journées ou de cycles 
de visites-conférences

Ces journées de visites ou cycles de 
visites touchent en grande majorité 
les adhérents, soit un public fi dèle 
de connaisseurs. Centrées sur la 
période du musée 1848-1914, ces 
journées privilégient une approche 
pluridisciplinaire permettant de 
donner un éclairage original, 
approfondi et exhaustif sur des 
thèmes en lien avec une exposition 
ou les collections du musée d'Orsay.

En lien avec les collections du 
musée

 — « L’appel du symbolisme »
Musée Gustave-Moreau et musée 
d’Orsay
Cette visite propose de découvrir le 
mouvement symboliste dans toute 
sa variété artistique. L’originalité 
de ce mouvement est abordée à 
travers la singularité du travail de 
Moreau lors de la visite de sa 
maison-atelier. Dans les collections 
du musée d’Orsay, on observe aussi 
bien la peinture de Delville que la 
verrerie de Gallé ou l’œuvre de 
Gauguin, caractéristique du désir 
d’un ailleurs dans le monde ou hors 
du monde.

En lien avec l’exposition « Pierre 
Bonnard » et les collections 
permanentes

 — « Enchanter la nature de Corot à 
Bonnard »
Cette journée propose de mettre en 
lumière l’infl uence de Corot, maître 
de Giverny, sur Pierre Bonnard, qui 
déclinera à son tour la poésie des 
paysages de Vernon jusqu'au 
Cannet.
La visite « La couleur mise à nue » 
a quant à elle fait résonner science 
de l'optique, chimie, mais aussi 
psychologie de la couleur, mettant 
ainsi à l'honneur les compétences 

techniques et le savoir-faire des 
peintres, pour qui la couleur 
devient, peu à peu, un moyen 
d'expression autonome.

 — « Beauté intime : femmes à leur 
toilette »
Musée d’Orsay / Musée Marmottan, 
exposition « La toilette. Naissance 
de l’intime »
Ces journées ont fait découvrir un 
aspect de l'histoire culturelle – la 
toilette – et l’impact de ce thème 
nouveau dans les arts, avec 
notamment la naissance du nu 
moderne.

En lien avec l'exposition « Dolce 
vita ? »
Un nouveau type de visite a pu être 
expérimenté. Sous le titre « Une 
journée "particulière" », cette visite 
a enrichi son propos par une 
projection d’œuvres représentatives 
des courants picturaux naissants 
(cubisme, synthétisme, futurisme, 
orphisme…) et des extraits de fi lms 
ou encore des lectures de 
manifestes artistiques.

En lien avec l’exposition 
« Splendeurs et misères »
Deux visites atypiques ont restitué 
l'univers des prostituées de 
l'époque.

 — « À la recherche des plaisirs 
cachés »
Ces trois journées dédiées aux 
maisons closes ont remporté un 
grand succès. Après la découverte 
de l’exposition, les adhérents 
étaient conviés à une visite 
architecturale dans Paris, à la 
recherche des vestiges cachés 
de ces lieux de prostitution qui 
façonnèrent, au xixe siècle, 
la géographie de la ville.

 — « L’hôtel de la Païva »
Sous la conduite d’une 
conservatrice honoraire du musée 
des Arts décoratifs, cette visite, 
conçue comme une offre 
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« privilège » à destination des 
adhérents du musée, a permis un 
accès à l’hôtel de la Païva, 
totalement privé habituellement.

En lien avec l’exposition « Qui a 
peur des femmes photographes ? »
Les adhérents ont bénéfi cié de deux 
journées placées sous le thème de la 
relation singulière et évolutive des 
femmes à la photographie. Ces 
journées ont permis d’aborder les 
deux parties de l'exposition (matin / 
Orangerie – après-midi / Orsay) et 
de réévaluer l'extraordinaire 
contribution des femmes au 
développement de ce médium dans 
une histoire participant de celle de 
leur émancipation.
Une journée dédiée aux 
professionnels, étudiants et autres 
spécialistes de l’histoire de la 
photographie s’est tenue à 
l’Orangerie, centrée sur les enjeux 
liés à l’exposition consacrée aux 
femmes photographes (1839-1919). 
Après une matinée consacrée à la 
visite de l’exposition sous la 
conduite du commissaire, rythmée 
par des discussions et échanges 
libres devant les œuvres, la journée 
s’est poursuivie dans l’auditorium 
avec 4 tables rondes/débats animés 
par des intervenants universitaires 
et chercheurs sur les thématiques 
suivantes : Autour de l’exposition 
« Qui a peur des femmes 
photographes ? » : retour sur un 
projet ; L’histoire de la photographie 
a-t-elle (encore) un sexe ? ; Les 
femmes sont-elles des photographes 
comme les autres ? ; Femmes 
photographes et femmes artistes au 
xixe siècle : conditions et 
opportunités.
À l’occasion de cette exposition, une 
commande d’œuvre contemporaine 
a également été passée par le 
musée de l’Orangerie à l’artiste 
Marcelline Delbecq, qui s’est 
concrétisée par une soirée de 
performance/lecture dans le grand 
hall de l’Orangerie le 8 janvier 2016.

La programmation à 
destination des jeunes 
adultes (18-26 ans)

Les « Curieuses Nocturnes » 

au musée d’Orsay

Le public des 18-25 ans qui 
bénéfi cie dans les musées nationaux 
depuis cinq ans d’une mesure de 
gratuité est un public prioritaire. 
Au second semestre 2015, le musée 
d’Orsay propose une nouvelle offre 
culturelle et évènementielle en sa 
direction : les Curieuses Nocturnes. 
À l’occasion des nocturnes du jeudi 
et à échéance régulière, ces soirées, 
mêlant contenus culturels et 
divertissements, privilégient la 
convivialité et la dimension 
participative des activités 
proposées. Ouvertes à tous les 
publics, les générations s'y 
rencontrent et s’y croisent. Chaque 
soirée est organisée autour d'un 
thème en lien avec un aspect de la 
collection permanente ou avec 
l’actualité des expositions 
temporaires.

« Les Pionnières de l’image »
À l’occasion de l’exposition « Qui a 
peur des femmes photographes ? » 
cette première Curieuse Nocturne 
(26 novembre 2015) s’est voulue un 
hommage aux premières femmes 
cinéastes et photographes. Ciné-
concert dans la nef, performances 
théâtrales dans l’exposition, 
ateliers photographiques ainsi 
qu’une animation musicale live au 
café Campana par le jeune groupe 
de jazz Palace of Mirrors ont offert 
dans un esprit de convivialité et de 
curiosité intellectuelle aux 
participants une plongée dans 
l’univers surprenant de ces grandes 
pionnières de l’image et du genre. 
De 18 h à minuit, la soirée s’est 
conclue par une rencontre avec la 
célèbre correspondante de guerre 
Christine Spengler dans 
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l’auditorium du musée. Cette 
nocturne évènementielle a attiré 
2 500 visiteurs parmi lesquels une 
très large majorité de jeunes.

Soirée 18-30 ans au musée de 

l’Orangerie

« Une soirée au musée », titre 
nouvellement attribué aux soirées 
de médiation en direction du public 
18-30 ans, a été programmée en 
partenariat avec l’École du Louvre. 
Une douzaine d’étudiants, 
spécialistes de la photographie, 
était à la disposition du public 
18-30 ans pendant toute une soirée, 
pour commenter des photographies 
de l’exposition « Qui a peur des 
femmes photographes ? ». Un 
atelier photographique a donné 
l’occasion au public de partager un 
moment convivial entre amis en 
étant pris en photo et en les 
retravaillant à la manière des 
artistes exposés.

L’offre culturelle

Les journées d’étude, colloques, 

conférences et cours

Au musée d’Orsay
 — Rencontre autour du Prix du 

musée d'Orsay
Créé en 2006, le Prix du musée 
d'Orsay couronne tous les ans une 
thèse d'histoire de l'art portant sur 
la seconde moitié du xixe siècle. Une 
conférence, intitulée « Imaginer le 
musée de la photographie : projets, 
utopies, réalités », donnée le 
17 décembre 2015 par Éléonore 
Challine, lauréate 2014, a permis 
de présenter ce prix au public.

 — Sciences Po à Orsay – Les 
« choses » : Comment les artistes ont 
inventé l'art du quotidien
Un semestre de cours d’histoire de 
l’art, placé sous la direction de 
Laurence Bertrand Dorléac, 
titulaire de la chaire d’histoire de 

l'art et politique à Sciences Po, a 
permis d’aborder « les choses » que 
les artistes ont représentées dans 
leurs œuvres. De nombreuses 
œuvres, puisées dans les collections 
du musée d'Orsay, ont servi à 
instruire cette étude, dont la 
présentation hebdomadaire de 
février à avril 2015 est toujours 
suivie de manière très assidue par 
le public de l’auditorium, depuis 
maintenant cinq ans.

 — Journées d’étude – Colloques
« Une modernité inquiète : les arts 
en Italie 1900-1940 »
À l'occasion des expositions « Dolce 
vita ? » et « Adolfo Wildt », une 
journée (21 mai) a été consacrée à 
la sculpture et aux arts décoratifs 
italiens. Cette journée s’est conclue 
par une rencontre exceptionnelle 
avec deux grandes fi gures du 
design, Gaetano Pesce et 
Alessandro Mendini. Les Écrits 
d’Alessandro Mendini (architecture, 
design, projets), récemment parus 
aux Presses du réel, ont fait l’objet 
à cette occasion d’une séance de 
dédicace très suivie à la librairie 
du musée.

« Images et imaginaires de la 
prostitution au xixe siècle »
Organisé les 5 et 6 novembre 2015 
dans le sillage de l'exposition 
« Splendeurs et misères », ce 
colloque a réuni quinze 
intervenants dont les historiens 
Alain Corbin et Michelle Perrot et 
l’historienne de l’art américaine 
Hollis Clayson, première à s’être 
intéressée à cette question en 
peinture. Très suivi par le public, il 
a montré l'importance du thème de 
la prostitution dans l'imaginaire 
érotique et la production artistique 
du xixe siècle.
« Prostitutions : expressions, 
transactions, fi gurations »
À l'occasion de la parution de 
Prostitutions. Des représentations 
aveuglantes, ouvrage au format 
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original à mi-chemin entre livre et 
magazine coédité par le musée 
d’Orsay et Flammarion, les auteurs 
ont dialogué autour des 
prostitutions, le 3 décembre 2015.

« Le regard de l'historien : Alain 
Corbin »
Alain Corbin est revenu lors de la 
rencontre du 15 octobre 2015 sur le 
sens de ses recherches et a répondu 
aux questions d'Emmanuel 
Laurentin, producteur de l'émission 
La Fabrique de l'histoire sur France 
Culture. Ses études sur la 
prostitution au xixe siècle, sur 
l'odorat et l'imaginaire social sont 
autant de textes fondateurs sur ces 
sujets, redécouverts et rediscutés à 
cette occasion.

 — Conférences inaugurales
Les commissaires des expositions 
proposent au public d'entrer de 
plain-pied dans les enjeux, les 
partis pris et la réalisation concrète 
de l'exposition. Plus qu'une 
conférence, ces rencontres sont 
conçues comme un échange 
dynamique, qui reconsidère le 
projet lui-même de l’exposition. 
Ce fut le cas cette année pour les 
quatre grandes expositions : 
« Pierre Bonnard. Peintre 
l’Arcadie » le 27 mars 2015, « Dolce 
vita ? Du Liberty au design italien, 
1900-1940 » le 21 avril 2015, 
« Splendeurs et misères. Images de 
la prostitution » le 2 octobre 2015, 
« Qui a peur des femmes 
photographes ? », le 16 octobre 
2015.

 — Journées d’étude thématiques
Au prisme de la couleur. De 
Bonnard à Rothko
Une journée d’étude sur la couleur 
a été organisée en direction de 
toutes les classes préparatoires au 
concours d'entrée à l'École normale 
supérieure (options arts plastiques 
et histoire et théories des arts). 
Organisée en partenariat avec 

l'Inspection générale de l'Éducation 
nationale, elle s’est tenue le 
28 mars et s’impose maintenant 
comme un rendez-vous régulier. 
Les professeurs des 17 classes 
préparatoires invitées de toute 
la France ont ensuite guidé leurs 
élèves (une centaine) dans 
l’exposition « Pierre Bonnard ».

Le musée par la scène. Le spectacle 
vivant au musée : pratiques, 
publics, médiations
Ce colloque quadripartite, 
organisé avec le musée du Louvre, 
la BnF et l’INHA les 18, 19 et 
20 novembre 2015, a souhaité 
explorer les reconfi gurations de 
l’espace muséal par le 
surgissement de la scène, et les 
fonctions de médiation du geste et 
du jeu. Le 20 novembre, à 
l’auditorium, quatre tables rondes 
réunissant des universitaires et 
des professionnels issus du musée 
et du spectacle vivant, dont Luc 
Bouniol-Laffont, chef du service 
culturel et directeur de 
l’auditorium aux côtés de la 
chanteuse Felicity Lott, ont permis 
de penser la rencontre entre musée 
et spectacle vivant et de revenir 
sur les programmes musicaux 
développés ces dernières années 
par le musée d’Orsay. Les 
représentants de grandes 
institutions telles que l’Orchestre 
Philharmonique de Radio France, 
la Tate Modern de Londres ou le 
MoMA de New York ont confronté 
leurs expériences respectives et 
débattu des enjeux du recours aux 
arts vivants dans les musées.

Au musée de l’Orangerie
 — Conférences à l’auditorium

Deux cycles de trois conférences 
consacrés aux expositions ont fait 
appel à des spécialistes autour des 
expositions « Adolfo Wildt (1868-
1932). Le dernier symboliste » et 
« Qui a peur des femmes 
photographes ? ».

Les missions 
d’éducation culturelle 

 — Lectures
Des lectures données par des 
comédiens sont ponctuellement 
programmées à l’occasion des 
expositions temporaires faites par 
des comédiens. Une lecture autour 
de la littérature italienne des 
années 1920-1940 en lien avec 
l’exposition « Adolfo Wildt » a été 
faite par le comédien Michel 
Wuillermoz de la Comédie-
Française.

 — « Conversation avec… »
En 2015, le musée de l’Orangerie a 
mis en place des rencontres avec 
des personnalités du monde 
artistique sur le thème des 
Nymphéas, animées par Philippe 
Piguet, historien de l’art et critique. 
Gérard Garouste, peintre, Agnès 
Varda, cinéaste, Claire Tabouret, 
plasticienne, ont fait partager au 
public leur passion pour l’œuvre de 
Monet et l’inspiration qu’ils en ont 
puisé pour leur propre création. 
Ces rencontres seront poursuivies 
en 2016.

La musique et les spectacles

La saison musicale 2015 de 
l’auditorium a poursuivi 
l’illustration d’un thème cher au 
xixe siècle, « À la manière de... 
Hommages, pastiches 
réinventions », et s’est attaché à 
illustrer les grandes expositions du 
musée d’Orsay consacrées aux arts 
décoratifs italiens au printemps  et 
aux courtisanes à l’automne.

Fin du cycle Back to Bach
Cinq concerts de 12 h 30 sont venus 
clore le cycle Back to Bach consacré 
à Jean-Sébastien Bach, principal 
bénéfi ciaire d’un mouvement de 
redécouverte et de réinvention 
observé au xixe siècle.

Cycle Suites françaises
Six concerts du 31 mars au 9 juin 
2015. Poursuivant le fi l rouge de la 
saison « À la manière de… 

Hommages, pastiches, 
réinventions », le cycle Suites 
françaises a exploré les rapports 
entre les musiciens français et 
quelques-uns de leurs grands 
devanciers. Ce cycle a mis en 
regard œuvres baroques et pièces 
du xixe siècle / début du xxe siècle, 
respectivement jouées sur les 
instruments idoines. Le piano de 
Francois Dumont répondait au 
clavecin d’Olivier Baumont comme 
la fl ûte moderne de Vincent Lucas 
faisait écho au traverso d’Anne 
Thivierge.

Cycle Drôles de dames
Cinq concerts du 19 mars au 
18 juin 2015 ont été organisés en 
forme d’hommage à de grandes et 
parfois drôles de dames, aux noms 
un peu oubliés tels Marie Vasnier, 
Claire Croiza, Georgette Leblanc ou 
Marya Freund. Elles ont donné 
leurs lettres de noblesse à la 
mélodie ou au lied, et ont fait pour 
certaines les beaux soirs des 
théâtres lyriques à la fi n du 
xixe siècle et au début du xxe siècle. 
Ce cycle a fait revivre leur mémoire 
avec la complicité de grandes 
dames et d’étoiles montantes du 
chant d’aujourd’hui : Ruth Ziezak 
(qui remplaçait Christine Schäfer 
souffrante), Véronique Gens, 
Hermine Haselböck, Julie Fuchs.

Un cycle d’avant-concert a été 
initié cette saison. Richard Martet, 
rédacteur en chef d’Opéra Magazine 
et historien de l’opéra, et Vincent 
Agrech, producteur et journaliste, 
ont assuré à 19 h 15 les présentations 
des grandes fi gures féminines qui 
ont marqué la scène musicale du 
xixe et du début du xxe siècle.

Cycle Modernités italiennes
En lien avec l’exposition d’arts 
décoratifs italiens « Dolce vita ? » 
au musée d’Orsay et « Adolfo 
Wildt » au musée de l’Orangerie, 
l’auditorium a proposé de découvrir  
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à travers trois concerts (du 14 avril 
au 26 mai) quelques compositeurs 
italiens très rarement joués en 
France tels que Respighi, Casella, 
Petrassi, Busoni… Et poursuivant 
cette thématique italienne, 
l’orchestre d’harmonie de la Garde 
républicaine donnait à l’occasion 
de la Fête de la musique, le 21 juin 
2015, un programme italien dans 
la nef pour près de 1 500 
personnes.

Cycle Splendeurs et misères
L’auditorium a présenté 
40 évènements en lien avec 
l’exposition « Splendeurs et 
misères » parmi lesquels de 
nombreuses manifestations 
musicales et littéraires.

Spectacle musical
Le Café Polisson, créé spécialement 
pour le musée d’Orsay par Nathalie 
Joly et Jacques Verzier, a ouvert le 
cycle « Splendeurs et misères ». 
Dans l’esprit des cabarets caf’conc 
parisien, il réunit des chansons de 
la Belle Époque, cruelles ou drôles. 
Nathalie Joly y évoque des fi gures 
de courtisanes, demi-mondaines, 
buveuses d'absinthe, gueuses et 
fl eurs de trottoir qui parcourent les 
tableaux présentés dans 
l’exposition. Ce spectacle a 
remporté un succès remarqué tant 
auprès de la critique (avec une 
excellente couverture de presse) 
que du public qui l’a plébiscité.

Lectures
Cet après-midi de lectures mené 
par Audrey Fleurot, Ariane 
Ascaride et Samuel Labarthe a été 
l’occasion d’un voyage littéraire 
des trottoirs de Pigalle aux loges de 
l’Opéra. Porté par ces trois grands 
comédiens, le public de 
l’auditorium a pu s’immerger dans 
l’univers de l’exposition à l’écoute 
de Nana de Zola, Boule de suif de 
Maupassant ou des mémoires 
autobiographiques de Cora Pearl.

Récitals
Deux grandes sopranos, Dame 
Felicity Lott et Annick Massis, ont 
offert deux récitals entre malice, 
légèreté et cynisme sur le thème de 
la femme déchue.

Concerts de 12 h 30
Quatre concerts de midi 
complétaient la programmation 
pour évoquer des fi gures de 
femmes séductrices – amoureuses 
ou vénales, éconduites ou fatales. 
Femmes de cœur ou femmes 
d’argent, des trottoirs de Paris aux 
bas-fonds de Buenos Aires, autant 
d’histoires et d’atmosphères qui ont 
inspiré des compositeurs aussi 
différents que Verdi ou Kurt Weil, 
tout ceci avec la complicité 
notamment de la soprano Shigeko 
Hata et l’Ensemble La Falaise, 
Christian-Pierre La Marca et ou 
encore Alexander Ghindin.

Les opéras fi lmés
Enfi n, pour la première année, 
l’auditorium a proposé la projection 
de quatre opéras fi lmés dont 
notamment La Traviata mis en 
scène par le scénographe de 
l’exposition, Robert Carsen. À cette 
occasion, Teresa Berganza a 
honoré le musée par sa présence 
pour présenter la production de 
Carmen qu’elle interpréta avec un 
immense succès dans les années 
quatre-vingt.

Cycle de concerts-piano à l’Orangerie
5 concerts ont pris place dans une 
des salles des Nymphéas mettant à 
l’honneur les compositeurs du 
xxe siècle, de Debussy à Messiaen.

Le cinéma

Deux cycles liés aux expositions ont 
été programmés en 2015. Le 
premier, en écho à l’exposition 
« Dolce vita ? Du Liberty au design 
italien, 1900-1940 », intitulé Des 
téléphones blancs au néoréalisme, 
fut consacré au cinéma italien 

Ciné-concert du 
10 décembre 2015

La Couronne de fer, 
Alessendro Blasetti, 1941, 

dans le cadre du cycle 
« Des téléphones blancs au 

néoréalisme »

Le groupe Dorian 
Pimpernel dans la galerie 
impressionniste, invité à 

l’occasion de la Nuit 
européenne des musées
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Spectacle 
Le Café polisson
de Nathalie Joly

Atelier pour enfants

Les missions 
d’éducation culturelle 

entre 1933 et 1943. Entre le 5 et 
11 juin, les spectateurs ont pu 
découvrir des fi lms créés pendant 
les dix dernières années du 
fascisme où dominent non pas les 
fi lms de propagande mais les fi lms 
de genre ou de courants qui 
contournent la réalité sociale et 
politique du pays. De Monsieur Max 
de Mario Camerini à La couronne 
de fer d’Alessandro Blasetti en 
passant par Malombra de Mario 
Soldati, c’est une plongée à travers 
les différents courants du cinéma 
italien de l’époque qui a été proposé 
au public.
Pour accompagner l’exposition 
« Splendeurs et misères. Images de 
la prostitution, 1850-1910 », le cycle 
intitulé La rue sans joie a présenté 
douze fi lms ayant pour sujet la 
prostitution du 12 au 22 novembre. 
Ce cycle s’est intéressé aux 
déclinaisons du personnage de la 
prostituée au cinéma, celle-ci 
apparaissant à la fois comme une 
fi gure sociale exemplaire et comme 
un personnage éminemment 
romanesque. Des maisons closes du 
xixe siècle (Le Plaisir de Max 
Ophuls, L’Apollonide de Bertrand 
Bonello) aux prostituées des rues 
plus contemporaines (La rue sans 
joie de Georg W. Pabst, Les Nuits de 
Cabiria de Federico Fellini, Vivre sa 
vie de Jean-Luc Godard), en 
passant par les prostituées 
volontaires (Belle de jour de Luis 
Buñuel), voire rebelles (La Fiancée 
du pirate de Nelly Kaplan), la 
diversité des approches et des 
regards sur ce sujet a été explorée.

L'offre 
culturelle en 
direction des 

jeunes et 
des familles

Au musée d’Orsay

L'offre culturelle aux 5-11 ans

Visites avec conférencier
Des visites pour les enfants de 5 à 
11 ans venant individuellement au 
musée ont été proposées tous les 
mercredis de janvier à juin 2015. 
La couleur, les mythes et légendes, 
le métier d’artiste, le portrait, 
peinture et musique, fêtes et 
spectacles : les parcours invitent à 
une découverte transversale des 
collections. Accueillis en petits 
groupes et encadrés par des 
conférenciers des musées 
nationaux formés à la pédagogie, 
ces visites sont un premier pas 
dans la sensibilisation des jeunes à 
la culture artistique.

L’Atelier pour enfants
Situé de plain-pied avec les 
collections et les expositions, 
l’Atelier pour enfants propose des 
activités ludiques et éducatives 
pour éveiller la curiosité et 
stimuler l’imagination des jeunes 
de 5 à 11 ans. Les ateliers ont lieu 
les mercredis, samedis, dimanches, 
et tous les jours sauf le lundi durant 
les vacances scolaires. Ils se 
déroulent en deux parties : 45 min 
de visite dans les salles et 1 h 15 de 
pratique en salle.
En 2015, huit nouveaux thèmes ont 
été créés pour renouveler 
largement l'offre. Trois expositions 
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– « Pierre Bonnard » , « Dolce 
vita ? » et « Qui a peur des femmes 
photographes ? » – ont donné lieu à 
la programmation de trois thèmes 
d'atelier dédiés – « Fenêtre sur 
Bonnard », « Liberty sous toutes les 
formes » et « Sur le vif ». Dans les 
collections, cinq nouveaux thèmes 
ont été inaugurés – « Drôles de 
binettes ! », « Dans le domaine des 
songes », « Face à face », « Vues 
d’intérieurs », « Faire la grimace ». 
Deux de ces ateliers (« Sur le vif » 
et « Drôles de binettes ! ») sont 
réalisés sur tablette numérique.
Une galerie en ligne des travaux 
d'enfants présente un fl orilège 
des créations des participants. 
La sélection est renouvelée tous 
les 6 mois.
Des séances ont été spécialement 
conçues et programmées pour 
répondre aux besoins exprimés par 
des publics spécifi ques, projets 
toujours élaborés dans le cadre de 
conventions. Dans le champ social, 
des projets ont été développés pour 
l’association Entraide scolaire 
amicale et ULIS Antony. Pour le 
public handicapé, des ateliers ont 
été imaginés pour l’association 
Valentin Haüy qui prend en charge 
des défi cients visuels et pour 
l’association Culture et Hôpital, des 
séances ont eu lieu pour des 
personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer. Hors les murs, 
plusieurs projets d’ateliers ont été 
menés à l’Institut Gustave-Roussy, 
autour de l’exposition « Pierre 
Bonnard ». Destinés à des enfants 
et jeunes de 6 à 16 ans, malades de 
cancer, ces ateliers ont été mis en 
place en collaboration avec 
l’association Imagine for Margo et 
mécénés par le Crédit du Nord. 
Vingt séances sur six thèmes 
(« Découvrir le musée d’Orsay » 
et cinq sujets tirés de l’œuvre de 
Pierre Bonnard « Les animaux », 
« Le jardin public », « La fenêtre », 
« Le paysage urbain », 
« L’autoportrait ») ont eu lieu à 

l’institut. En complément, quatre 
séances pour les familles des 
enfants malades ont également été 
programmées au musé.

L'offre culturelle aux 12-15 ans

Les Ranc'arts : les adolescents 
toujours au rendez-vous
Pour la huitième année consécutive, 
les adolescents sont toujours au 
rendez-vous que le musée leur 
donne à chaque période de 
vacances scolaires. Du mardi au 
vendredi à 15 h 30, ils ont eu 
la possibilité de suivre des visites 
adaptées à leurs attentes et à leurs 
goûts en matière de médiation. Au 
printemps 2015, une visite spéciale 
sur le thème « Jours heureux » leur 
a permis de découvrir l’œuvre de 
Pierre Bonnard.

L'offre culturelle aux familles

La pratique de la visite en famille 
s’est encore accentuée en 2015. 
Le musée a adapté son offre en 
conséquence pour permettre aux 
enfants de 5 à 12 ans venant avec 
leurs parents ou, comme il est très 
fréquent, avec leurs grands-parents 
d’être accompagnés par différents 
dispositifs de médiation.
Les visites-conférences restent 
la forme de médiation la plus 
recherchée. Menées par les 
conférenciers historiens d’art 
affectés au musée, elles sont 
conçues pour permettre une 
découverte des collections ou des 
expositions. Ces visites sont 
programmées tous les samedis à 
15 h et tous les jours pendant les 
vacances scolaires de la zone C, y 
compris durant les deux mois d’été. 
Ce programme répond 
particulièrement à l’attente du 
public familial en provenance des 
régions et désireux de mieux 
connaître les collections dans leur 
diversité.
La programmation pour les 
familles a mis l’accent sur les 
expositions consacrées à Pierre 

Campagne d’affichage à 
destination du jeune public
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Bonnard, au printemps 2015, puis 
aux femmes photographes à 
l’automne avec une visite 
exceptionnelle de 2 h 30 qui a 
conduit de nombreuses familles 
dans un studio photo éphémère où 
Sophie Boegly, photographe au 
musée d’Orsay, a réalisé leur 
portrait de « famille modèle », à la 
manière du xixe siècle puis du 
xxe siècle. Les familles, venues de 
région parisienne, mais aussi de 
Suisse, du Gard, de Bretagne, de 
Nice, du Var, ont été accueillies 
pour cette activité conviviale à 
l’occasion d’une l’exposition dont le 
sujet les a vivement intéressées.
Les parcours-jeux du dimanche à 
15 h (et à 11 h le premier dimanche 
de chaque mois), animés par 
des intervenants issus du monde 
des arts et de la culture aux profi ls 
professionnels divers (plasticien, 
danseuse, peintre-graphiste, 
sculpteur, comédienne, architecte, 
médiatrice scientifi que), ont eu lieu 
toute l'année.
Ces parcours à vocation éducative 
et ludique posent aux enfants et à 
leurs parents la question de ce 
qu’est un musée. Proposés le 
dimanche, ces parcours prennent 
une forme conviviale de vente aux 
enchères, de visite-contée, 
d’expériences scientifi ques, 
d’enquête ou de parcours 
entièrement théâtralisé. Au 
printemps, la visite théâtralisée 
« Paradis d’artistes » a été 
spécialement conçue pour 
l’exposition « Pierre Bonnard ».
Pour compléter sa programmation 
de visites, souligner l’interaction 
entre tous les domaines artistiques 
et s’ouvrir à toutes les familles, 
dont celles éloignées de la culture, 
le musée a maintenu ses rendez-
vous gratuits chaque premier 
dimanche du mois à l’auditorium. 
Toutes les formes d’expression ont 
été conviées sur la scène de 
l’auditorium pour encourager une 
approche pluridisciplinaire des 

collections et des expositions :
de la danse traditionnelle et des 
marionnettes en lien avec 
l’esthétique japonisante de l’œuvre 
de Pierre Bonnard, un conte 
musical de Rimsky-Korsakov, 
Le Coq d’or, avec l’ensemble 
instrumental les Percussions 
Claviers de Lyon et un ciné-concert 
exceptionnel sur le thème de la 
naissance du cinéma avec The 
Amazing Keystone Septet.

Au musée 
de l’Orangerie

Les ateliers

Les ateliers pour les 5-7 ans, les 
8-11 ans, ainsi que les visites en 
famille sont programmés tout au 
long de l’année. Des thèmes variés 
autour des collections ou des 
expositions permettent aux plus 
jeunes de découvrir les artistes de la 
fi n du xixe siècle jusqu’aux années 
1930 de façon ludique : « Peindre 
comme Monet » (les enfants 
appréhendent les techniques de 
Monet pour créer leur propre 
paysage), « Mimer les œuvres », 
ainsi que de nouveaux thèmes 
animés par des plasticiennes : « Les 
Nymphéas », « Réaliser sa propre 
collection », « Paysage », « Atelier 
dessin sur les collections de 
l'Orangerie ».
En 2015, à l’occasion des 
expositions, de nouveaux ateliers 
sur la technique de la sculpture ont 
été créés pour les 8-11 ans et les 
familles à partir de 5 ans. Autour 
d’Adolfo Wildt ou autour des femmes 
photographes, les enfants ont pu 
explorer les techniques du plâtre en 
confectionnant des masques et 
celles de la photographie en étant 
pris en photo avec des accessoires 
variés et en intégrant des éléments 
de décoration par des collages ou 
des dessins à la manière des 
femmes photographes au xixe siècle.
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L’offre 
culturelle en 
direction des 
scolaires et 
enseignants

La fréquentation du musée par les 
groupes scolaires a été fortement 
perturbée par l’activation puis le 
maintien en Île-de-France durant 
toute l’année 2015 du plan 
Vigipirate à son niveau le plus 
élevé.

Au musée d’Orsay

Le musée d’Orsay a accueilli 
3 537 groupes scolaires en 2015 
soit une baisse de 40 % par rapport 
à l’année précédente. Ce phéno-
mène s’explique par les mesures de 
restriction de sortie prises à la 
suite des attentats de janvier et de 
novembre. Afi n de mieux faire 
connaître son offre destinée 
aux publics scolaires, le musée 
d’Orsay a diffusé deux lettres d’in-
formation électroniques à plus de 
80 000 enseignants.

Les visites avec conférencier

La visite « classique » menée par 
un conférencier historien d’art a 
toujours été un des points forts de 
la politique éducative du musée 
d’Orsay et demeure une forme de 
médiation très appréciée des 
enseignants.
Le musée renouvelle et fait évoluer 
en permanence son offre dans ce 
domaine. En 2015, 45 thèmes de 
visite différents, conçus en lien avec 
les programmes de l’enseignement 
primaire et secondaire, ont été 

proposés autour des collections. 
Outre une approche esthétique et 
plastique des œuvres, ces parcours 
offrent aux classes la possibilité de 
découvrir et de comprendre tous les 
courants artistiques de la période 
1848-1914, ainsi que le contexte 
social, politique et culturel. Des 
visites ont également été proposées 
dans le cadre des expositions 
temporaires « Sept ans de réfl exion. 
Dernières acquisitions », « Pierre 
Bonnard. Peindre l’Arcadie » et 
« Dolce vita ? Du Liberty au design 
italien, 1900-1940 », « Qui a peur 
des femmes photographes ? 
1839-1945 », « Splendeurs et 
misères. Images de la prostitution, 
1850-1910 ». Cette dernière 
exposition n’a été ouverte qu’aux 
classes de 1re et de terminale.

Les journées inter-musées

Conçues pour se dérouler sur une 
même journée, et organisées par le 
musée, ces inter-musées sont très 
demandées par les établissements 
scolaires géographiquement 
éloignés du musée (Île-de-France 
et régions). Ces journées 
permettent aux enseignants de 
traiter les principales thématiques 
obligatoires en histoire des arts et 
ouvrent l’horizon intellectuel des 
élèves à des périodes et à des 
disciplines complémentaires de 
celles abordées au musée d’Orsay : 
musique, danse, théâtre, opéra, 
sciences, métiers d’art… Elles 
établissent des ponts entre les 
techniques, les savoirs et les 
époques. Ces parcours organisés 
en lien avec d’autres structures 
culturelles partenaires facilitent 
la démarche des enseignants qui 
travaillent de plus en plus dans une 
logique pluridisciplinaire.
Les 12 partenaires avec lesquels 
le musée d’Orsay est engagé pour 
ces inter-musées éducatifs sont :
 – le musée Rodin : Le corps en 

mouvement (CE1-CM2), Arts, 
rupture et continuité (6e-3e)
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 – le Palais de la découverte : 
La couleur (écoles, collèges, lycées)
 – le Musée national d'art moderne : 

Le portrait (écoles, collèges, lycées)
 – le Muséum national d'histoire 

naturelle : Animaux sauvages 
(CE1-5e)
 – le musée des Arts et Métiers : 

Images du travail, regards 
d'artistes (lycées professionnels, 
3e-terminale)
 – le théâtre de l'Odéon : Si l’art 

m’était conté (CM1-6e), Portraits 
d’un monde (4e-terminale) et 
Vertiges de l’amour (3e-terminale)
 – l’Institut du monde arabe : Miroirs 

d’Orient (CE2-CM2)
 – la Cité de l'architecture et du 

patrimoine : Bâtir à l’âge industriel, 
ma ville au XIXe siècle (CE1-CM2)
 – le théâtre national de la Colline : 

Hantés par l’Antique 
(2nde-terminale) et Époques épiques 
(1re-terminale)
 – la Comédie-Française : Poésie, 

imagination, liberté : Shakespeare 
au XIXe siècle (3e-terminale)
 – le musée de la Musique : Peinture 

et musique, de Monet à Debussy 
(CM1-2nde)
 – le théâtre national de Chaillot :

La danse à l’œuvre (2nde-terminale)
 – Partenariats à l’année : le 

parcours d’éducation artistique de 
l’élève.
Pour assurer la cohérence et la 
continuité des actions menées en 
direction du jeune public venant au 
musée dans le cadre scolaire, le 
ministère de l’Éducation nationale 
et le ministère de la Culture et de la 
Communication ont mis en place le 
parcours d’éducation artistique et 
culturelle de l’élève. Dans ce cadre, 
le musée d’Orsay a conduit deux 
projets signifi catifs : l’un avec neuf 
classes de primaire de Nanterre, 
l’autre avec une classe de 4e du 
collège Bernard-Palissy (Paris).

« Nanterre, un an avec Orsay »

Ce projet dont l’objectif est d’agir 
sur la longue durée a été mis en 

place avec la 10e circonscription 
de Nanterre. Il a bénéfi cié à 
212 élèves, leurs enseignants et 
leurs familles qui n’avaient, pour la 
majorité, jamais fréquenté le 
musée d’Orsay. Sur les neuf classes 
impliquées, une était constituée 
d’élèves primo-arrivants et deux 
autres classées en ZEP-REP. Le 
programme de cette année passée 
au musée d’Orsay a reposé sur des 
visites contées dans les collections, 
des visites dans les expositions 
« Sept ans de réfl exion » et « Pierre 
Bonnard », des journées inter-
musées sur le corps, la ville, le 
portrait, trois spectacles en famille 
à l'auditorium, des actions de 
formation pour les enseignants sur 
l’art et la littérature, l’histoire du 
cinéma et la couleur. Enfants, 
parents, enseignants et 
responsables du projet pour 
l’académie de Versailles ont été 
satisfaits et ont souhaité reconduire 
le partenariat en 2015-2016.

« Laisse-toi guider »

Ce projet participatif a permis à 
28 élèves du collège Bernard-
Palissy (Paris, 10e arr.) de se 
familiariser avec un lieu de culture 
patrimoniale, d’exercer un regard 
critique sur une époque ainsi que 
sur des œuvres, et d’échanger avec 
des acteurs du monde culturel. Il 
s’est appuyé sur les enseignements 
obligatoires (le programme 
d’histoire), a favorisé le travail en 
équipe des élèves et l’association 
des disciplines, a permis aux 
jeunes de découvrir des 
compétences professionnelles 
extérieures à l’école (étudiants 
ingénieurs civils de l’École des 
mines, partenaires du projet, et 
professionnels du musée d’Orsay 
dont la responsable des éditions et 
le graphiste du musée). En tout 
point ce projet a permis de mettre 
en œuvre les grands principes 
inscrits dans la démarche 
d’éducation artistique et culturelle.

Spectacle de marionnettes 
La Femme oiseau par la 

compagnie La Mandarine 
Blanche

Visite scolaire dans le 
cadre du projet participatif 

« Laisse-toi guider »
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Conférences, concerts et specta-

cles pour les scolaires à 

l’auditorium

La programmation pour les 
scolaires à l’auditorium, régulière 
et gratuite, cultive le croisement 
des disciplines. En 2015, les élèves 
du premier degré ont pu découvrir 
le dernier opéra de Rimsky-
Korsakov, Le Coq d’or, revisité par 
les Percussions Claviers de Lyon, et 
deux spectacles en lien avec 
l’exposition sur Pierre Bonnard, 
dont un spectacle de marionnettes, 
La Femme oiseau par la compagnie 
La Mandarine Blanche. Les élèves 
de collège et de lycée ont eu 
l’occasion unique de pouvoir 
échanger avec le lexicologue Alain 
Rey, à l’occasion d’une conférence 
sur les enjeux du langage en temps 
de guerre, autour du fi lm de Sacha 
Guitry, Ceux de chez nous (1915). 
Autre rencontre rare, en novembre, 
autour de l’exposition « Qui a peur 
des femmes photographes ? » : 
250 lycéens ont pu débattre avec la 
commissaire de l’exposition, Marie 
Robert, et la réalisatrice Agnès 
Jaoui, sur la question de la place 
des femmes dans les arts 
aux xixe et xxe siècles.

Formation des enseignants

La volonté affi rmée par 
l’établissement de consolider sa 
politique éducative s’est traduite par 
le recrutement en septembre 2015 
d’un responsable de la formation 
des enseignants, chargé également 
des projets éducatifs numériques, 
sur poste vacant depuis deux ans. 
Son arrivée permettra de renouer 
les contacts avec les responsables de 
l’action culturelle des trois 
académies franciliennes, Créteil, 
Versailles et Paris.
L’établissement a souhaité ainsi 
relancer le plan académique de 
formation continue et des relations 
avec les ESPE. « Développer 
l'aptitude à l'expression et le goût de 
la création à partir d'une pratique 

construite, favoriser 
l'épanouissement et l'autonomie de 
l'élève ; permettre d'équilibrer les 
formes diverses d'intelligence et de 
sensibilité » : tels sont les objectifs 
fi xés aux professeurs des écoles par 
le programme d'arts visuels.
Pour cela, une pratique régulière 
est encouragée. Dessin, 
manipulation d'objets et d'images 
(y compris numériques) et travail 
sur les matériaux viennent nourrir, 
en classe, une dynamique de 
création, individuelle et collective. 
Pour aider les professeurs des écoles 
à mettre en place, dans leur classe, 
des activités de pratique artistique, 
le musée d'Orsay a développé à 
l’automne 2015 des séances 
d'initiation en lien avec ses 
collections, animées par des 
artistes-plasticiennes et réservées 
aux enseignants exerçant dans les 
circonscriptions situées en Seine-
Saint-Denis (dont notamment Saint-
Denis 3-Semat, Saint-Ouen, Épinay, 
Romainville, Pierrefi tte-
Villetaneuse, Montreuil).
Les thèmes de ces formations, 
arrêtés en collaboration avec trois 
conseillères pédagogiques en arts 
visuels de la DSDEN (Direction des 
services départementaux de 
l'Éducation nationale) de Seine-
Saint-Denis : le corps, la nature 
morte, mythes et légendes, la 
caricature, le paysage. Chaque 
séance dure 2 h, avec 45 min de 
visite dans les collections (contexte 
historique et artistique de 
production des œuvres présentées ; 
approche plastique et sensible ; 
approche sémantique) puis une 
1 h15 de pratique en atelier (notions 
en jeu ; pistes pour une pratique en 
classe et sur la longue durée ; liens 
entre la création de la période 
1848-1914 et la création 
contemporaine, bilan sur les 
apprentissages).
Le site Internet du musée d’Orsay 
met à la disposition des enseignants 
des ressources très riches et très 

Les missions 
d’éducation culturelle 

complètes pour les informer sur 
l’histoire des collections 
(1 000 commentaires d’œuvres) 
et leur permettre de se former à 
distance. Des conférences et des 
vidéos à caractère éducatif sont en 
permanence mises en ligne sur le 
site Internet et les chaînes de 
partage vidéo (YouTube, 
Dailymotion) du musée. Plus de 
100 conférences peuvent être 
aujourd’hui vues ou écoutées, dont 
les conférences inaugurales des 
expositions en cours, assurées par 
les commissaires des expositions et 
d’autres conférences aux 
thématiques variées : 
« Dans le ventre de Paris », 
« L’invention du nu moderne », 
« Degas et le corps dansant », 
« La musicalité de la peinture », 
« L’irréalisme de Courbet », 
« Que voit-on sur un tableau ? », 
« Qu’est-ce qu’un cadre ? », 
« L’art, le crime et la justice ».
En 2015, le musée a créé un module 
particulièrement adapté à une 
utilisation dans le cadre de la 
classe, la série de cinq conférences 
« Les deux font la paire ». En vingt 
minutes, les conservateurs du 
musée d'Orsay présentent pour le 
grand public des œuvres de la 
collection (peinture, sculpture, arts 
décoratifs, photographie) à côté de 
celles plus anciennes qu'elles ont 
pastichées ou qui les ont 
directement inspirées. Ces vidéos 
sont adaptées, par leur format, à un 
cours d’histoire de l’art pour des 
classes du secondaire. Ce concept 
pourrait faire l’objet d’un 
développement sur le Web et à la 
télévision.
Les enseignants disposent également 
de 22 fi ches thématiques de 
découverte et d’approfondissement 
des collections, téléchargeables.

Projets éducatifs numériques

Les usages du numérique 
omniprésents dans la vie 
quotidienne invitent à imaginer 

pour le musée d’Orsay la création 
d’outils et de services destinés au 
jeune public dans le cadre scolaire 
et périscolaire, pour des usages sur 
des supports fi xes ou mobiles. 
Certaines propositions concerneront 
le temps de la visite au musée, 
d’autres, et sans que cela s’exclue, 
viseront un usage à distance, en 
classe ou à la maison par exemple. 
Dans un contexte de foisonnement 
des productions numériques, 
l’objectif est de défi nir une stratégie 
sur plusieurs années pour le musée. 
Pour cela, une mission d’étude a été 
engagée et permettra d’ouvrir ce 
chantier important pour 
l’établissement.

Au musée 
de l’Orangerie

Le musée de l’Orangerie a accueilli 
885 groupes pour 18 528 scolaires 
en 2015. Outre les visites et ateliers 
(thèmes identiques aux individuels), 
le musée propose des formations 
dédiées à l’enseignement. Des visites 
ont été organisées pour les 
enseignants dans le cadre des 
expositions « Adolfo Wildt (1868-
1931). Le dernier symboliste » et 
« Qui a peur des femmes 
photographes ? (1839-1919) » ainsi 
que des présentations des 
collections permanentes 
(100 enseignants).
Cette année encore les liens ont été 
réaffi rmés avec la DAAC (Délégation 
académique aux arts et à la culture) 
de Paris et une rencontre avec la 
DAAC de Créteil permettra la mise 
en place de formations et d’actions 
dans les années à venir pour les 
enseignants. L’ensemble de nos 
activités (visites guidées, ateliers de 
pratique artistique, concerts, 
conférences, etc.) inscrites dans le 
cadre de l’EAC ont été diffusées par 
nos partenaires de la DAAC à 
l’ensemble des enseignants.
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L’offre en 
direction des 
publics du 

champ social

Les publics dits « du champ social » 
sont des personnes en situation 
d’exclusion, de vulnérabilité sociale 
ou économique qui se trouvent de 
fait éloignées de la culture. Elles 
peuvent notamment être en 
situation de réinsertion sociale ou 
professionnelle après avoir été 
exclues du système scolaire ou 
professionnel. Nombre d’entre elles 
subissent la barrière de la langue, 
et/ou sont en situation d’illettrisme.
Communiquer d’une façon 
classique vis-à-vis de ces personnes 
ne produit aucun effet, quels que 
soient les tarifs pratiqués, même si 
cette question a son importance. 
C’est pourquoi il convient de 
concevoir des modes d'accès et une 
médiation adaptés à ces publics. 
Depuis 2008, l’action résolue de 
l’établissement en direction des 
publics du champ social s’inscrit 
dans le cadre de la mission Vivre 
Ensemble, alliance de plus de vingt 
établissements patrimoniaux 
franciliens qui coopèrent pour aller 
à la rencontre des publics peu 
familiers des institutions 
culturelles et ainsi lutter contre les 
discriminations dans le domaine de 
la culture. 
L'un des leviers consiste à 
s’adresser à des personnes qui sont 
en contact régulier avec ces 
publics, car elles peuvent jouer un 
rôle de « relais » entre ces derniers 
et les institutions culturelles. Pour 
ce faire, l’établissement du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie 
a également développé un 

programme de formation destiné 
aux bénévoles ou aux salariés de 
structures du secteur social. 
L’objectif est de permettre aux 
relais, qui se voient conférer le 
« droit de parole » de mener 
eux-mêmes des visites avec leurs 
publics. Cette action de 
l’établissement est d’autant plus 
importante que 60 % des visites de 
groupes relevant du champ social 
se font sans conférencier. Pour faire 
connaître aux relais son offre 
dédiée, l’établissement envoie 
depuis 2014 une lettre électronique 
d’information trimestrielle 
commune aux deux musées à plus 
de 2 400 acteurs du secteur 
médico-social. Comme chaque 
année, le musée d’Orsay et le 
musée de l’Orangerie ont participé 
au forum Vivre Ensemble qui s’est 
tenu le 23 janvier 2015 à la Gaîté-
Lyrique. Il a été l’occasion de 
présenter nos musées, notre offre 
culturelle et notre offre de 
formation aux 500 bénévoles et 
salariés de structures du champ 
social qui y ont participé. 
L’établissement a également 
poursuivi ses partenariats engagés 
depuis plusieurs années avec 
l’association Frateli, la fondation 
Culture et Diversité et la ville de 
Bondy. Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie proposent des visites 
menées par des conférenciers 
formés pour s’adresser à des 
publics peu familiers des 
institutions culturelles et/ou 
maîtrisant mal la langue française. 
Parallèlement, l’EPMO a mené 
plusieurs projets particuliers 
spécifi ques en direction de ces 
publics.

Au musée d’Orsay
En 2015, le musée d’Orsay a 
accueilli 143 groupes relevant du 
champ social 2 304 visiteurs soit 
une baisse de 15 % par rapport à 
l’année précédente.

33 
Fréquentation des publics 

spécifi ques
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Emmaüs à Orsay / Orsay chez 

Emmaüs

Le musée d’Orsay a mené, d’octobre 
2014 à février 2015, une action 
inédite conçue en partenariat avec 
l’atelier formation de base (AFB) 
d’Emmaüs Solidarité. Le projet 
« Emmaüs à Orsay / Orsay chez 
Emmaüs » s’est adressé à quarante 
stagiaires adultes en apprentissage 
du français à l’AFB. Il s’agissait de 
faire découvrir le musée d’Orsay, le 
métier de conservateur et les col-
lections de photographies à un 
public peu familier des institutions 
culturelles. Parallèlement, son but 
était de permettre aux stagiaires 
de développer les compétences lin-
guistiques en utilisant des 
photographies comme support 
pédagogique. Afi n d’atteindre ces 
objectifs, nous avons souhaité 
confi er aux stagiaires le rôle de 
commissaire d’exposition pour la 
réalisation de deux accrochages de 
photographie : l’un au musée 
d’Orsay, composé d’épreuves origi-
nales et l’autre à l’AFB, constitué de 
contretypes. À l’issue de huit 
séances pédagogiques, les stagiai-
res ont réalisé une sélection de 
28 photographies. Soumises à leur 
regard, les photographies ont été 
placées au cœur des séances de 
formation et ont été utilisées pour 
travailler des compétences linguis-
tiques précises, à l’oral comme à 
l’écrit. Cette action qui s’est vue 
décerner le Best Practice Commen-
dation par le Comité international 
pour l'éducation et l'action cultu-
relle (CECA) du Conseil 
international des musées (ICOM) a 
fait l’objet d’une présentation à 
l’Unesco et d’une publication dans 
le Best Practice 4. A Toll to Improve 
Museum Education Internationally 
édité par l’ICOM.
Après l’atelier formation de base, 
l’accrochage de contretypes 
« Emmaüs à Orsay / Orsay chez 
Emmaüs » a été présenté au public 
du 10 avril au 26 juin 2015 dans le 

Centre d’hébergement Louvel-
Tessier (Paris, 10e arr.) d’Emmaüs 
Solidarité. Un groupe d’une dizaine 
de résidents s'est porté volontaire 
pour être les véritables relais du 
projet conçu à l'AFB. Ils sont venus 
au musée d'Orsay découvrir avec 
Thomas Galifot, conservateur au 
musée d'Orsay, les épreuves 
originales des photographies de 
l'exposition. Les résidents ont 
également été initiés par un 
conférencier aux techniques de la 
médiation afi n d'accueillir les 
visiteurs. En l’espace de 3 mois, 
ils ont ainsi pu accueillir 
823 visiteurs. En novembre 2015, 
cet accrochage a été exposé dans 
un troisième lieu d’hébergement 
géré par Emmaüs Solidarité, la 
Pension de famille Javel (Paris, 
15e arr.). Des ateliers et plusieurs 
visites au musée ont permis aux 
locataires de découvrir à leur tour 
le musée, ses collections de 
photographie et les préparer à 
accueillir des visiteurs dans leur 
lieu de vie. À chaque étape, la 
présentation a créé de nouveaux 
liens entre les personnes hébergées 
et également avec les habitants du 
quartier qui constituent la part la 
plus importante de visiteurs. 
Parallèlement à son objectif 
d’ouverture culturelle, cette action 
hors les murs contribue ainsi à 
lutter contre l’isolement des 
personnes hébergées.

Portraits de femmes au Centre 

d'hébergement et de réinsertion 

sociale Malmaisons

D’octobre à décembre 2015, neuf 
résidentes du CHRS Malmaisons 
(13e arr.) ont participé à une série 
d’ateliers de pratique de la 
photographie autour du thème du 
portrait. Elles ont pu à cette 
occasion découvrir les collections 
photographiques du musée d’Orsay 
et visiter l’exposition consacrée aux 
femmes photographes. Tour à tour 
portraitistes et modèles, elles ont 
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Inauguration 
de l’accrochage 

« Emmaü s à Orsay / Orsay 
chez Emmaü s », 

à l’espace culturel du 
centre Louvel-Tessier

Affiche « Portaits 
de femmes », centre 

d’hébergement Malmaisons

Atelier mené avec les 
enfants de l’Institut 

Gustave-Roussy
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réalisé une série de 22 portraits 
dans la nef du musée d’Orsay et 
dans la salle des Nymphéas de 
l’Orangerie. Ayant pour ambition 
d’ouvrir à de nouvelles pratiques 
culturelles un public peu familier 
des musées, ce projet s’est 
particulièrement attaché à placer 
ses participantes en acteur central 
de la création et de valoriser leurs 
contributions. Du 17 décembre 
2015 au 16 janvier 2016, une 
exposition de ces travaux était 
présentée dans leur centre 
d’hébergement.

Bonnard à l’institut Gustave-

Roussy

De février à décembre 2015, le 
musée d’Orsay a mené une action 
hors les murs de grande ampleur 
en faveur d’enfants soignés dans le 
département de cancérologie de 
Gustave-Roussy, premier centre de 
soins, de recherche et 
d'enseignement en cancérologie à 
l’échelle européenne. En 
partenariat avec l’association 
Imagine for Margo, le musée 
d’Orsay a souhaité leur faire 
découvrir la palette et les motifs 
des œuvres de Pierre Bonnard. 
Autour de l’exposition qui lui est 
consacrée, le musée a organisé 
20 ateliers à l’hôpital. 
L’autoportrait, les animaux ou le 
paysage, chaque mois les enfants 
découvrent une thématique de 
l’œuvre de Bonnard, ils explorent et 
s’initient à de nombreuses 
techniques, du collage à la 
photographie. Parallèlement, le 
musée d’Orsay a accueilli lors de 
quatre lundis (jour de fermeture) 
des enfants soignés à Gustave-
Roussy et leurs familles pour des 
visites de l’exposition « Pierre 
Bonnard. Peindre l’Arcadie » et des 
ateliers de dessin. L’objectif de ce 
projet inédit est de rendre 
accessible l’offre de l’établissement 
à des enfants et adolescents pour 
qui se rendre au musée est 

rarement envisageable. Leur offrir 
un moment de détente et d’évasion 
autour d’une pratique artistique 
permet également de rendre leur 
séjour à l’hôpital un peu moins 
diffi cile. En 2015, ce sont près de 
200 enfants qui ont participé à ce 
projet. Cette initiative du musée 
d’Orsay a reçu le soutien fi nancier 
du Crédit du Nord, également 
mécène de l’exposition Bonnard. 
Elle constitue le premier exemple 
pour l’établissement de mécénat 
croisé en faveur de publics 
empêchés.

Au musée 
de l’Orangerie

En 2015, le musée de l’Orangerie 
a accueilli 1 169 visiteurs relevant 
du champ social.

Formations pour les relais sociaux

Afi n d'accompagner des travailleurs 
sociaux en charge de publics 
défavorisés, des formations 
d'initiation à la médiation culturelle 
sont proposées depuis 2011 sous 
forme de cycles thématiques 
assurés par les conférencières du 
musée et par l'équipe du 
département de la programmation 
culturelle et des publics. Ces 
formations leur permettent de se 
familiariser avec les collections 
et les expositions. En 2015, 
11 formations ont regroupé 
154 personnes. Un intérêt croissant 
pour la programmation du musée 
est à noter, notamment pour 
l’exposition « Qui a peur des 
femmes photographes ? » pour 
laquelle deux visites de formation 
ont été programmées.

Partenariat avec la mission Vivre 

Ensemble

Depuis 2011, le musée de 
l’Orangerie participe activement 
aux manifestations de la mission : 
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le forum annuel de janvier et la 
journée annuelle des relais de la 
mission Vivre ensemble en juin. Il 
participe également aux 
évènements liés à son organisation : 
réunion biannuelle des membres de 
la mission et publication de la lettre 
trimestrielle. À l’occasion de la 
« quinzaine découverte » de la 
mission en octobre 2015, le musée a 
accueilli 22 relais pour une visite 
miroir avec le Centre Pompidou sur 
la thématique du portrait. Le 
musée de l’Orangerie a ainsi pu 
élargir ses contacts en touchant de 
nouveaux relais.

Un après-midi en famille 

au musée de l’Orangerie

Le musée de l’Orangerie organise 
deux fois par an un évènement à 
destination des familles du champ 
social. Ces dernières sont 
accueillies dans un cadre privilégié 
puisqu’il s’agit du jour de fermeture 
du musée. Lors de ces journées, les 
familles sont accueillies par des 
étudiants en médiation culturelle 
de l’université Paris III avec qui 
elles découvrent les collections. Ces 
balades-découvertes sont suivies 
d’un concert de jazz et l’après-midi 
se termine par un goûter convivial 
sous la verrière du musée. Au mois 
d’avril, 107 personnes ont pu 
profi ter de cette journée et 130 en 
octobre.

La Protection judiciaire 

de la jeunesse

Le musée de l’Orangerie a proposé 
à six jeunes inscrits au module 
« hôtellerie et restauration » de 
l’UEAJ (Unité éducative d’activités 
de jour) de Malakoff, une activité 
créative afi n de valoriser et 
embellir l’espace de travail et 
d’accueil des clients : la salle du 
restaurant Côté Jardin. Dans un 
premier temps, le musée de 
l’Orangerie a accueilli les jeunes 
(en mai 2015) pour une visite 
découverte du musée. Cette visite 

s’est poursuivie par trois ateliers de 
pratique artistique (en juin 2015) 
sur place à Malakoff, menés par 
une conférencière du musée, afi n 
de décorer la salle du restaurant. 
L’inauguration de la salle de 
restaurant décorée par les jeunes a 
eu lieu le jeudi 1er octobre.

Les activités en direction 

des personnes empêchées

Milieu hospitalier
Depuis 2012, le musée de 
l’Orangerie se rend régulièrement à 
l’hôpital de Bullion afi n d’y animer 
des conférences et ateliers pour les 
enfants qui ne peuvent se déplacer 
au musée. Entre avril et 
novembre 2015, les équipes du 
musée de l’Orangerie se sont 
déplacées à deux reprises et les 
enfants pouvant se déplacer sont 
venus au musée.
Initié en 2014, un partenariat avec 
l’association Culture et Hôpital a 
également été mis en place. Dans 
ce cadre, le musée de l’Orangerie 
accueille des personnes atteintes 
de la maladie d’Alzheimer ainsi que 
leurs « aidants » lors de visites 
suivies d’ateliers. Afi n que la 
médiation soit adaptée lors de ces 
visites, l’association Culture et 
Hôpital a formé les conférencières 
du musée aux problématiques de 
cette maladie. En 2015, quatre 
visites-ateliers ont été organisées 
dans le cadre de ce programme.

Milieu carcéral
Sur le même principe que les 
hôpitaux, des cycles de conférences 
en prison (4 établissements) autour 
des collections (paysage, portrait, 
voyage) et des expositions ont été 
mis en place dans le cadre de 
conventions signées entre 
l'Orangerie et les centres 
pénitentiaires d'Île-de-France. 
Un accueil de détenus au musée a 
été organisé avec une visite et un 
atelier. En 2015, le musée du 
Louvre, le théâtre des Amandiers et 

Les missions 
d’éducation culturelle 

la maison d’arrêt de Nanterre se 
sont associés afi n de mettre en 
place des cycles d’ateliers d’écriture 
autour de la thématique du rêve 
avec l’auteur Lancelot Hamelin, 
en résidence territoriale au théâtre 
des Amandiers pour trois ans, 
en direction d’une vingtaine de 
détenus. Les ateliers ont eu lieu 
en avril et juin 2015 à la maison 
d’arrêt de Nanterre pour deux 
groupes d’une dizaine de détenus.
En février, afi n de sensibiliser le 
personnel de la maison d’arrêt de 
Nanterre au projet, une formation a 
été organisée, les actions des trois 
structures culturelles ont ainsi été 
présentées. L'objectif du musée est 
d'étendre ces activités aux prisons 
de femmes et aux foyers de 
délinquants mineurs.

L'intervention d’un personnel 

issu du champ social

Depuis 2012, le musée fait appel à 
la prestation d’une entreprise de 
réinsertion professionnelle, 
Ozanam, pour l’installation des 
chaises lors des concerts, lectures 
ou pièces de théâtre se déroulant 
dans les salles des collections 
permanentes ou des expositions.

L’offre en 
direction des 
publics en 
situation 

de handicap

L'accessibilité 
de l'établissement et 
les nouveaux services

Conformément à ses obligations 
légales, le musée d’Orsay a déposé 
en préfecture en septembre 
2015 son Agenda d’accessibilité 
programmée. Le caractère patri-
monial du musée d’Orsay, la 
nécessité de continuité du service 
public et le respect des procédures 
de la commande publique contrai-
gnent l’Établissement public des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
à inscrire son programme de mise 
en accessibilité sur deux périodes 
de 3 ans pour le musée d’Orsay. 
Les chantiers de mise en accessi-
bilité accompagneront les travaux 
de rénovation des différents 
espaces des musées. Trois, jugés 
prioritaires, seront menés dans la 
première période : la mise en 
accessibilité des abords du musée, 
celle des zones d’accueil et enfi n 
celle des cheminements verticaux. 
Le coût global des travaux de mise 
en accessibilité est estimé à 
1 048 000 euros. Des études 
complémentaires permettront d’en 
affi ner le montant exact.



140 / 141140 / 141

Au musée d’Orsay

Le développement des publics 

en situation de handicap 

En 2015, le musée d’Orsay a 
accueilli 89 groupes de personnes 
en situation de handicap (soit 
1341 visiteurs) un chiffre stable par 
rapport à l’année précédente. 
Deux formations ont été proposées 
aux agents de l’établissement afi n 
de permettre d’améliorer l’accueil 
des personnes en situation de 
handicap.

L'offre culturelle en direction des 

publics en situation de handicap 

Le musée d’Orsay et le musée de 
l’Orangerie proposent une offre 
accessible pour tous ces visiteurs 
quel que soit leur handicap.
Handicap auditif
En 2015, le musée d’Orsay a 
proposé des visites en langue des 
signes française (LSF) et des visites 
adaptées pour des personnes 
malentendantes utilisant la 
technique de la lecture labiale. 
Cette médiation humaine complète 
l’offre déjà existante pour les 
visiteurs individuels : visioguide et 
boucle à induction magnétique 
(BIM) prêtée avec nos audioguides.

Handicap mental et intellectuel
Le musée d’Orsay a organisé des 
visites menées par des 
conférenciers formés pour 
s’adresser à des personnes en 
situation de handicap mental et 
intellectuel. Grâce à des 
partenariats noués avec les 
associations Cultures et Hôpital et 
Artz, le musée d’Orsay a élaboré 
une offre spécifi que, de visites et 
d’ateliers, destinée à des personnes 
atteintes de la maladie d’Alzheimer. 
Ces activités, menées par des 
conférenciers ou des plasticiens 
spécialement formés, ont permis 
d’accueillir près de 100 malades 
en 2015.

Handicap moteur
En partenariat avec l’Association 
des Paralysés de France, le musée a 
organisé des visites le lundi pour 
des personnes en situation de fort 
handicap moteur.

Handicap visuel
Le musée d’Orsay a très largement 
enrichi son offre en direction des 
personnes défi cientes visuelles. 
Grâce à l’implication du service de 
la conservation, de nouveaux 
thèmes de visite tactile et 
descriptive sont dorénavant 
proposés aux groupes. Un 
partenariat avec le Centre 
recherche théâtre handicap (CRTH) 
permet d’offrir à nos visiteurs 
individuels un accompagnement 
spécifi que par des étudiants en art, 
formés à la description d’œuvres 
d’art.

De nouveaux outils de médiation 
accessibles à tous
Parallèlement à l’application de 
réalité augmentée autour de 
L’Atelier du Peintre de Courbet, le 
musée d’Orsay a souhaité proposer 
plusieurs outils de médiation 
accessibles à tous. Trois dispositifs 
sont placés sur un pupitre qui fait 
face à l’œuvre restaurée :
– une reproduction en relief de 
L’Atelier du Peintre, accompagnée 
d’un commentaire en français, 
anglais et italien et de cartels en 
gros caractères et en braille ;
– un ensemble constitué de quatre 
châssis sur lesquels des toiles 
présentant différentes textures ont 
été tendues. Elles permettent 
d’identifi er facilement les strates 
qui composent une couche 
picturale. La découverte de ces 
éléments est guidée par un 
commentaire audio également en 
trois langues ainsi que par un 
cartel en gros caractères et en 
braille ;
– une vidéo en langue des signes 
française (LSF) et sous-titrée donne 

Visite adaptée pour les 
malvoyants
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aux visiteurs sourds et 
malentendants des clés pour 
comprendre cette œuvre de 
Courbet.
Cet ensemble d'outils a été conçu et 
réalisé avec l'aide de la Fondation 
du Patrimoine via son Fonds 
national pour la valorisation des 
métiers du patrimoine.
Le musée d’Orsay a profi té de la 
phase de restauration du tableau 
de Courbet en réserves pour prêter 
ces dispositifs à plusieurs 
structures dont la médiathèque 
Marguerite-Duras dans le 
20e arrondissement, l’une des deux 
bibliothèques de la ville de Paris 
disposant d’un pôle ressource pour 
les personnes défi cientes visuelles.

Au musée 
de l’Orangerie

Le musée de l'Orangerie développe 
et poursuit sa mission 
d'accessibilité pour les personnes 
en situation d'handicap moteur, 
visuel, auditif ou intellectuel en 
proposant des visites, des ateliers 
et des aides à la visite adaptés ainsi 
qu’en améliorant les outils (plan-
guide simplifi é, accès sur Internet, 
signalétique…). En 2015, des 
travaux ont été réalisés pour 
parachever la mise aux normes et 
des actions innovantes notamment 
sur le plan culturel ont été 
programmées. Ainsi pour 
l’exposition « Adolfo Wildt », un 
moulage du buste L’Uomo était 
exposé dans un espace tactile à 
l’entrée de l’exposition ainsi que 
des blocs de marbre à des étapes 
différentes de son traitement. Des 
cartels en braille accompagnaient 
ce dispositif. De même, à l’occasion 
de l’exposition « Qui a peur des 
femmes photographes ? » des 
plaquettes thermo-gonfl ables 
reproduisant quelques œuvres 
photographiques ont été mises à la 

disposition du public défi cient 
visuel tout comme pour la visite 
dans les collections permanentes. 
Le label « culture et handicap » 
est en cours d’obtention. 
Quelques travaux restent à 
réaliser. Le plan d’action établi 
précédemment est suivi. Les délais 
sont respectés.

En 2015, le musée a accueilli 
507 personnes en situation de 
handicap. Plusieurs médiations 
adressées à ces publics sont 
proposées :
– des visites-conférences adaptées 
aux personnes à mobilité réduite, 
avec un accès (collections et 
expositions) le jour de fermeture 
pour une circulation plus aisée ;
– des visites-conférences adaptées 
aux personnes en situation de 
handicap intellectuel ;
– un accueil spécifi que ;
– un plan-guide simplifi é est en 
cours de réalisation ;
– des audioguides adaptés.
Dans le cadre de la délégation de 
service public d’audioguidage, 
deux parcours, l’un en langue des 
signes, l’autre en audiodescriptif, 
respectivement destinés au public 
sourd et au public non-voyant, sont 
accessibles gratuitement et peuvent 
être téléchargés sous forme 
d’application mobile. À noter qu’en 
raison du plan Vigipirate Alerte 
Attentats depuis le mois de janvier, 
de nombreux groupes ont annulé 
leur visite.

Les publics défi cients visuels

En 2015, le musée de l’Orangerie a 
accueilli des personnes défi cientes 
visuelles via l’association Valentin 
Haüy. Deux visites et ateliers ont eu 
lieu en mai et décembre 2015 pour 
des personnes défi cientes visuelles 
et leurs accompagnateurs, au sein 
de l’exposition « Adolfo Wildt » 
et « Qui a peur des femmes 
photographes ? ». Au total, 
16 personnes ont été accueillies.

Les missions 
d’éducation culturelle 

Les visites hors les murs

En plus des visites hors les murs 
qui se déroulent dans le cadre des 
projets spécifi ques (milieux 
carcéral et hospitalier), le musée de 
l’Orangerie s’engage à aller à la 
rencontre de ceux qui ne peuvent se 
déplacer, notamment les personnes 
hébergées en maison de retraite.
Les structures concernées par nos 
actions hors les murs sont la 
maison de retraite Jardin d’Alésia 
(48 personnes) et Les Merisiers 
(240 personnes). En 2015, 
22 actions hors les murs ont été 
réalisées pour un total de 
380 personnes, ce qui constitue 
une hausse importante des 
bénéfi ciaires, puisqu’en 2014, 
on comptait 23 actions pour 
299 participants.

La formation du personnel

En octobre 2015, les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie ont 
proposé une formation pour 
l’accueil des publics handicapés au 
personnel. Il s’agissait d’aborder les 
différents types de handicap et 
d’expérimenter plusieurs mises en 
situation afi n de comprendre et de 
mieux accompagner le visiteur en 
situation de handicap.

Les 
manifesta-
tions évène-
mentielles

Au musée d’Orsay

La Nuit européenne des musées

Le musée d’Orsay avait choisi cette 
année de célébrer les 120 ans du 

cinéma. Le samedi 16 mai 2015, 
plus de 12 000 spectateurs sont 
venus découvrir le dispositif de 
ciné-concert déployé dans la nef. 
Sur le grand écran dressé sous 
l’horloge, les visiteurs ont pu 
assister, gratuitement, à quatre 
projections de fi lms courts du 
cinéma des origines, accompagnées 
en direct par un jeune groupe de 
musique pop, les Dorian Pimpernel.

Les Journées européennes

du patrimoine 

Outre le tarif réduit d’accès au 
musée appliqué à tous ses visiteurs 
lors du week-end des Journées 
européennes du patrimoine, le 
musée d’Orsay a offert au public 
familial une visite gratuite « Sur la 
trace des architectes. De Victor 
Laloux à Jean-Michel Wilmotte » 
sous forme de jeu de piste. 
Programmée le dimanche 
20 septembre à 11 h et à 15 h pour 
des familles avec enfants de 5 à 
12 ans, cette activité a connu une 
très bonne fréquentation.

Les Enfants du patrimoine

Le vendredi 18 septembre, quatre 
classes de lycée professionnel 
(118 élèves et enseignants) ont 
bénéfi cié d’une visite gratuite 
menée par un conférencier sur le 
thème « De la gare au musée », 
dans le cadre de la manifestation 
Enfants du patrimoine à laquelle le 
musée d’Orsay s’associe depuis sa 
création, en collaboration avec le 
Conseil d’architecture d’urbanisme 
et de l’environnement (CAUE) d’Île-
de-France.

Au musée 
de l’Orangerie

La Nuit européenne des musées

En 2015, les artistes de la 
collection étaient à l’honneur au 
musée de l’Orangerie.
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Concert en partenariat 
avec ProQuartet dans la 
salle des Nymphéas du 
musée de l’Orangerie à 

l’occasion de la Nuit 
blanche

Ciné-concert dans la nef du 
musée d’Orsay, à l’occasion 
de la Nuit européenne des 

musées

Les missions 
d’éducation culturelle 

En partenariat avec l’INA, une 
projection géante a permis aux 
visiteurs de voir ou revoir les 
artistes vivants (Monet à Giverny, 
Renoir dans son atelier à Cagnes-
sur-Mer, Utrillo interviewé à 
Montmartre, Picasso interviewé à 
Vallauris, Matisse dans son atelier 
parisien…) ou encore André 
Malraux inaugurant les nouvelles 
salles de l’Orangerie en 1960, 
accueillant la collection Walter-
Guillaume.

La Fête de la musique

Pour la première fois en 2015, le 
musée de l’Orangerie a participé 
à cet évènement annuel en invitant 
le public à venir écouter un concert 
piano et chant interprété par 
François Chaplin, pianiste et 
Delphine Haïdan, mezzo-soprano 
dans une des salles des Nymphéas. 
Ont été programmées, sur le thème 
des artistes dans la tourmente de la 
Grande Guerre, une évocation 
musicale des compositeurs 
allemands censurés ou autorisés 
(Brahms, Wagner, Strauss, 
Mendelssohn, Schumann, etc.) et la 
position des compositeurs français 
face au confl it (Saint-Saëns, 
Debussy, Ravel, etc.). 137 personnes 
ont pu assister au concert. 

Les Journées européennes du 

patrimoine

À l’occasion de cette manifestation 
annuelle, le musée de l’Orangerie 
organise des visites sur 
l’architecture du bâtiment de 
l’Orangerie au musée à travers les 
différentes étapes de travaux des 
années 1920, 1960 et 2000. Deux 
visites ont été programmées pour 
une jauge atteinte de 30 personnes.
À cette occasion, le musée est 
accessible en tarif réduit pour tous.

La Nuit blanche

En octobre 2015, le musée de 
l’Orangerie, en partenariat avec 
ProQuartet, centre européen de 

musique de chambre, a participé 
à l’évènement annuel en organisant 
une nuit du quatuor. 11 quatuors 
européens (français, anglais, 
espagnol, hongrois, etc.) se sont 
succédé dans une des salles des 
Nymphèas dans la nuit du samedi 
au dimanche de 19 h à 7 h. 
1 257 personnes ont assisté à ces 
concerts.

Le Printemps des poètes

Chaque année, le musée de 
l’Orangerie participe à la 
manifestation nationale en 
associant littérature et poésie à la 
peinture. En 2015, le thème offi ciel 
annoncé par le ministère de la 
Culture et de la Communication 
était « L’insurrection poétique », un 
moyen de mettre à l’honneur des 
poètes ou romanciers engagés dans 
la Grande Guerre qui ont exprimé 
leur révolte. Deux représentations 
ont été données dans les salles des 
Nymphéas. Le public a écouté une 
vingtaine de jeunes comédiens, 
élèves du Centre des arts de la 
scène, encadrés par un professeur 
d’art dramatique, récitant des 
poèmes, des textes d’auteurs tels 
Apollinaire, Cendrars, Cocteau, 
Aragon, Jacob, Trenet…

Les 
ressources 
culturelles

L’offre numérique

Entrez dans l’atelier. Orange / 

Courbet : un dispositif de 

médiation innovant

Après neuf mois de réfl exion, de 
conception et de développement, un 
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dispositif numérique de réalité 
augmentée consacré à L'Atelier du 
peintre de Gustave Courbet a été 
inauguré le 6 mai 2015. Ce projet 
qui a vu le jour grâce au mécénat 
de compétence de la société Orange 
donne la possibilité aux visiteurs 
d’« entrer dans l'atelier » et de 
l'explorer lors d’une balade 
poétique au cours de laquelle les 
personnages révèlent leurs secrets. 
À cela s'ajoute un volet interactif 
qui dévoile de manière ludique le 
processus de création du tableau et 
les enjeux de sa restauration.
Cette découverte se fait par 
l'intermédiaire de tablettes mises à 
la disposition des visiteurs, devant 
la toile, mais l'expérience est 
également accessible à tous les 
internautes via le site www.
entrezdanslatelier.fr qui bénéfi cie 
de contenus complémentaires. 
L'ensemble est disponible en 
3 langues : français, anglais et 
italien.
Allier observation, plaisir et 
éducation, tel est l'enjeu de cette 
expérience d’immersion virtuelle. 
Cette nouvelle forme de médiation 
laisse le visiteur libre de son 
cheminement dans l’œuvre, et vient 
compléter les formes plus 
traditionnelles que sont les 
panneaux de texte apposés à 
proximité du tableau, le 
commentaire de l’audioguide ou 
encore la présentation d’un 
conférencier. Les premiers retours 
d'expérience de la part des visiteurs 
ont été très positifs, de même pour 
les internautes qui ont exploré le 
site Internet dédié.

Les sites Internet

Le site musee-orsay.fr
Depuis plusieurs années 
maintenant, la fréquentation du site 
Internet est en partie reportée vers 
les nouveaux canaux 
de diffusion que sont les sites 
de partage vidéo et les réseaux 
sociaux. L’enrichissement des 

contenus pérennes (commentaires 
d’œuvre, présentations détaillées 
d’exposition, accrochages 
temporaires, vidéos…) et les mises à 
jour sont restés une des priorités. 
L'animation du site a été 
particulièrement soignée pour 
mettre en valeur l’actualité du 
musée, ses expositions, sa 
programmation culturelle. La 
campagne « Emmenez vos enfants 
au musée » a été relayée via des 
« pop in » à l’ouverture de la page 
d’accueil de la version française, 
deux fois deux semaines, avec 
affi chage aléatoire de l’un des trois 
visuels de la campagne métrobus du 
27 octobre au 9 novembre inclus, 
puis des trois autres visuels durant 
la période du 1er au 14 décembre. 
Cette campagne en ligne a assuré 
une meilleure visibilité de la 
programmation jeune public et 
familles.
Le musée a continué d’œuvrer dans 
le cadre de partenariats. Outre 
celui exceptionnel avec Orange, le 
musée a renouvelé son expérience 
avec Electre pour la mise au point 
d’un site bibliographique sur le 
thème de l’exposition « Splendeurs 
et misères. Images de la 
prostitution, 1850-1910 ». Par 
ailleurs, une nouvelle collaboration 
s’est nouée avec la BnF, dans le 
cadre du projet éducatif de livre 
enrichi de la BnF et Orange sur 
l’œuvre de Zola Au bonheur des 
dames.

Le site musee-orangerie.fr
Le nouveau site Internet du musée 
de l’Orangerie a été mis en ligne le 
30 septembre, remplaçant le 
précédent devenu obsolète. Plus 
attractif avec un accent porté sur 
les visuels, d’une grande facilité de 
navigation, il est consultable sur 
tous les types d’écrans (ordinateur, 
tablettes, téléphones intelligents) 
grâce à la solution du « responsive 
web design ». Disponible en 
français et en anglais, il met en 
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avant la collection permanente du 
musée de l’Orangerie : l’ensemble 
des Nymphéas et la collection Jean 
Walter – Paul Guillaume. Il évoque 
également l’histoire du musée et 
constitue un relais essentiel de ses 
actualités auprès des visiteurs : 
expositions temporaires, 
évènements, activités culturelles, 
etc. Le musée de l’Orangerie 
dispose ainsi d’un outil qui vient 
renforcer sa visibilité et sa notoriété 
auprès d’un très large public.

Les musées sur les réseaux 

sociaux

Le musée d’Orsay 
À la fi n de l'année, près de 
500 000 internautes sont abonnés 
à la page du musée d'Orsay sur 
Facebook, cela représente une 
augmentation de plus de 60 % en 
2015. Nos abonnés sont 
particulièrement réceptifs, puisque 
leur engagement spontané 
(mentions « J'aime », partages, 
commentaires…) permet 
d'augmenter considérablement la 
diffusion naturelle de nos messages, 
sans avoir recours à des 
publications payantes. Ainsi, il est 
fréquent qu'un seul message posté 
sur Facebook atteigne plusieurs 
centaines de milliers de personnes. 
Au mois de juin 2015, un post a 
même dépassé le million de 
personnes atteintes.
Le compte Twitter regroupe environ 
350 000 followers (augmentation 
supérieure à 160 % sur l'année 
2015). Comme en 2014, la 
#MuseumWeek (23-29 mars) a été 
un évènement particulièrement 
suivi, au cours duquel le musée 
d'Orsay a fait partie des 4 comptes 
les plus actifs parmi les 
2 825 institutions participantes 
à travers le monde.
Afi n de fi déliser cette importante 
communauté en ligne, et de l'inviter 
à être directement informée de nos 
activités et de nos offres, une 
collaboration plus étroite avec le 

service de la promotion a été mise 
en place pour encourager les 
internautes à s'inscrire sur les 
listes de diffusion des différentes 
lettres d'information et relayer 
régulièrement les avantages dont 
bénéfi cient les adhérents.
Les autres comptes actifs du musée 
d'Orsay poursuivent également 
leur progression, avec près de 
140 000 abonnés à Google+ 
(+ 80 %), près de 4 000 abonnés à la 
plateforme de vidéos courtes Vine 
(+166 %) et près de 2 000 abonnés 
au compte Facebook de l'auditorium 
(+ 150 %). Une expérimentation sur 
les réseaux sociaux chinois Weibo 
et Wechat est en cours, les comptes 
offi ciels ayant été ouverts durant 
l’été.

Le musée de l’Orangerie
Fin novembre 2015, le compte 
Facebook du musée de l’Orangerie 
enregistre une hausse d’abonnés 
de 116 % par rapport au début 
d’année, atteignant 33 600 abonnés. 
Le compte a été certifi é fi n mai, 
ce qui a généré une forte 
augmentation.
Le compte Twitter connait 
également une forte hausse : 
fi n novembre, + 96 % 
d’abonnements par rapport à début 
janvier, atteignant également 
33 600 abonnés.
Deux expériences inédites ont été 
menées cette année : une soirée 
blogueur le 25 juin à l’occasion de 
l’ouverture de l’espace café-
librairie-boutique et le live-tweet 
de la Nuit blanche le 3 octobre. Ces 
initiatives ont été particulièrement 
partagées et suivies, ce qui a 
permis de donner une grande 
visibilité à nos comptes.
Du 23 au 29 mars 2015 s’est 
déroulée sur Twitter la deuxième 
édition de la Museum Week. Le 
compte du musée de l’Orangerie 
a été parmi les 10 plus actifs des 
2 825 institutions participantes 
à travers le monde.



148 / 149148 / 149

Les projets en cours
Afi n de favoriser la présence en 
mobilité du musée d’Orsay, et de 
remplacer son application 
désormais vieillissante, un projet 
de site mobile a été initié. Sa 
conception fonctionnelle, graphique 
et technique a été achevée fi n 2015, 
son développement aboutira 
en 2016.

Les audioguides

Au musée d’Orsay comme au musée 
de l’Orangerie, la production 
d’audioguides a cette année encore 
accompagné la programmation de 
l’établissement.
Au musée d’Orsay, un audioguide à 
destination du public adulte a été 
développé en trois langues (anglais, 
français et italien) pour les 
expositions « Pierre Bonnard », 
« Dolce vita ? », « Splendeurs et 
misères » et « Qui a peur des 
femmes photographes ? ». Plus de 
42 000 visiteurs ont eu recours à 
ces outils pour visiter une 
exposition, ce chiffre est en légère 
progression par rapport à 2014 
avec 2 000 prises supplémentaires.
Au musée de l’Orangerie, près de 
1 000 visiteurs ont utilisé les 
audioguides à destination du public 
adulte développés pour les 
expositions consacrées à Adolfo 
Wildt et aux femmes photographes. 
Ce résultat est en très forte baisse 
par rapport à 2014, année pendant 
laquelle près de 7 500 visiteurs 
avaient eu recours à un audioguide 
d’exposition.
Le chiffre d’affaires de la 
délégation de service publique 
s’élève à environ 1,215 million 
d’euros dont environ 1,020 million 
d’euros au musée d’Orsay et 
environ 197 000 euros au musée de 
l’Orangerie. Ce résultat est en 
légère baisse par rapport à 2014 
(- 5 %). Le taux de transformation 
annuel de 7,2 % à Orsay (environ 
245 150 locations) progresse de 
0,1 point, au musée de l’Orangerie. 

Ce taux est de 6,1 % (environ 
47 160 locations) en diminution de 
0,9 point par rapport à 2014 – 
baisse qui s’explique par le très 
faible nombre de prise pour 
les expositions.
Au musée d’Orsay, près de 
200 000 visiteurs ont eu recours à 
l’audioguide des collections 
permanentes. Celui-ci s’est enrichi 
en 2015 d’une dixième langue : le 
coréen. Grâce à un mécénat de 
Korean Air, le musée d’Orsay 
propose en effet à ses visiteurs 
depuis début septembre ce nouvel 
outil de médiation qui a déjà été 
utilisé par plus de 6 000 personnes. 
Au musée de l’Orangerie, près de 
46 000 visiteurs ont utilisé 
l’audioguide des collections 
permanentes.
L’année 2015 fut enfi n l’occasion 
d’une réfl exion sur l’offre de 
médiation numérique mobile entre 
les deux musées et les services 
culturels et départements des 
publics de manière à défi nir le 
futur cahier des charges de l’appel 
d’offres pour la nouvelle délégation 
de service public qui sera effective 
au 1er janvier 2017.

Les productions 
audiovisuelles 

En 2015 le musée d’Orsay a 
participé à la production de quatre 
documentaires, dont deux ont 
d’ores et déjà été diffusés, 
réunissant lors de leur première 
programmation télévisuelle une 
audience cumulée de 1 048 072 
spectateurs. Ils bénéfi cieront dans 
un deuxième temps d’une 
rediffusion par TV5 Monde dans 
125 pays répartis sur les cinq 
continents, soit auprès d’un 
potentiel de 135 millions de foyers 
francophones.
Initiés par le musée d’Orsay, 
élaborés et coproduits avec des 

Les missions 
d’éducation culturelle 

producteurs indépendants, les 
chaînes Arte et France 5, qui 
investissent et génèrent en 
moyenne 90 % de leur budget 
global, ces fi lms participent du rôle 
de médiation et du rayonnement du 
musée et de ses collections sur le 
plan international.
Parallèlement diffusées sur le site 
d’Orsay, sur Facebook, YouTube et 
sur Dailymotion, les vidéos conçues 
pour le web, aux contenus et aux 
approches variées, prolongent la 
programmation muséographique, 
culturelle et scientifi que du musée.

Les fi lms documentaires

Élaborés avec des producteurs 
indépendants, ils sont destinés à 
une diffusion télévisuelle (Arte et 
France 5).

Cocottes et courtisanes dans l’œil 
des peintres
Documentaire de 52 min écrit et 
réalisé par Sandra Paugam ; 
coproduction Musée d’Orsay / Arte ; 
producteur délégué : Cinétévé.
De l’Olympia de Manet aux 
Demoiselles d’Avignon de Picasso, 
en passant par Nana de Zola et les 
scènes de bordels représentées par 
Degas et Toulouse-Lautrec, ce fi lm 
explore la rencontre incandescente 
entre ce monde et celui de l’art. En 
revisitant certaines œuvres et les 
archives de la police des mœurs où 
fi gurent des prostituées le fi lm 
révèle la place de ces femmes à 
l’époque du capitalisme en plein 
essor.
Ce documentaire, diffusé sur Arte 
le dimanche 18 octobre 2015, a 
réuni 776 000 téléspectateurs et été 
visionné sur le site Arte + 7 par 
43 648 internautes. Il a été édité en 
dvd Arte Éditions (versions 
française et anglaise).

Objectif femmes
Documentaire de 52 min écrit et 
réalisé par Manuelle Blanc et Julie 
Martinovic ; coproduction Musée 

d’Orsay / France Télévisions ; 
producteur délégué : Camera 
Lucida Productions.
À l’heure où la photographie a le 
vent en poupe, et où la théorie du 
genre fait débat, ce documentaire 
met à l’honneur l’œuvre des 
femmes photographes. Des 
pionnières aux contemporaines, 
le fi lm offre une visibilité à de 
nombreuses artistes injustement 
oubliées par l’histoire de l’art.Ce 
documentaire, diffusé sur France 
5 le dimanche 1er novembre 2015 a 
réuni 184 000 téléspectateurs.

Collection Architectures : la prison 
de la Santé (Émile Vaudremer)
Documentaire de 26 min écrit et 
réalisé par Stan Neumann ; 
coproduction Musée d’Orsay / Arte / 
Cité de l’architecture ; producteur 
délégué : Les Films d’ici.
Cette collection est consacrée aux 
réalisations les plus marquantes de 
l'architecture. Cet opus s'intéresse 
à la prison de la Santé en tant 
qu'ensemble architectural unique. 
À la pointe de la réfl exion théorique 
sur l’enfermement, elle fut à son 
époque « la prison moderne » par 
excellence, la traduction en pierre 
des nouvelles obsessions 
pénitentiaires du xixe siècle.
Diffusion à venir sur Arte en 2016.

Impressions Morisot
Documentaire de 52 min écrit et 
réalisé par Monique Quintart ; en 
partenariat avec le Musée d’Orsay ; 
producteur délégué Bruxelles : 
Halolalune Production.
Ce fi lm est constitué des étapes du 
voyage de la réalisatrice, dans 
l’espace et dans le temps, à la 
recherche de l’œuvre et de la 
personnalité de Berthe Morisot 
(1841-1895).
Diffusion à venir en 2016.

Les vidéos sur le Web

Depuis plusieurs années, une 
politique dynamique de mise en 
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ligne de vidéos sur le web tant 
autour des expositions que des 
collections permanentes a été 
initiée.

En coproduction avec des 
partenaires extérieurs
Trois des grandes expositions du 
musée ont donné lieu à la création 
de vidéos. Pour l'exposition « Qui a 
peur des femmes photographes ? », 
le musée d'Orsay a confi é à un 
artiste vidéaste la réalisation d’un 
clip, lui donnant carte blanche pour 
aborder à travers son propre 
univers la question du sexisme. La 
réalisation est signée David 
Freymond (41 000 vues). 
Parallèlement à cette création, des 
fi lms courts réalisés par Florent 
Michel ont permis d'apporter un 
éclairage, de développer et 
d'approfondir les thèmes abordés 
par la programmation 
muséographique. Autour de cette 
même exposition, deux vidéos de 
présentation par les commissaires 
de l’exposition (Thomas Galifot et 
Marie Robert) ont été réalisées 
(production Musée d’Orsay ; 
production exécutive L’Ogre ; 
29 299 vues).
Pour l'exposition « Splendeurs et 
misères », quatre vidéos dont la 
réalisation a été confi ée à Sandra 
Paugam ont été coproduites avec 
Cinétévé (132 455 vues).
Enfi n, six vidéos ont été 
coproduites avec Nord-Ouest 
Documentaires autour de 
l'exposition « Pierre Bonnard. 
Peindre l’Arcadie ». Bruno Ulmer 
en a assuré la réalisation 
(50 171 vues).
La programmation musicale a 
également été mise à l'honneur sur 
le Web avec la captation et la 
diffusion de deux concerts sur les 
chaînes de télévision Télé Grenoble, 
La Chaîne Normande et Télé 
Nantes : le concert du 12 mai 2015 
avec Pauline Buet et David Violi 
et le concert du 19 mai 2015 avec 

le Quatuor Cambini (réalisation : 
Laurent Preyale et Stéphane 
Loison ; coproduction Musée 
d’Orsay / CLC Productions).

Autour des collections
 —  Un fi lm de présentation du musée 

de l’Orangerie
À travers la déambulation de 
plusieurs personnages qui se 
relaient, ce fi lm court révèle le lieu, 
ses collections et ses activités
(réalisation : Anouk Thedenat ; 
production Musée d’Orsay / 
Production exécutive Step by Step 
Productions).

 —  Les Deux font la paire 
En écho au fi l rouge de la saison 
musicale, les conservateurs du 
musée d'Orsay présentent des 
œuvres de la collection du musée 
(peinture, sculpture, arts 
décoratifs, photographie…) à côté 
de celles plus anciennes qu'elles ont 
pastichées ou qui les ont 
directement inspirées. Un travail 
graphique a été développé autour 
de celles-ci par le réalisateur 
Gordon (8 723 vues).
(coproduction Musée d’Orsay / 
Camera Lucida Productions).

Productions internes

Le service culturel et de 
l’auditorium a développé en 2015 
la production de brèves vidéos 
réalisées en interne, traitant aussi 
bien des collections (fi lm 
d’introduction au musée d’Orsay 
conçu à l’attention d’un jeune 
public…) que des spectacles de 
l’auditorium (Café Polisson, les 
coulisses d’une création…). 
Parallèlement, la programmation 
de l’auditorium a été démultipliée 
grâce aux captations audiovisuelles 
de concerts, colloques, conférences 
et rencontres. Toutes ces vidéos ont 
été mises en ligne sur le site du 
musée d’Orsay, ses pages YouTube 
et Dailymotion.
 Un fi lm détaillant le dépoussiérage 
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des Nymphéas et donnant la parole 
à la restauratrice a par exemple été 
diffusé sur les réseaux sociaux.

La documentation 
du service culturel 
et de l’auditorium

En 2015, le centre de documentation 
a accueilli 201 visiteurs (chiffres de 
novembre) soit une à huit personnes 
par jour. Les objectifs du centre de 
documentation ont consisté cette 
année à enrichir le fonds 
documentaire, à compléter le 
catalogue en ligne par la rédaction 
de notices et résumés des livres 
acquis, à communiquer aussi ses 
ressources pédagogiques et 
informer les services intéressés de 
ses acquisitions récentes par une 
newsletter. Les achats ont suivi 
l'actualité du musée et les 
nécessités des consultants. La 
bibliothèque s'est enrichie cette 
année de 386 volumes provenant de 
commandes ou de dons et d’une 
partie du fonds de la bibliothèque 
cinématographique de 
l’auditorium ; 186 documents 
supplémentaires (articles, tirages à 
part, revues, rapports, dossiers…) 
concernant le xixe siècle. Le musée 
et ses collections ont été également 
archivés. Le catalogue en ligne 
présente désormais 9 067 notices 
pour l'ensemble des livres et des 
documents classées en archives. 
À la fi n novembre 2015, le nombre 
exact de titres d'ouvrages s'élève à 
6 208. À cette même date, le 
nombre exact d'articles dépouillés 
puis archivés se monte à 2 859. La 
documentation a par ailleurs traité 
des demandes ayant pour objet des 
travaux de recherche ou destinées à 
préparer des visites en groupes au 
musée. Elle a établi aussi des 
bibliographies de livres fi gurant à 
son catalogue autour des thèmes 

suivant : le nu, la nature morte, le 
jardin, les femmes artistes… Enfi n, 
le centre de documentation a mis à 
disposition des lecteurs, et 
principalement des conférenciers, 
des dossiers réunissant 
bibliographies, choix d’ouvrages, 
articles et iconographie pour les 
expositions.

Les éditions 
et les publi-

cations
Les éditions

Seize ouvrages ont été coédités en 
2015 par les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie.
Parmi les catalogues d’exposition, 
le catalogue Splendeurs et misères 
est paru simultanément en français 
et en anglais, renforçant ainsi notre 
politique d’ouverture à 
l’international. Ce dernier a fait 
également l’objet d’une cession de 
droits pour l’édition d’un catalogue 
au Van Gogh Museum, qui 
reprendra l’exposition début 2016. 
Il en va de même pour le catalogue 
Pierre Bonnard dont la cession de 
droits concerne les éditions des 
catalogues de la Fondation Mapfre 
à Madrid et du De Young Museum 
de San Francisco, qui accueillent 
l’exposition en 2015 et 2016, et pour 
les catalogues Dolce vita ? Du 
Liberty au design italien, 1900-1940 
et Adolfo Wildt (1868-1931). Le 
dernier symboliste qui ont été 
traduits en italien.
L’exposition « Splendeurs et 
misères » a aussi été l’occasion de 
renforcer notre offre éditoriale 
avec de nouvelles typologies 
d’ouvrages : un « Abécédaire », 

36 
Éditions

37 
Publications d'information



152 / 153

Éditions 2015
des musées d'Orsay 
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destiné à un large public, permet 
de décrypter l’iconographie du 
xixe siècle autour du thème de la 
prostitution ; et un ouvrage, entre 
la revue et l’essai, réunissant des 
universitaires de différentes 
disciplines (histoire, histoire de 
l’art, sociologie, psychanalyse…) 
permettant d’appréhender dans sa 
pluralité la thématique proposée. 
Cette dernière production 
éditoriale nous a permis en outre 
de renforcer nos liens avec 
l’université.
La collection de bande dessinée 
en collaboration avec les éditions 
Futuropolis initiée en 2014 a vu 
l’ajout d’un nouveau titre réalisé 
par Manuele Fior. 
Le jeu A(musée)z-vous publié en 
2014 a donné lieu à une déclinaison 
sous forme de cahier d’activités 
destiné aux enfants entre 8 et 
12 ans. L’offre jeunesse s’est vue 
complétée par la parution d’un jeu 
de memory et de 7 familles en 
coédition avec Flammarion. Enfi n, 
la coédition d’un cahier d’activités 
avec les éditions Courtes et longues 
initie une offre jeunesse pour le 
musée de l’Orangerie.

Catalogues d’exposition

Pierre Bonnard (1867-1947). Peindre 
l’Arcadie
Collectif, sous la direction de 
Guy Cogeval et Isabelle Cahn
Coédition Musée d’Orsay / Hazan
Parution mars 2015, en français

Dolce vita ? Du Liberty au design 
italien, 1900-1940.
Collectif, sous la direction de 
Guy Cogeval et Beatrice Avanzi. 
Coédition Musée d’Orsay / Skira
Parution avril 2015

Adolfo Wildt (1868-1931). Le dernier 
symboliste
Collectif, sous la direction de 
Guy Cogeval, Béatrice Avanzi 
et Ophélie Ferlier
Coédition Musée d’Orsay / Skira

Parution avril 2015
Autoportraits
Collectif, sous la direction de 
Guillaume Ambroise et Guy Cogeval
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution mai 2015

Splendeurs et misères. Images 
de la prostitution, 1850-1910
Collectif, sous la direction de Guy 
Cogeval, Richard Thomson, Isolde 
Pludermacher et Marie Robert
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution septembre 2015, 
en français et anglais

Qui a peur des femmes 
photographes ?
Collectif, sous la direction de 
Thomas Galifot, Ulrich Pohlmann 
et Marie Robert
Coédition Musée d’Orsay / Hazan
Parution octobre 2015

Albums d’exposition

Pierre Bonnard (1867-1947). Peindre 
l’Arcadie
Auteur : Isabelle Cahn
Coédition Musée d’Orsay / Hazan
Parution mars 2015, bilingue 
français/anglais

Qui a peur des femmes 
photographes ?
Auteurs : Thomas Galifot et 
Marie Robert
Coédition Musée d’Orsay / Hazan
Parution octobre 2015

Jeunesse

Cahier d’activités. A(musée)z-vous 
au musée d’Orsay
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution juin 2015

Museo Box 7 familles
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution juin 2015
Museo Box À pois et à rayures
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Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution juin 2015

Cahier d’activités du musée de 
l’Orangerie
Coédition Musée d’Orsay / Courtes 
et longues
Parution novembre 2015

Bande dessinée

Les Variations d'Orsay
Auteur : Manuele Fior
Coédition Musée d’Orsay / 
Futuropolis
Parution septembre 2015

Hors catégorie

Prostitution. Des représentations 
aveuglantes
Sous la direction de Gabrielle 
Houbre, Isolde Pludermacher 
et Marie Robert
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution septembre 2015

Abécédaire de la prostitution
Sous la direction d’Isolde 
Pludermacher et Claire Dupin
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution septembre 2015

Les publications 
d’information

En 2015, comme lors des années 
précédentes, les publications des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
ont permis au public de connaître 
l’actualité des musées et de 
mesurer la richesse des collections.

Les publications du musée 

d’Orsay

– Programme : brochure 
d'information reprenant l’ensemble 
de la programmation et destinée 
aux visiteurs individuels. 
La réfl exion entamée fi n 2014 s’est 

poursuivie en 2015. Comme l’année 
passée, des dépliants et calendriers 
des activités du musée d’Orsay et 
de l’Orangerie sont venus palier 
l’absence de brochure et compléter 
les supports dédiés aux 
programmations autour des 
expositions.

Un marché d’externalisation 
graphique, qui devrait être notifi é 
début 2016, permettra notamment 
la refonte graphique de cette 
brochure. Le premier numéro est 
prévu pour la rentrée 2016 soit 
pour les 30 ans du musée.
– Plan-guide : dépliant d’aide à la 
visite des collections disponibles 
en version trilingue. La nouvelle 
version du plan-guide a été mise 
à disposition du public dans un 
premier temps dans sa version 
trilingue français/anglais/
espagnol. Une version asiatique 
chinois/japonais/coréen est venue 
complétée l’offre proposée au 
public. 2016 devrait voir la 
réalisation d’une version pour les 
publics en situation de handicap.
– Dépliant d'exposition : dépliant 
d'aide à la visite proposée en 
3 versions pour les grandes 
expositions (français, anglais et 
livret destiné au public malvoyant) 
et en 2 versions pour les 
expositions du 5e étage (français et 
malvoyant). 
– Rapport d’activité 2014.

Les publications du musée 

de l’Orangerie

– Plan-guide : dépliant d’aide à la 
visite des collections disponibles en 
3 langues. Les versions allemande, 
italienne, espagnole et portugaise 
feront l’objet courant 2016 d’une 
dématérialisation en vue d’une 
impression à la demande et du 
téléchargement en ligne.
– Dépliant d'exposition : dépliant 
d'aide à la visite proposée en 
3 versions (français, anglais et 
malvoyant).

Les missions 
d’éducation culturelle 

Les publications du secteur 

conférence/colloque

– Dépliant colloque : dépliants 
programme présentant les 
différentes interventions.

Les publications du secteur 

pédagogique

À destination des enseignants, 
des animateurs, des parents 
ou des enfants, les publications 
pédagogiques ont proposé des 
brochures de programmation 
et des documents d’aide à la visite : 
dépliants Nuit des musées 2015, 
brochure, etc.
– Carnet parcours « Quelle 
histoire ! » : un projet pédagogique 
mené avec le collège parisien 
Bernard-Palissy (10e arr.) a donné 
lieu à la réalisation d’un carnet 
parcours. Destiné initialement aux 
collégiens et à leurs familles, il a 
été distribué par la suite au public 
et a déjà connu une réimpression.
– Dépliant « Curieuses nocturnes » : 
un nouveau document a été produit 
présentant la programmation de la 
première édition des nouvelles 
soirées destinées au public 
étudiant en lien avec l’exposition 
« Qui a peur des femmes 
photographes ? ».

Les publications de promotion 

du service des publics

Ces publications sont destinées 
d’une part à la promotion du musée 
vers le grand public, les étudiants, 
les professionnels du tourisme, 
les associations, les amicales et 
les comités d’entreprise, d’autre 
part à la communication vers les 
adhérents : dépliants adhésions 
Carte blanche, Journal des 
adhérents, bons cadeaux Carte 
blanche, fl yer Adhérez, dépliant 
touristique, etc.

Les publications du service 

de l’auditorium

– Musique(s) 2015/2016 : brochure 
sur la programmation musicale, 

avec possibilité d’abonnement 
pour la saison.
– Dépliant cinéma : dépliants 
programmes présentant les 
différents cycles de projections.
– Flyers mettant l’accent sur un 
évènement particulier.
– Dépliant autour de l’exposition : 
dépliant reprenant l’intégralité de 
la programmation culturelle autour 
d’une exposition (colloque, 
concerts, cinéma, visites, etc.). 
Création d’un nouveau support 
remplaçant notamment certains 
dépliants cinéma et offrant une 
vision globale de la programmation 
autour d’un évènement.

Les publications du service 

mécénat

Le service du mécénat s’est vu doté 
de nouveaux outils dans leur 
prospection de mécénat.
– Flyer Cercle des Femmes mécènes : 
ce document est destiné aux 
réseaux des femmes infl uentes 
dans le milieu des grandes 
entreprises.
– Dépliant Mécénat exposition : 
ce document présente brièvement 
le propos de l’exposition.
– Dépliant Expositions 2016 : il 
présente l’ensemble des expositions 
de l’année à venir.
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L’établissement public 
administratif, comprenant le 
musée d’Orsay et le musée Hébert 
(fermé provisoirement), a été créé 
en 2004 par le décret n° 2004-1 300 
du 26 décembre 2003. Le 27 mai 
2010, le musée de l’Orangerie a 
rejoint l’établissement public par 
modifi cation de ce décret.
Les missions de l’établissement 
public consistent notamment à 
« présenter au public, en les situant 
dans leur perspective historique, 
les œuvres représentatives de la 

production artistique de la seconde 
moitié du xixe siècle et des 
premières années du xxe siècle 
ainsi que les collections du musée 
de l’Orangerie », à « conserver, 
protéger et restaurer pour le 
compte de l’État les biens culturels 
dont il a la garde », à « contribuer 
à l’enrichissement des collections 
nationales », et à « assurer dans 
les musées qu’il regroupe l’accueil 
du public le plus large en veillant 
à assurer l’égal accès de tous à 
la culture ».

La gestion et le 
développement

Projection d’un film dans la 
nef du musée d’Orsay à 

l’occasion de la Nuit 
européenne des musées
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La gouver-
nance de 
l’établisse-

ment
Le président de l’EPMO est nommé, 
en raison de ses compétences 
scientifi ques, par décret sur 
proposition du ministre chargé de 
la culture pour un mandat de cinq 
ans dans lequel il peut être 
reconduit par périodes de trois ans. 
Il dirige l’établissement public et 
les activités scientifi ques de 
l’établissement sont placées sous sa 
responsabilité. Il préside le conseil 
d’administration ainsi que le 
conseil scientifi que et la 
commission des acquisitions. 
Guy Cogeval, nommé par décret du 
28 janvier 2008, a été renouvelé 
dans ses fonctions de président de 
l’EPMO par décret du 15 mars 2013.
Le président est assisté d’un 
administrateur général, nommé 
sur sa proposition par le ministre 
de la Culture, qui est chargé de 
l’administration et de la gestion de 
l’établissement. Il prépare et met en 
œuvre les décisions du président et 
du conseil d’administration.

Le conseil 
d’administration

Le conseil d’administration, qui 
s’est réuni trois fois en 2015, 
comprend 14 membres sous la 
présidence de Guy Cogeval : 
3 représentants de l’État, 
6 personnalités qualifi ées 
nommées par le ministère de la 
Culture et de la Communication, 
3 représentants des conservateurs 
et 2 représentants du personnel. 

L’ensemble des membres a été 
renouvelé en novembre 2013 pour 
un mandat de 3 ans. L’une des 
personnalités qualifi ées a présenté 
sa démission en septembre 2015.
Le conseil d’administration réuni le 
24 février 2015 a voté à l’unanimité 
les évolutions de la programmation 
des expositions 2015 et 2016. Outre 
l’adoption du rapport d’activité 
2014, le conseil s’est également 
prononcé favorablement pour 
l’adoption du compte fi nancier 
2014, du rapport fi nancier 2014 de 
l’agent comptable, et du rapport de 
l’ordonnateur sur l’exécution 
budgétaire 2014, qui ont tous 
permis de constater un résultat 
positif supérieur à celui qui était 
attendu au budget initial, mais 
conforme à la prévision du budget 
rectifi catif adopté à l’automne 2014. 
L’établissement a notamment connu 
une année particulièrement faste 
en matière d’expositions 
internationales, de mécénat, 
parrainage et partenariats. Ces 
bons résultats permettent de 
fi nancer les investissements prévus 
dans le cadre du plan pluriannuel 
d'investissements.
Le conseil d’administration s’est 
ensuite réuni le 23 juin 2015. 
Celui-ci s’est prononcé en faveur 
d’une modifi cation de la 
programmation 2016. Le 
programme éditorial 2015-2016 
a ensuite été présenté. Le conseil 
a également voté les modifi cations 
des règlements de visite des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie suite aux 
recommandations du ministère de 
la Culture et de la Communication 
en faveur de la levée de 
l’interdiction de photographier. Le 
conseil d’administration s’est enfi n 
prononcé favorablement sur la 
demande de validation de l’agenda 
d’accessibilité programmée 
prévoyant la mise en accessibilité 
du bâtiment sur deux périodes de 
trois ans. La politique de 
restauration et la politique 

38 
Délibérations approuvées 
par le conseil d'adminis-

tration en 2015

La gestion
et le développement

territoriale ont enfi n fait l’objet 
d’une présentation pour 
information aux membres du 
conseil. 
La dernière séance du conseil 
d’administration de l’année 2015 
s’est tenue mardi 24 novembre au 
sein de l’établissement. Suite aux 
attentats ayant touchés l’Île-de-
France récemment, la direction de 
l’établissement ainsi que la 
directrice des musées de France 
ont en préambule de cette séance 
tenu à remercier l’ensemble des 
agents des deux musées pour leur 
présence et leur engagement 
quotidien en faveur de la continuité 
du service public dans le contexte 
actuel. Conformément à la 
demande des tutelles, ont ensuite 
été présentés pour information au 
conseil un bilan des actions 2015 
ainsi que les orientations 2016 en 
matière d’éducation artistique et 
culturelle, qui est aujourd’hui une 
priorité pour l’établissement. Trois 
délibérations concernant des 
ajustements de la tarifi cation de 
l’établissement au 1er janvier 2016 
ont ensuite été proposées au conseil 
d’administration. Le conseil s’est 
ensuite prononcé en faveur des 
modifi cations proposées au budget 
2015 ainsi qu’au budget 2016. 
Conformément à l’instruction du 
26 juin 2015 pour la maîtrise et la 
transparence des dépenses des 
dirigeants adressée aux 
établissements publics du 
ministère de la Culture, plusieurs 
documents liés au contrôle des 
dépenses du président et de 
l’administrateur général ont été 
soumis au conseil d’administration. 
Dans le cadre de l’application de la 
stratégie nationale de transition 
écologique vers le développement 
durable adoptée par le 
gouvernement le 4 février 2015, 
l’établissement a présenté un bilan 
de ses engagements en matière de 
responsabilité sociétale des 
organisations (RSO) ainsi qu’un 

plan détaillé des actions à mener 
en ce sens pour les années 2016-
2020, en cohérence avec le cadrage 
ministériel.

Le contrat de perfor-
mance 2014-2017

2015 a été la deuxième année de 
mise en œuvre du contrat de 
performance pour 2014-2017 
adopté par le conseil 
d’administration le 27 novembre 
2014. Les résultats obtenus sont 
globalement très positifs, malgré 
quelques indicateurs en berne 
concernant notamment la 
fréquentation des publics les plus 
jeunes, dans un contexte marqué 
par les attentats de janvier et 
novembre. Globalement, 70 % des 
objectifs sont atteints ou affi chent 
des réalisations très proches de 
la cible.
Le premier axe d’action structurant 
le contrat concerne la valorisation 
des collections. L’année 2015 a 
permis des avancées signifi catives, 
avec le déploiement d’une nouvelle 
base de gestion des collections 
(M’Osaïque) et le lancement d’une 
vaste campagne de restauration de 
tableaux de grand format dans les 
espaces publics, démarrée avec la 
restauration de L’Atelier du peintre 
de Courbet. Elle a permis aussi 
d’importantes avancées dans la 
mise en œuvre du schéma directeur 
de sûreté, ainsi que dans la 
préparation du parachèvement des 
travaux de rénovation 
muséographique du musée d’Orsay. 
Elle a connu de brillants succès en 
matière d’expositions temporaires, 
l’objectif de fréquentation de 
celles-ci ayant été dépassé. 
En matière d’action territoriale, 
l’année 2015 a été marquée par 
le lancement d’un projet inédit 
d’exposition itinérante dans 
plusieurs musées de région : 
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« Autoportraits du musée d’Orsay ». 
Enfi n, elle aura permis de 
poursuivre les actions en faveur de 
l’itinérance des collections à 
travers le monde.
Développer les publics constitue 
le deuxième objectif majeur du 
contrat de performance pour 2014-
2017. La fréquentation du jeune 
public affi che toutefois des 
résultats en très forte baisse en 
2015, du fait des mesures prises 
pour le renforcement du plan 
Vigipirate dès le début de l’année. 
D’importantes réalisations ont 
néanmoins eu lieu concernant 
notamment les conditions de visite, 
un plan d’action pour l’amélioration 
de l’accueil du musée d’Orsay ayant 
été fi nalisé et un agenda 
d’accessibilité programmé adopté. 
Des outils de médiation en coréen 
ont été mis en place, portant à 
10 le nombre de langues étrangères 
dans lesquelles l’audioguide est 
accessible. Enfi n, la fréquentation 
s’est maintenue à un niveau très 
élevé, en dépit de la dépression 
importante constatée après les 
évènements de novembre. La cible 
de 4,1 millions de visiteurs fi xée au 
contrat est même dépassée, 
puisque l’année s’achève sur un 
total de 4,2 millions d’entrées sur 
les deux sites.
Le contrat renforce enfi n les 
engagements de l’établissement à 
améliorer sa gestion. Le 
développement des ressources 
propres a été freiné par les effets 
des attentats sur la billetterie, 
d’une part, et par le report d’un an 
de l’ouverture du musée du Louvre 
Abou Dabi, d’autre part, qui a 
entraîné un décalage du calendrier 
de versement des contreparties 
fi nancières aux prêts à venir. 
En conséquence, les taux de 
ressources propres et 
d’autofi nancement sont en baisse 
et n’atteignent pas les cibles. Mais 
les progrès en matière de maîtrise 
des dépenses se poursuivent, dans 

le contexte de l’effort demandé à 
l’ensemble des administrations 
publiques en faveur du 
redressement des comptes de l’État. 
À cet égard, l’approfondissement 
des travaux réalisés en termes de 
politique d’achat a permis 
d’atteindre et même de dépasser 
légèrement l’objectif fi xé. Quant à la 
gestion des ressources humaines, 
de nouvelles avancées ont été faites 
en matière d’amélioration des 
conditions de travail, avec la 
refonte de l’intranet, la 
restructuration des locaux 
syndicaux et la rénovation des 
salles de réunion notamment. 
Le taux de couverture des 
entretiens annuels tend vers 99 % 
et dépasse sa cible. Enfi n, un 
agenda social a été adopté lors du 
dernier comité technique de 
l’exercice.
Un rapport annuel de performance 
a été établi et présenté au conseil 
d’administration du 23 février 
2016. Il présente les résultats 
atteints et est assorti de 
commentaires sur les écarts entre 
cibles et réalisations.

Les agents 
des musées 

d’Orsay 
et de 

l’Orangerie
La politique de 
ressources humaines

Effectifs – grandes tendances

L’année 2015 a été marquée par 
deux facteurs importants.

39 
Effectifs 2015

40 
Taux de réalisation 

des ETP

41 
Evolution du budget du 

personnel
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1- La poursuite des titularisations 
dans le cadre de la loi Sauvadet 
dont notamment 5 agents 
précédemment rémunérés par 
l’établissement et qui le seront 
dorénavant par le ministère de la 
Culture et de la Communication. 
Cette nouvelle vague de 
titularisation de contractuels 
correspond au calendrier fi xé par 
le ministère concernant les emplois 
administratifs de catégorie C et les 
emplois de catégorie B.
2- Le projet d’accueil au musée 
d’Orsay des groupes scolaires, 
périscolaires et spécifi ques, le lundi 
(jour de fermeture hebdomadaire) 
s’est accompagné de la création de 
20 emplois, dont 14 sur le titre II et 
6 sur le titre III. Cette mesure a été 
effective dès le mois de septembre 
et s’est étalée jusqu’en décembre 
avec la création de 11 emplois 
permanents d’agents de la 
surveillance dont 3 pour le 
vestiaire, 8 pour l’accueil et la 
surveillance des salles, et l’arrivée 
effective de 2 chargés d’information 
au comptoir d’accueil du public. Ce 
renforcement des effectifs devrait 
se poursuivre en 2016 par l’arrivée 
de personnel au service des 
réservations, au secteur 
« développement des publics » et au 
service culturel et de l’auditorium, 
notamment pour renforcer le 
secteur éducatif et culturel.
Ces fl uctuations d’effectifs ont 
entraîné des modifi cations de 
plafonds d’emploi en cours d’année. 
En effet, le plafond d’emploi du 
titre II est passé de 433 à 451 entre 
2014 et 2015, soit un différentiel de 
18 ETP alors que le plafond 
d’emploi du titre III diminuait 
passant de 218 à 204 entre 2014 et 
2015, soit l’équivalent de 14 ETP, 
puis 201 ETP, une fois 4 transferts 
opérés sur le titre II en cours 
d’année. Le résultat fi nal étant 
pour le plafond du titre II, 454 ETP, 
pour le titre III, 201 ETP. La 
différence entre l’augmentation du 

titre II et la baisse du titre III, soit 
4 ETP en début d’année correspond 
à l’augmentation de la quotité de 
travail des agents titularisés pris 
en charge par le ministère.
Le nombre des emplois hors 
plafond a aussi augmenté en accord 
avec les politiques publiques mises 
en place, afi n de permettre l’accueil 
de deux nouveaux apprentis 
supplémentaires par rapport à 
2014 et de deux nouveaux emplois 
fi nancés par des mécénats. Le total 
des emplois hors plafonds autorisés 
a été porté de 28 à 32 emplois. 
Enfi n, l’objectif fi xé aux 
recrutements d’emplois d’avenir 
reste le même, sachant que sur les 
16 emplois d’avenir recrutés au 
total depuis le démarrage de cette 
mesure, 10 jeunes étaient dans 
l’établissement en décembre 2015. 
Les départs ont été dus 
essentiellement à des démissions. 
Le nombre d’apprentis est passé de 
4 en 2014 à 6 en 2015, avec la 
répartition suivante : un apprenti 
aux éditions, un à la 
documentation, deux au mécénat, 
un au département de la 
muséographie et des travaux, et un 
au département informatique.

En décembre, les emplois inscrits 
sur le titre III ont été consommés 
dans leur quasi-totalité, soit 
l’équivalent de 201 ETP, une fois 
décompté les 4 transferts d’agents 
sur le titre II.
Les emplois inscrits sur le titre II 
n’ont pas pu être consommés dans 
leur intégralité faute d’affectations 
à l’établissement suffi santes pour 
combler la vacance au-delà des 
départs naturels. La vacance 
structurelle de poste est 
équivalente à 16 ETP. Un nombre 
certain d’agents ne sont pas 
comptabilisés dans les emplois 
parce qu’ils sont en congé maladie 
de longue durée et qu’ils sont 
potentiellement susceptibles d’être 
réaffectés. Le temps partiel 
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représente l’équivalent de 
10 emplois sur le titre II, et 
potentiellement ces agents peuvent 
à tout moment revenir à temps 
plein. Ces faits réduisent fortement 
la réalité de la vacance de poste 
telle qu’affi chée. L’arrivée cette 
année de 11 agents à la 
surveillance a permis de 
compenser, pour partie, les départs 
à la retraite et de modifi er 
légèrement la moyenne d’âge des 
agents de la surveillance.
L’examen des mouvements de 
personnel sur les emplois 
permanents en 2015 fait apparaître 
pas moins de 43 entrées pour 
40 départs effectifs et un 
différentiel en faveur des entrées 
de 3 agents dues essentiellement 
au projet d’ouverture aux groupes 
et publics spécifi ques le lundi.

En 2015, 8 départs à la retraite ont 
eu lieu, soit bien moins que les 
années précédentes (23 départs en 
2013, 14 en 2014).

La politique contractuelle

Depuis plusieurs années, l’État 
mène une politique de meilleure 
maîtrise des dépenses publiques 
avec une attention particulière 
portée sur la masse salariale qui 
constitue la part la plus importante 
des dépenses. Dans ce cadre, la 
progression de la masse salariale 
des contractuels a fait l’objet d’un 
plafonnement à hauteur de 1,5 % 
(progressions à l’ancienneté et au 
mérite comprises). sachant que 
l’augmentation à l’ancienneté 
absorbe 63 % contre 37 % au 
mérite. La part distribuée au 
mérite représentait 0,56 % de la 
masse salariale. Cette contrainte 
limite la marge de manœuvre de 
la politique contractuelle adoptée 
depuis 6 ans basée sur une 
augmentation à l’ancienneté de 
1 % de l’indice avec un plancher 
de 5 points, sachant en plus que 
les augmentations automatiques 

les plus importantes concernent 
es indices les plus élevés. Une 
réfl exion serait à mener en vue 
de redonner un peu de marge 
à la politique contractuelle.

La formation professionnelle 

continue

Bilan de l’année 2015
443 agents ont suivi un ou 
plusieurs stages en 2015, soit 
1 187 départs en formation 
totalisant 3 341 jours de stage. 
Le musée d’Orsay a pris en charge 
845 stagiaires pour 2 503 jours de 
stage. Le ministère de la Culture et 
de la Communication a accueilli en 
formation 342 stagiaires pour 
838 jours. Le budget du musée ne 
comprenant que les dépenses 
relatives au paiement des 
organismes de formation s’est élevé 
à 265 000 euros. Le coût complet 
comprend néanmoins aussi les 
dépenses de formation engagées 
par le ministère.

Points essentiels du bilan
La politique menée en 2015 a été la 
poursuite de la professionnalisa-
tion des jeunes recrutés dans le 
cadre de la mesure « emploi 
d’avenir » et les jeunes dont le 
contrat a été renouvelé ont pu 
bénéfi cier de formations liées aux 
métiers d’agent d’accueil et de 
surveillance, de chargé d’informa-
tion, d’agent de maintenance et 
d’agent de magasinage. Ainsi, 
11 jeunes ont effectué 47 départs 
en formation pour un coût pédago-
gique de 10 900 euros et une durée 
de 151 jours. De même, pour 
l’apprentissage où la prise en 
charge des 6 apprentis recrutés 
pour l’année scolaire 2014-2015 et 
des 6 apprentis pour l’année 
2015-2016 ont constitué un coût 
pédagogique de 24 273 euros 
représentant 538 jours de 
formation assurés par les centres 
de formation des apprentis.

42 
Bilan des formations

43 
Répartition des stagiaires 
par semaines d'activité

44 
Accueil des stagiaires
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Pour les agents des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie, et spécialement 
ceux en contact avec le public, des 
formations destinées à renforcer la 
qualité de l’accueil des différents 
publics ont été initiées afi n 
d’améliorer les conditions de 
travail des agents. Ainsi, 258 
stagiaires ont suivi les stages 
d’accueil des publics étrangers, 
d’accueil des publics handicapés, 
de gestion de confl its avec les 
visiteurs, de langues étrangères 
pour 957 jours de formation. 
L’encadrement a suivi un stage 
d’accompagnement des équipes au 
service des clientèles touristiques 
et un stage sur le dispositif 
d’accompagnement d’accessibilité 
pour les visiteurs handicapés.
Dans le domaine de la sécurité et 
de la sûreté, la formation « vol, 
malveillance, prévenir et réagir » a 
été suivie par 30 agents. Un chef de 
centrale a suivi un cycle technique 
de lutte contre la malveillance et 
un agent a été formé à la cyber-
sécurité industrielle. Les agents 
titulaires du SSIAP (service 
sécurité incendie et assistance à la 
personne) ont suivi les recyclages 
et remises à niveau nécessaires 
représentant 12 départs en 
formation. Deux agents ont obtenu 
le SSIAP 1 et deux autres ont 
obtenu le SSIAP 3.
En hygiène et sécurité, les 
nouveaux membres élus au CHSCT 
qui l’ont souhaité ont bénéfi cié de 
5 jours de formation organisés sur 
site. Les habilitations électriques et 
les permis caristes et nacelles ont 
été recyclés.
Le secteur de la médecine de 
prévention a suivi les formations 
d’aide médicale en situation 
d’urgence, et le médecin a suivi un 
stage de gestion du sommeil en 
horaires décalés afi n d’effectuer 
de la prévention auprès des agents 
de nuit.
Toujours dans le cadre de la 
prévention, 22 agents ont suivi une 

formation gestes et postures au 
poste de travail et 39 agents au 
port de charges dans le cadre de la 
formation à la manipulation des 
œuvres d’art/crue de la Seine. Les 
personnels d’encadrement ont suivi 
une conférence sur les addictions, 
notamment l’alcool au travail et la 
responsabilité de l’employeur.
Les pompiers ont formé 135 agents 
aux premiers secours et sécurité 
incendie/évacuation.
Le domaine de la préparation aux 
concours a représenté un nombre 
important de formations avec 
171 départs pour 315 jours de 
formation. L’ouverture d’un 
concours de technicien des services 
culturels début 2016 a incité de 
nombreux agents à assurer une 
préparation.
Les agents des services 
administratifs se sont formés aux 
nouvelles règles de gestion-
comptabilité et aux logiciels 
métiers comme, la mise en œuvre 
de la gestion budgétaire et 
comptable publique pour 
15 agents. Le domaine de 
l’informatique 
a donné lieu à 76 départs en 
formation.
41 stagiaires ont été formés au 
management. Les formations 
métiers musée représentent 
118 stagiaires et 224 jours avec des 
stages d’histoire de l’art, de gestion 
de régie des œuvres, de 
conservation préventive, de gestion 
de fonds de périodiques, de 
catalogage, de connaissance du 
ministère, de collecte de fonds 
(mécénat).
Dans le cadre des formations 
individuelles, les agents souhaitant 
exercer une nouvelle activité 
professionnelle ont été 
accompagnés par la prise en 
charge de formations telles que la 
gestion d’une galerie, l’auto-
entreprenariat ou encore la 
préparation de diplômes (doctorat 
d’histoire, de sciences du langage, 
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master d’histoire de l’art et 
archéologie).
Enfi n, 167 stagiaires écoles/
universités ont été accueillis par 
l’établissement au cours de l’année 
2015 ce qui entraîne la forte 
mobilisation de l’équipe de 
formation du musée.

Action sociale et prévention

Les permanences de l’assistante 
sociale ont été augmentées d’une 
demi-journée hebdomadaire 
uniquement consacrée aux travaux 
administratifs consécutifs aux 
permanences tenues le lundi et le 
vendredi. Le service est à présent 
assuré dans des conditions 
normales et régulières.
Le musée a organisé à nouveau une 
journée d’informations sociales en 
juin qui a réuni l’ensemble des 
interlocuteurs d’un agent dans sa 
vie professionnelle (mutuelles, 
organismes de sécurité sociale, 
service médical) et qui avait pour 
but de permettre aux agents de 
prendre contact avec des services. 
Sur le même modèle, une journée 
d’information sur le développement 
durable a également été organisée.
Les résultats de l’établissement en 
2014 ont permis la distribution de 
chèques-cadeaux d’un montant de 
290 euros, avant les fêtes de fi n 
d’année, comprenant un nombre 
d’enseignes diversifi ées.
Le vieillissement de notre 
population active engendre de 
nouveaux défi s, qui sont entre 
autres, l’augmentation des congés 
de longue maladie et de longue 
durée. Les décisions prises par le 
ministère de reprise de travail avec 
aménagements de poste eu égard à 
la santé des agents ont augmenté. 
On constate néanmoins que de plus 
en plus d’agents rencontrent des 
diffi cultés à la reprise d’activité 
pour assurer leur poste de travail 
même réaménagé (trajet, horaires).
La subvention à l’association du 
personnel (M’OC) a été portée à 

57 000 euros. Grâce aux bénévoles, 
de nombreuses activités sont 
possibles comme le sport avec 
le stretching, le yoga, la danse, 
la chorale, des billets de cinéma 
ou de spectacle à moindre coût, des 
voyages, une DVDthèque, ainsi que 
l’organisation de la fête annuelle 
du personnel.

Les instances 
de concertation sociale 
et la politique sociale

En décembre 2014 suite aux 
élections professionnelles dans la 
fonction publique, la composition 
de la représentation syndicale a 
changé au sein de l’EPMO. La CGT a 
gardé la majorité des sièges avec la 
moitié des élus, mais ni SUD, ni FO, 
ni la CFDT ne se sont représentés. 
Le Comité technique (CT) a donc vu 
l’arrivée de deux nouveaux 
syndicats avec trois représentants 
de la FAC FGAF SMESAC et de deux 
représentants de la CFTC.
Le CT dans sa nouvelle composition 
s’est réuni trois fois. La première 
réunion était consacrée à la mise 
en place du nouveau CT avec un 
règlement intérieur modifi é des 
nouvelles dispositions prises par 
le ministère de la Culture et de la 
Communication, à la présentation 
du bilan de la GPEC et du rapport 
de performance 2014. La deuxième 
réunion avait un ordre du jour plus 
traditionnel avec des 
réorganisations de services 
(Orangerie et département des 
publics et de la vente) et le bilan de 
la formation 2014 ainsi que le bilan 
social 2014 dont les rubriques 
avaient été fortement augmentées 
par rapport à la version 2013. La 
troisième et dernière réunion 
préparait 2016 par la mise en place 
d’un agenda social précis, la 
présentation du projet de 

Agents des équipes du 
département de l’accueil et 
de la surveillance du musée 

d’Orsay
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regroupement des réservations 
Orsay-Orangerie sur un seul 
plateau, la GPEC 2016, la 
présentation d’un nouveau 
document à établir : la 
« responsabilité sociétale des 
organisations », la refonte du livret 
d’accueil distribué aux nouveaux 
arrivants avec une partie Orsay et 
une partie Orangerie et les sujets 
classiques, comme ceux relatifs 
aux effectifs (notamment, poursuite 
de l’application de la loi Sauvadet 
aux catégories A et B, emplois 
d’avenir). Par ailleurs, il est à noter 
la mise en place effective d’une 
partie du projet Delta qui entend 
refondre toute la billetterie.
Les effectifs nécessaires au 
fonctionnement des services et le 
remplacement des départs d’agents 
restent les questions les plus 
discutées entre l’administration 
et les représentants du personnel. 
À l’inverse, certains thèmes sont 
fédérateurs comme la politique de 
formation professionnelle propre à 
l’établissement avec un programme 
très varié et adapté en direction de 
l’ensemble des agents.
Les débats entre les partenaires 
sociaux ont aussi porté sur le projet 
d’ouverture aux groupes scolaires 
et aux publics spécifi ques le jour de 
fermeture du musée, provoquant 
même un confl it collectif d’une 
durée de deux jours avec fermeture 
du musée en octobre.
Le Comité d’hygiène, de sécurité et 
des conditions de travail (CHSCT), 
issu des dernières élections de 
décembre 2014, a procédé à la 
désignation d’un nouveau 
secrétaire et secrétaire adjoint 
permanents, il s’est réuni 4 fois en 
2015. Parmi les thèmes traités, on 
recense le projet Delta de refonte de 
la billetterie (changement du 
système informatique, rénovation 
des caisses, démarrage de 
l’amélioration des postes de 
contrôle), la refonte de la Centrale 
de surveillance (travaux en 

profondeur et réimplantation des 
postes de travail en concertation 
avec les agents), la rénovation des 
nombreux espaces tertiaires dont 
notamment les couloirs, la 
rénovation de la salle de réunion au 
5e étage, la rénovation des 
ascenseurs qui desservent la 
façade de la rue de Lille, la 
poursuite de l’amélioration de 
l’accessibilité des locaux (Orangerie 
et Orsay), le recensement complet 
des produits chimiques utilisés, les 
précautions d’utilisation, leur 
stockage, la mise en place d’un 
groupe d’alerte des risques 
psychosociaux et d’un groupe sur 
les accidents de service. Les projets 
de refonte des espaces 
muséographiques du médian Seine 
ont été présentés.
Les attentats du 13 novembre ont 
conduit l’établissement à revoir sa 
sécurité et sa sûreté, les mesures 
en lien avec celles préconisées par 
le ministère ont fait l’objet d’un 
CHSCT exceptionnel le 3 décembre. 

La communication 
interne

La communication interne met, 
avant tout, ses outils au service des 
différents secteurs de 
l’établissement pour accompagner 
les projets et informer au mieux 
les agents (mouvements d’œuvres, 
travaux, bilan des instances, 
informations en matière de 
ressources humaines et de 
prévention). L’information régulière 
par voix de publications, e-mails et 
affi chages s’est poursuivie cette 
année. De nouveaux outils ont 
également été développés pour 
renforcer ces actions notamment la 
création d’un intranet, la mise en 
place d’une lettre interne 
spécifi que pour les comptes rendus 
d’instance appelée Info’fl ash et la 
mise en place d’un PowerPoint de 
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présentation de photos dans la zone 
administrative du musée de 
l’Orangerie. Comme les années 
précédentes, les agents sont 
également invités régulièrement 
aux manifestations organisées par 
les services culturels des deux 
établissements (concerts, lectures, 
conférences, colloques, etc.), et à 
des manifestations dédiées (visites 
des expositions, conférences de 
programmations, rencontres 
spécifi ques). Enfi n, la 
communication interne a apporté 
un soin particulier à la 
sensibilisation des agents aux 
questions de développement 
durable.

Publications et diffusion 

des informations

La communication interne édite 
une publication sous la forme d’un 
journal interne de 8 à 10 pages 
(Infomusée). Ces publications 
apportent un éclairage de fond sur 
l’actualité du musée dans tous les 
domaines : ressources humaines, 
vie des collections, programmation 
culturelle, fréquentation, médias. 
La conception de la maquette et les 
articles sont réalisés par la 
responsable de la communication 
interne en lien avec chacun des 
services des deux établissements, 
par le biais des agents directement 
sollicités. L’impression est elle aussi 
réalisée en interne par l’imprimerie 
du musée, sur papier recyclé, en 
800 exemplaires pour chacun des 
agents.
En 2015, une nouvelle publication 
spécifi que est mise en place pour la 
seule diffusion des comptes rendus 
d’instance (Comité d’hygiène, de 
sécurité et des conditions de 
travail, Comité technique, conseil 
d’administration, commission 
cantine, etc.) en collaboration 
étroite avec le département des 
ressources humaines. Préparée à la 
suite de chacune des instances 
tenues dans l’établissement, cette 

publication, dont la charte 
graphique est identique pour toutes 
les lettres, a pour but d’informer les 
agents sur les débats et décisions 
prises en lien avec les 
représentants du personnel dans le 
cadre du dialogue social. Le 
procès-verbal des instances est 
quant à lui diffusé après validation 
de tous les membres des instances 
quelques mois après.
La communication interne diffuse 
également de nombreuses 
informations et actualités par 
e-mail et par voie d’affi chage (pour 
les agents qui travaillent dans les 
salles et qui n’ont pas un accès 
direct à Internet sur leur lieu de 
travail). Le système d’e-mailing et 
d’affi chage s’est renforcé durant 
l’année permettant de diffuser les 
informations de façon plus 
immédiate aux agents (annonce des 
évènements, suivis des travaux, 
questions de ressources humaines). 
Depuis 2014, la liste des 
évènements culturels proposés 
dans l’établissement est diffusée de 
semaine en semaine par e-mail et 
affi chage, afi n que les agents 
puissent être informés en amont et 
y participer s’ils le souhaitent.
Dans le cadre du plan d'action de 
l'établissement pour l'amélioration 
des conditions de travail et la 
prévention des risques 
professionnels, la communication 
interne a poursuivi en 2015 son 
action pour accompagner au mieux 
avec ses outils de diffusion les 
initiatives de la médecine du travail 
(campagne de vaccination, journée 
de dépistage), le suivi de travaux 
dans les zones tertiaires 
(aménagement et rénovation des 
zones de circulation et rénovation 
des ascenseurs en zone 
muséographiques et en zone 
tertiaire) et enfi n les évènement RH 
(journée sociale, pot des retraités, 
etc).
Un PowerPoint, conçu par la 
communication interne avec l’aide 
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de l’atelier photographique du 
musée et des photographies des 
agents, est présenté en zone 
administrative au musée d’Orsay 
(entrée administrative) et depuis 
2015 en zone tertiaire au musée de 
l’Orangerie. Renouvelé tous les 
deux mois, il offre un panorama 
des projets en cours au musée, 
mais aussi des photos des agents 
dans le cadre de leur travail et des 
évènements importants de la vie 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie.
En parallèle, au sein des espaces 
tertiaires (2e sous-sol), un couloir 
de circulation a été consacré à la 
mise en place de 28 cadres dédiés à 
l’exposition de photographies des 
agents prises dans le cadre de leur 
travail ou lors d’un évènement 
interne (fête du personnel, etc).
En 2015, un intranet a été réalisé 
en collaboration étroite avec le 
département informatique, le 
département des ressources 
humaines et les équipes du musée. 
Cet intranet est disponible sur tous 
les postes informatiques des agents 
et sur les bornes Internet des 
espaces tertiaires et salles de repos 
depuis le mois de décembre. Il 
propose une interface RH, des 
outils intranet pour les agents ainsi 
qu’une interface « communication 
interne ». Cette interface pensée 
comme un blog avec une navigation 
très simple propose de nombreux 
articles sur tous les domaines qui 
intéressent les agents (projets de 
l’établissement, programmation 
culturelle, actualité RH, 
évènements internes, vie des 
collections, etc.). Réactualisé de 
façon quotidienne et consultable en 
ligne, cette interface propose des 
informations immédiates. Pour 
inciter les agents à le consulter, une 
lettre hebdomadaire diffusée par 
e-mail et affi chage est également 
mise à disposition des agents dans 
les salles de repos. Elle reprend les 
informations essentielles et la liste 

des informations nouvelles 
disponibles sur l’intranet.

Des évènements réguliers pour 

informer et dialoguer

La communication interne organise 
des évènements récurrents qui 
ponctuent la vie de l’établissement. 
En janvier, à l’occasion de la 
nouvelle année, elle organise les 
vœux du président aux agents 
autour d’une galette des rois. Ces 
évènements rassemblent en 
moyenne 250 à 300 agents.
En lien avec le service de la 
formation au département des 
ressources humaines, la 
communication interne a organisé 
des visites pour le personnel pour 
chacune des expositions 
temporaires proposées dans les 
deux établissements. Ces visites 
sont majoritairement effectuées par 
les membres de l’établissement, 
généralement les commissaires ou 
co-commissaires des expositions. 
Deux ou trois visites par exposition 
sont programmées. Elles 
remportent un très grand succès et 
peuvent réunir pour chacune 
d’entre elle entre 20 et 40 agents.

Enjeux du développement 

durable

En 2015, la communication interne 
a développé son action de 
sensibilisation aux questions de 
développement durable à travers 
plusieurs axes : des e-mailings lors 
des journées mondiales ou des 
évènements nationaux 
« développement durable » 
(exemples : semaine européenne du 
développement durable ou journée 
du recyclage des piles), une 
rubrique spécifi que et désormais 
systématique dans le journal 
interne, une rubrique dédiée à ces 
questions proposée dans l’intranet. 
La communication interne a 
également organisé à l’occasion de 
l’actualité forte liée à la COP 21 une 
« journée développement durable » 
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en décembre. En collaboration avec 
Les Ateliers durables, des 
interlocuteurs spécialisés sont 
venus répondre aux questions des 
agents et donner des conseils 
pratiques à appliquer dans la vie 
courante que ce soit au travail ou 
chez soi. Quatre thématiques ont 
été abordées à travers trois stands 
de présentation (tri des déchets, 
économies d’énergie, 
reconnaissances des labels et 
étiquettes alimentaires) et un 
atelier sur le commerce équitable 
avec dégustation de chocolat 
équitable.
La responsable de la 
communication interne poursuit 
ses actions au sein du musée et, 
avec l’aide des outils de 
communication dont elle dispose et 
les contributions de nombreux 
agents, entretient au quotidien le 
dialogue entre chacun des 
membres de l’établissement public 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie.

L’accueil 
et la surveillance

Au musée d’Orsay

Le département accueil et 
surveillance comprend deux 
grandes entités : la division 
Surveillance, en charge du 
personnel en contact avec les 
visiteurs (entrées publiques, 
vestiaires, salles d'expositions 
permanentes et temporaires) et la 
division Sûreté, en charge des 
équipes de nuit, d'intervention, 
des accès privatifs, de l'aire de 
livraison, des réserves d'œuvres et 
du pupitre vol/effraction. Une 
société privée, Cave Canem, est 
chargée de la surveillance du 
parvis et du contrôle des visiteurs 
aux entrées, sous la responsabilité 
du département accueil et 
surveillance. 

L'année 2015 a été marquée par 
quatre dossiers ou évènements.
1) La tenue de deux expositions à 
grand succès, « Pierre Bonnard » et 
« Splendeurs et misères », toutes 
deux exigeant une mobilisation du 
service en raison d’une 
fréquentation considérable.
2) La préparation du projet 
d’ouverture aux groupes scolaires 
les jours de fermeture du musée (le 
lundi), qui a nécessité une réfl exion 
poussée quant aux conditions 
d’accueil possibles de ces groupes, 
et qui a suscité des interrogations 
parmi le personnel. Le projet est 
pour l’heure programmé en 2016, 
dans des conditions à redéfi nir.
3) La mise en place d’un processus 
de contrôle et de validation de 
l’accrochage des œuvres, réalisé 
conjointement par la régie des 
œuvres et le département accueil et 
surveillance. En effet, à la demande 
du département accueil et 
surveillance, une série de tests de 
sécurité a été effectuée en juin 
2015 par un organisme agréé, afi n 
d’évaluer au mieux la fi abilité de 
nos systèmes d’accrochages, 
particulièrement sur les œuvres de 
petite taille. À la suite de ces tests, 
une procédure de contrôle des 
accrochages a été décidée, 
permettant de vérifi er l’ensemble 
du processus concourant à la 
sécurité des œuvres (accrochage 
mécanique, surveillance humaine, 
vidéo-protection, détection 
rapprochée…). L’attention au risque 
de vol, pour le département accueil 
et surveillance, demeure une 
priorité absolue. 
4) Suite aux évènements 
dramatiques survenus à Paris en 
2015, les mesures de sécurité ont 
en effet été considérablement 
renforcées (en liaison avec les 
directives du haut fonctionnaire à 
la défense du ministère de la 
Culture et de la Communication), 
avec une montée en puissance en 
fi n d’année avec la mise en 
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application du plan Vigipirate 
« alerte attentat » (plus haut niveau 
du plan) en janvier, et l'instauration 
de l'état d’urgence en novembre, 
s’ajoutant aux mesures en vigueur.
Les mesures de sécurité prises ont 
été largement communiquées aux 
agents lors de briefi ngs ou 
réunions, et débattues en décembre 
au cours d’un CHSCT exceptionnel 
consacré à ces seules mesures. 
Elles sont, fi n 2015, la priorité du 
service et vont très certainement 
le rester en 2016.
Sans entrer dans le détail et en 
tenant compte de la confi dentialité 
de ce dossier, on peut résumer la 
teneur de ces mesures de sécurité 
en les découpant en trois 
catégories : elles concernent la 
gestion du parvis et des entrées 
publiques, la gestion des entrées 
privatives et du contrôle d’accès, 
et en troisième lieu le renfort du 
contact avec les forces de l’ordre 
(armée, police) ; une base vie à 
destination des patrouilles 
militaires a ainsi été installée à 
l’intérieur de l’établissement.
Le musée a renforcé le contrôle de 
toutes ses entrées par des moyens 
humains et techniques, aussi bien 
pour le personnel que pour le 
public. La principale gageure, en ce 
qui concerne le public, est 
d’augmenter le niveau de sécurité 
tout en faisant en sorte de limiter 
les regroupements, ou fi les 
d’attente, à l’extérieur.

Au musée de l’Orangerie

Personnel
Cinq agents ont quitté le 
département en 2015 suite à une 
réussite de concours, une mutation, 
un détachement, une mise en 
disponibilité ou une démission ; 
contre seulement deux arrivées. 
Le musée de l’Orangerie regrette 
également la disparition de deux 
agents au cours de l’année.
S’agissant des formations 
intéressant la sécurité et la sûreté, 

5 agents ont été formés aux 
Premiers Secours prévention et 
service civique 1 (PSC1), 7 agents 
ont suivi le recyclage PSC 
1,8 agents ont effectué la formation 
sécurité incendie et évacuation 
organisée par l’établissement et 
4 agents ont participé à la 
formation vol et malveillance. Les 
recyclages obligatoires Service de 
sécurité incendie et d’assistance 
aux personnes (SSIAP) ont été 
effectués. Un agent a suivi avec 
succès la formation d’agent de 
sécurité incendie SSIAP et un autre 
agent a également effectué la 
formation de chef de service de 
sécurité incendie SSIAP 3.

Le poste d’accueil et de contrôle
Ce poste a fait l’objet d’une 
réorganisation en 2015. 
Auparavant tenu par un agent 
affecté uniquement à cette fonction, 
il est dorénavant tenu par des 
agents du département de l’accueil, 
de la sûreté et de la surveillance et 
du département de la 
programmation culturelle et des 
publics, par roulement. Ces agents 
ont suivi une formation spécifi que 
et une consigne est mise en place.

Sécurité
Les opérations habituelles de 
maintenance périodique ont été 
effectuées. L’opération de 
remplacement des détecteurs 
automatiques d’incendie, 
commencée en 2014, s’est achevée 
cette année. À l’occasion des 
travaux d’aménagement de l’espace 
café-librairie, la détection 
automatique d’incendie a été 
adaptée. À l’issue de ces travaux, 
les plans d’intervention et 
d’évacuation ont été mis à jour et 
remplacés. Un exercice 
d’évacuation a été organisé le 
5 novembre 2015, les visiteurs ont 
été évacués en un temps inférieur 
à 5 minutes. Au cours de l’année, 
12 visiteurs ont eu besoin d’une 

Interventions 
d’Anne Mény-Horn, 

administrateur adjoint et 
de Caroline Mathieu 

conservatrice générale du 
patrimoine, lors d’un 

atelier du Women’s Forum, 
Deauville, octobre 2015

Journaux de la 
communication interne 

pour l'année 2015
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intervention du personnel du 
département de l’accueil, de la 
sûreté et de la surveillance suite 
à une chute ou un malaise. Huit de 
ces interventions ont entraîné un 
appel aux secours.
Des mesures de sécurité renforcées 
ont été mises en place suite à la 
vague d'attentas.

Sûreté
Les équipements de sûreté ont été 
maintenus et vérifi és 
régulièrement. Le dispositif de 
vidéo protection a été étendu au 
sein de l’espace café-librairie. Le 
logiciel permettant l’exploitation 
des images a été remplacé par une 
version plus récente.

Le Plan de sauvegarde des œuvres
Le travail entrepris en 2014 
concernant le Plan de sauvegarde 
des œuvres s’est poursuivi cette 
année. Des bâches, fabriquées en 
toile ignifugée, ont été testées et 
validées. Ces bâches sont destinées 
à couvrir les cadres qui ne 
pourraient pas être évacués. Dix 
exemplaires ont été commandés 
cette année, d’autres le seront en 
2016. Un exercice a été réalisé le 
15 mai 2015. À cette occasion, 
17 œuvres d’André Derain, choisies 
en fonction de leurs tailles et poids 
variés, ont été déplacées dans des 
conditions proches de la réalité. Cet 
exercice a été l’occasion de 
confronter les enseignements 
théoriques avec la réalité et 
d’adapter ainsi son contenu. Le 
plan de stockage des œuvres, dans 
sa confi guration actuelle dans les 
salles de Nymphéas, est en cours 
d’amélioration.

Le dévelop-
pement du 
mécénat et 
la diversifi-
cation des 
ressources

Le soutien des mécènes

Analyse : effets directs et 

indirects

Le service du mécénat de l’EPMO 
conforte sa croissance en 2015 avec 
un résultat de plus de 1,9 million 
d’euros (contre 1,7 million d’euros 
en 2014), soit une augmentation de 
10 % qui confi rme une croissance 
continuelle forte depuis 4 ans à 
effectif constant. Ce montant 
correspond pour 60 % à du 
mécénat fi nancier et pour 40 % à 
des partenariats en nature.
La dynamique observée s’explique 
par l’effort de fi délisation des 
mécènes de l’EPMO ainsi que par la 
recherche active de partenaires 
pour les projets. Parmi les 
50 organisations partenaires en 
2015 (contre 48 en 2014), 15 ont 
renouvelé leur engagement en 2015 
et 5 mettaient en place leur premier 
mécénat ou parrainage culturel.
L’activité du service est source 
d’externalités positives pour les 
différents services du musée : 
éditions, communication, culturel… 
En 2015, plus de 2 000 catalogues 
d’exposition ont été commandés par 
les entreprises mécènes et 
partenaires (contre 816 en 2014), 
dont de nombreuses précommandes 
permettant d’équilibrer à l’avance 
les coproductions d’éditions. 

La gestion
et le développement

Par ailleurs, les privatisations des 
mécènes au titre de leurs 
contreparties représentent cette 
année 33 % de l’activité totale de la 
location d’espaces (contre 17 % en 
2014), soit une augmentation de 
50 % sur la période.

Soutien général à l’établissement

En 2015, 20 entreprises ont apporté 
un soutien général à l’EPMO, sous 
la forme de contributions en 
numéraire ou en nature. Parmi 
elles, 15 ont renouvelé leur 
engagement aux côtés des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie.
Pour la cinquième année 
consécutive, la maison de ventes 
Sotheby’s soutient l’EPMO. Le 
laboratoire pharmaceutique United 
Pharmaceuticals renouvelle 
également pour la 6e fois son 
engagement. Les hôtels d’Orsay, 
Thérèse, Saint James Albany, Pont 
Royal et Bel Ami ont permis en 
2015 d’accueillir sans surcoût les 
intervenants liés à l’activité des 
services des expositions, culturel et 
de l’auditorium.
La compagnie aérienne Air France, 
qui offre à l’établissement des 
billets d’avions particulièrement 
utiles dans le cadre des activités 
internationales du musée, se 
démarque en se réengageant 
jusqu’en 2016.
La maison de champagne Besserat 
de Bellefon s’est réengagée pour 
une 6e année et permet aux 
évènements de prestige de 
l’établissement de bénéfi cier de ses 
cuvées d’exception. La maison 
Laroche, engagée auprès du musée 
depuis 2013, fournit quant à elle les 
vins pour ces mêmes évènements. 
Ces derniers ont également été 
soutenus par l’agence 
évènementielle SO2, la maison 
Marlette et les produits Aésop.
Après avoir soutenu la mise en 
peinture des expositions 
temporaires 2013 et 2014, Tollens 
renouvelle son engagement pour les 

salles des collections permanentes 
ainsi que pour les zones tertiaires.
En 2015, Aéroports de Paris a 
soutenu à nouveau l’établissement 
en fi nançant et accueillant une 
exposition de reproductions 
d’œuvres des collections dans les 
coursives de débarquement du 
terminal 2 de l’aéroport de Roissy, 
empruntées chaque année par plus 
de 4,2 millions de visiteurs.

Le soutien aux expositions

En 2015, les 6 expositions de l’EPMO 
ont généré 10 partenariats 
principaux.
La société industrielle Ponticelli a 
renouvelé son mécénat en 
s’associant à l’exposition « Pierre 
Bonnard. Peindre l’Arcadie ». 
Les liens forts entre les équipes 
du musée et celles de Ponticelli 
ont d’ailleurs permis de conclure un 
nouveau partenariat pour 2016 
autour de l’exposition « Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » 
s’inscrivant ainsi dans une 
démarche de Grand Mécène. 
L’exposition « Pierre Bonnard. 
Peindre l’Arcadie » a également 
bénéfi cié de l’apport de la banque 
Crédit Nord, qui avait déjà fait 
confi ance à l’établissement pour 
l’exposition consacrée à Van Gogh 
en 2014. La marque Puget (groupe 
Lesieur) a mis en place son premier 
mécénat culturel en faveur de 
l’exposition Bonnard ainsi qu’au 
catalogue de l’exposition. Enfi n, le 
cabinet Wilhelm & Associés, après 
avoir soutenu l’exposition Van Gogh 
en 2014, s’est associé à la 
rétrospective consacrée à Pierre 
Bonnard. Toutes ces sociétés 
affi rment ainsi leur engagement en 
faveur de la culture.
Les expositions de la saison 
italienne « Dolce vita ? Du Liberty 
au design italien, 1900-1940 » et 
« Adolfo Wildt (1868-1931). Le 
dernier symboliste » ont bénéfi cié 
de l’aide du Cercle italien des 
mécènes et plus particulièrement de 
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la maison Panerai et de la banque 
Monte Paschi, deux entreprises 
italiennes soucieuses d’apporter 
leur concours à la promotion de l’art 
italien.
Après avoir apporté un soutien 
général à l’établissement en 2014, la 
maison Empreinte a soutenu les 
trois expositions de la rentrée 2015 : 
« Splendeurs et misères. Images de 
la prostitution, 1850-1910 » et « Qui 
a peur des femmes photographes ? 
1839 à 1945 » (parties 1 et 2). 
L’exposition « Splendeurs et 
misères » a également bénéfi cié de 
la généreuse participation de l’hôtel 
de luxe Maison Souquet.
L’exposition dédiée aux femmes 
photographes a aussi bénéfi cié du 
mécénat de la compagnie 
d’assurances Neufl ize Vie, fi dèle 
mécène de la photographie en 
général et du musée en particulier, 
et du cabinet d’avocats August & 
Debouzy, qui réaffi rme ainsi son 
engagement pour la deuxième 
année consécutive.

Korean Air, Grand Mécène 

de l’établissement

Les visiteurs coréens constituent 
4 % du public du musée d’Orsay ce 
qui positionne la Corée du Sud au 
quatrième rang des nationalités 
étrangères accueillies. Korean Air a 
souhaité aider le musée dans sa 
politique d’accueil des visiteurs 
coréens en contribuant 
fi nancièrement et durablement 
pendant cinq années au 
développement, au lancement et au 
maintien d’outils et services de 
visite en coréen : traduction de 
l’audioguide Espro, édition du plan 
du musée et du guide des collections 
Le musée d’Orsay à 360 degrés.

Le Cercle des Femmes mécènes

Initiative inédite en France, un 
Cercle des Femmes mécènes a été 
lancé à la fi n de l’année 2013. Fort 
de plus de 120 membres, il a 
contribué à soutenir des projets de 

la programmation de l’établissement 
dédiés aux femmes : « Frida Kahlo / 
Diego Rivera » (automne 2013), 
concert de la soprano fi nlandaise 
Soile Isokoski (printemps 2014), 
« Qui a peur des femmes 
photographes ? » (automne 2015). 
En 2016, le Cercle soutiendra la 
restauration d’une toile 
exceptionnelle : Les Femmes 
gauloises, épisode de l'invasion 
romaine d’Auguste Glaize.
Cette action témoigne de la volonté 
de faire écho aux problématiques 
sociétales actuelles que sont la 
parité et l’égalité professionnelle. 
Les adhérentes sont les 
ambassadrices du musée auprès 
de leur propre structure et réseau. 
Le développement du cercle 
s’appuie sur un réseau de 
partenaires de premier plan : 
Cercle InterElles, Communication 
& Entreprises, Femmes chefs 
d'entreprises, Pionnières, Women’s 
Forum. En 2015, deux nouveaux 
réseaux relais ont rejoint 
l’aventure : Professionnal Women 
Network et Financi’Elles.

La participation de l’EPMO 

au Women’s Forum

Le musée d’Orsay est la première 
institution culturelle partenaire du 
Women's Forum, réunissant en 
octobre de chaque année à 
Deauville plus de 1 300 femmes 
infl uentes françaises et étrangères. 
L’édition 2015 fut un formidable 
outil de développement pour 
l’établissement. Une délégation des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
composée de 8 personnes a été 
invitée ainsi que 7 représentantes 
des réseaux féminins partenaires. 
En trois jours, la délégation a noué 
des liens stratégiques avec des 
chefs d’entreprises, infl uenceurs, 
notamment lors de ses deux 
interventions dans un espace dédié 
Arts Hub : Expérience de réalité 
augmentée et Les femmes artistes à 
la fi n du XIXe siècle.

Guy Cogeval et M. Cho, 
président de Korean Air, à 
l’occasion du lancement 
des nouveaux outils de 

médiation à destination du 
public coréen

Flyer du Cercles des 
Femmes mécènes
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L’opération Courbet : des 

retombées exceptionnelles

En 2014, le musée d’Orsay a mené 
sa première campagne de 
fi nancement participatif pour 
permettre la restauration d’une 
œuvre emblématique de ses 
collections : L’Atelier du peintre 
de Gustave Courbet. Cette opération 
a réuni une communauté de 
1 335 donateurs passionnés 
de Courbet et plus de 
155 000 euros. C’est en 2015 que 
l’équipe a mis en place tout un 
dispositif pour remercier les 
donateurs et les tenir informés 
régulièrement de l’avancement du 
projet. Ainsi, les donateurs 
reçoivent en moyenne tous les 
10 jours une lettre d’information 
électronique sur le travail des 
restaurateurs. Neuf évènements ont 
été organisés au titre des 
contreparties de leur don leur 
permettant de rencontrer un 
expert, un restaurateur ou un 
membre du comité scientifi que.
La médiation culturelle est au cœur 
de ce projet de restauration, 
d’abord parce que le travail de 
restauration a été réalisé in situ 
sous le regard des visiteurs mais 
également grâce aux outils 
d’accessibilité mis en place par 
les partenaires du musée. Orange 
a ainsi permis la création d’un 
dispositif de réalité augmentée 
permettant une immersion sans 
précédent dans le tableau. La 
Fondation du patrimoine s’est 
également associée au projet en 
fi nançant un dispositif de 
médiation culturelle accessible 
à tous, et particulièrement adapté 
aux personnes défi cientes visuelles, 
permettant la découverte de 
l’œuvre par le toucher accompagné 
d’une explication auditive. Le 
travail des restaurateurs est 
également décrit grâce à des 
châssis et des toiles mises à la 
disposition du public qui 
permettent d’identifi er les strates 

du tableau : châssis de bois et toile 
brute, toile enduite d’une 
préparation, toile peinte et vernie.
Dans cette continuité, en 2016, les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
perpétuent une politique 
volontariste et dynamique de 
restauration des œuvres de leurs 
collections. Le musée d’Orsay 
développera notamment un 
programme audacieux de 
restauration sous le regard du 
public de grands formats de ses 
collections. Sera d’abord restaurée 
une œuvre de Louis Baader, 
Le Remords (3,76 × 2,95 m) suivie 
des Femmes gauloises d’Auguste 
Glaize (4,25 × 6,50 m) et enfi n 
Charge de l'artillerie de la garde 
impériale à Traktir en Crimée 
d’Adolf Schreyer (2,06 × 4,35 m).

Communication et relations 

publiques

Rechercher de nouveaux 
partenaires nécessite de mettre en 
place des leviers formels et 
informels de prospection, 
notamment de communication 
spécifi ques afi n de renforcer la 
notoriété et l’image des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie auprès 
des entreprises. Il s’agit de les 
sensibiliser aux collections 
permanentes, aux activités 
culturelles et pédagogiques ainsi 
que de leur présenter l’offre de 
mécénat sur mesure ouverte aussi 
bien aux entreprises qu’aux 
fondations ou à tout autre type 
d’entité. Pour ce faire, depuis deux 
ans, le service développe des 
partenariats stratégiques 
notamment avec le journal en ligne 
Atlantico, le groupe Condé Nast 
mais aussi la revue Décideurs 
du groupe LeadersLeague. Le 
service du mécénat est par ailleurs 
à l’origine d’évènements organisés 
pour fi déliser la communauté de 
mécènes et partenaires et pour 
rencontrer de nouvelles 
entreprises.

Dispositif de réalité 
augmentée proposé en 

partenariat avec Orange 
dans la cadre de la 

restauration de L’Atelier du 
peintre de Gustave 

Courbet :
Inauguration en présence 
de M. Gogeval, M. Richard, 

PDG d’Orange et Mme 
Albanel, directrice 
exécutive d'Orange

Utilisation sur tablette
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Effectif et structure

Au sein du service mécénat et 
relations internationales, le secteur 
mécénat comprend un responsable 
mécénat et deux chargés de 
mécénat. Après quatre années 
consécutives de croissance, le 
développement de l’activité du 
service s’est prolongé en 2015 
malgré une vacance de poste de 
chargé de mécénat de 4 mois, dont 
l’intérim a été à nouveau assuré 
par le responsable mécénat comme 
cela avait été le cas en 2013. En 
complément des offres de stage, le 
service a innové au sein du musée 
en développant la formule de 
l’apprentissage afi n d’offrir une 
expérience professionnalisante 
d’une ou deux années à des 
étudiants en alternance. L’un 
d’entre eux a été recruté à la suite 
de son apprentissage à partir 
d’octobre 2015 pour venir renforcer 
l’équipe et accompagner cette 
croissance.

La liste des entreprises mécènes 

et partenaires 2015 des musées 

d’Orsay et de l’Orangerie

Cette liste ci-après a fait l’objet 
d’une mise en ligne sur le site 
Internet de l’établissement : http://
www.musee-orsay.fr/fr/info/
mecenat/remerciements.html
Aéroports de Paris
Aésop
Air France
American Friends of the Musée 
d’Orsay
À Nous Paris
Association de l'École du Louvre
August & Debouzy
Bank of America Merrill Lynch Art 
Conservation Project
Bessé signature
Besserat de Bellefon
Condé Nast GQ
Crédit du Nord
Cromology-Tollens
Demoiselle sucrée
Eg +
Empreinte

Ernst & Young
Fondation François de Hatvany, 
sous l'égide de la Fondation de 
France
Fondation du Grand Orient de 
France
Fondation du Patrimoine
GNC Média
Google Cultural Institute
Granrut
Hôtel d’Orsay
Hôtel Pont Royal
Hôtel Saint James Albany
Hôtel Thérèse
Hugo & Victor
Ici Barbès
Korean Air
Laroche
Leaders League
LVMH / Moët Hennesy . Louis 
Vuitton
Maison Souquet
Marlette
Monte Paschi Banque
Neufl ize Vie
Orange
Panerai
Ponticelli
Puget (Lesieur)
Remics & Cie
Roland Berger
Saint-Gobain
Samsung
SO2
Sony
Sotheby’s
Ulule
United Pharmaceuticals
Wilhelm & Associés
Women’s Forum-Wefcos

Les donateurs, partenaires médias 
et ambassadeurs de l’opération 
Courbet sont également sur le site 
Internet de l’établissement sur la 
page dédiée au projet : http://www.
musee-orsay.fr/fr/info/mecenat/
operation-courbet.html

Le Cercle italien des mécènes 
bénéfi cie du généreux soutien de :
Monte Paschi Banque Panerai

La gestion
et le développement

Le Cercle des Femmes mécènes 
bénéfi cie du généreux soutien de 
ses membres : Aline Aubertin, 
Martina Barcaroli Bruley des 
Varannes, Marie-Hélène 
Bensadoun-Broud, Capucine 
Bertrand, Claude Blanc, Jeanne 
Boillet, Carine Boisselet, Jacqueline 
Buysse Collin, Hélène Cataix, 
Felicitas Cavagné, Dimitra Champy, 
Manal Chourafa, Christine Cluzel, 
Chiara Condi, Marie-louise Cusack, 
Marie Danis, Christine de Courson, 
Laetitia De Gaulle, Laurence 
Dejouany, Catherine Delaunay, 
Patricia Donnelly, Catherine 
Dufayet, Gaëlle Franca, Sandrine 
Franchini-Guichard, Nathalie 
Girault-Girard, Esther Henwood, 
Mischa Honnen, Nathalie Jouven, 
Joelle Juppeau, Isabelle Kevorkian, 
Catherine Ladousse, Sophie 
Lambert, Claire Leblanc, Florence 
Lesavre, Helle Frank Liautaud, 
Fabienne Lichentin Chelly, Dinah 
Louda, Dominique Maire, Aurélie 
Marais-Machurat, Marie-Noelle 
Maraval, Jackie Martin Lombard, 
Sophie Meurisse, Pascale Moulin, 
Marie-Christine Oghly, Elisabeth 
Ollieric, Martine Partrat, 
Alexandra Pasquer, Isabelle Pean 
de Ponfi lly, Agnès Peignen, 
Françoise Pelissier, Nicole Pelletier 
Perez, Corinne Perot-Reboul, 
Dominique Poussier, Françoise 
Prot, Fabienne Ricard, Christiane 
Robichon, Stephanie Robisson 
Montillet, Catherine Roger, Isabelle 
Schaefer, Brigitte Serrano, Brigitte 
Silvera, Juliette Teillet, Marie-
Christine Thebault-Lacoume, 
Martine Van Went, Martine Vidal, 
Magali Vidal-Engaurran, Anne 
Wachsmann.

Du soutien de ses généreux réseaux 
partenaires : Cercle InterElles, 
Communication & Entreprises, 
Les Femmes chefs d'entreprises, 
Financi’Elles, Les Pionnières, 
Professionnal Women Network, 
Women’s Forum.

Et de ses partenaires : Aésop, 
Empreinte, Marie Claire, Marlette, 
Neufl ize Vie, Wilhelm & Associés

Les sociétés d’amis

Le service du mécénat et des 
relations internationales assure par 
ailleurs un rôle de coordination des 
activités de la Société des Amis 
du Musée d’Orsay et de l’Orangerie 
(SAMO) et de la non-profi t 
organization de droit américain 
American Friends of the Musée 
d’Orsay (AFMO).

La SAMO

La Société des Amis des Musées 
d’Orsay et de l’Orangerie (SAMO), 
reconnue d’utilité publique, 
poursuit son action et contribue 
grâce à ses généreux donateurs 
(plus de 600 en 2015) au 
rayonnement des collections des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie en 
France et à l’étranger.
En 2015, la SAMO a été 
particulièrement sollicitée par le 
musée d’Orsay, et quatre œuvres 
ont ainsi pu rejoindre les cimaises 
du musée, grâce notamment au 
dîner de gala qui, pour sa 4e édition 
et réunissant près de 350 invités, 
fut une grande réussite. Les 
recettes de ce dîner de gala 
organisé à l’occasion de l’exposition 
« Pierre Bonnard. Peindre 
l’Arcadie » ont permis en effet 
l’acquisition de trois toiles de 
Georges de Feure (La Poterie et 
Allégorie pour une peinture 
décorative du pavillon « L'Art 
Nouveau Bing », et le Panneau 
d’Elégante ) ainsi que d’une toile de 
René Billa, dit Richard Burgsthal, 
Paysage fantastique, cirque de 
montagnes avec lac.
Afi n de favoriser les échanges, deux 
voyages ont été organisés : l’un à 
Venise en juin à l’occasion de 
l’exposition « Le Douanier 
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Rousseau. L’innocence archaïque » 
et l’autre à Madrid en novembre.
La SAMO a renouvelé ses 
partenariats avec de grandes 
institutions culturelles et leurs 
sociétés d’Amis. De nouveaux liens 
se sont ainsi créés avec l’hôtel de 
ventes Drouot, la Maison 
européenne de la photographie, les 
Amis de Maurice Denis et l’Atelier 
Grognard. Des liens se sont aussi 
renforcés avec l’Association pour 
le rayonnement de l'Opéra (AROP), 
les Amis du Louvre, du Centre 
Pompidou et du Quai Branly.

Les AFMO

Les American Friends of the Musée 
d’Orsay (AFMO) ont à nouveau 
œuvré à promouvoir auprès du 
public américain la richesse et la 
connaissance des arts en soutenant 
les collections, les expositions et les 
programmes du musée d’Orsay et 
du musée de l’Orangerie.
L’organisation d’évènements 
destinés à recueillir des fonds en 
faveur de l’établissement a jalonné 
l’année 2015. En avril, les 
American Friends of the Musée 
d’Orsay ont offert à une soixantaine 
de leurs membres un grand 
week-end parisien autour de la 
programmation des musées. Les 
invités venus spécialement des 
États-Unis ont profi té d’une belle 
soirée au musée d’Orsay durant 
laquelle une visite privée de 
l’exposition « Pierre Bonnard. 
Peindre l’Arcadie » était proposée 
ainsi qu’un cocktail conçu par Éric 
Frechon, chef étoilé du Bristol. Le 
point d’orgue de ce week-end fut le 
grand dîner de gala servi au musée 
de l’Orangerie autour des 
Nymphéas de Claude Monet et de 
l’exposition du moment « Adolfo 
Wildt. Le dernier symboliste ». Le 
programme de ce long week-end a 
permis aux invités de pousser les 
portes de lieux d’exception à Paris.
Les activités proposées par les 
AFMO se sont également articulées 

autour de la programmation des 
expositions des musées. Ainsi, une 
visite privée de chaque exposition à 
l’affi che a été proposée à ses 
adhérents.
En outre, les membres des AFMO 
ont pu suivre les prêts du musée 
d’Orsay aux institutions muséales 
américaines grâce aux divers 
évènements organisés aux États-
Unis. En juillet, un voyage à 
Philadelphie a été proposé à 
l’occasion de l’exposition « Paul 
Durand-Ruel and the New 
Painting » présentée au 
Philadelphia Museum of Art. Cette 
journée fut aussi l’occasion pour les 
participants de découvrir The 
Rodin Museum ainsi que la Barnes 
Foundation. En octobre, c’est dans 
la capitale américaine que les 
membres ont été conviés à visiter 
l’exposition « Gustave Caillebotte. 
The Painter’s Eye » à la National 
Gallery of Washington. Ils ont 
ensuite admiré les chefs-d’œuvre 
exposés sur les cimaises de la 
Phillips Collection avant d’être 
invités à dîner à la table de 
l’ambassadeur de France aux 
États-Unis M. Gérard Araud. Enfi n, 
une soirée destinée aux Young 
Patrons a été organisée en 
novembre à New York afi n de 
présenter les missions des AFMO 
et de réaliser une vaste campagne 
d’adhésion auprès des jeunes 
adultes américains.
Comptant près de 350 membres et 
un conseil d’administration de 
19 membres, les American Friends 
of the Musée d’Orsay proposent 
désormais un « Corporate 
Membership » afi n d’encourager 
l’adhésion des entreprises 
américaines. Le total des fonds 
récoltés pour l’année 2015 est de 
$ 790 000. Ces généreux dons ont 
permis aux AFMO d’attribuer une 
nouvelle somme importante au 
projet de restauration du chef-
d’œuvre de Gustave Courbet 
L’Atelier du peintre et de fi nancer le 
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projet d’amélioration de l’éclairage 
des salles des grandes décorations 
des Nymphéas au musée de 
l’Orangerie. Ces actions s’inscrivent 
parfaitement dans les missions que 
se sont données les AFMO : ils 
participent pour la 4e année 
consécutive au rayonnement de 
l’Établissement outre-Atlantique et 
se mobilisent pour soutenir la 
réalisation des projets futurs.

Les manifestations 
privées et locations 
d’espaces

Au musée d’Orsay

L’activité des manifestations 
privées se rapporte à des 
évènements de quatre natures : 
les manifestations de locations 
d’espaces, mais également les 
manifestations organisées dans 
le cadre de l’utilisation des 
contreparties liées à un mécénat, 
à un partenariat ou encore à un 
échange marchandises.
L’offre proposée en matière de 
manifestation privée est de 
plusieurs types : les clients peuvent 
au choix organiser une soirée 
privée de 19 h 30 à minuit, une 
visite promenade de 18 h 30 à 
21 heures ou encore un petit-
déjeuner – visite privilège de 8 h 30 
à 10 h 30. Le musée d’Orsay 
propose également une offre de 
location d’espaces sans visite 
préalable des collections et/ou 
expositions temporaires.
Les espaces proposés à la location 
sont : l’auditorium (loué 1 fois) ; le 
restaurant (10 soirées privées), 
traditionnellement l’espace le plus 
réservé ; le petit salon, pouvant être 
loué indépendamment sur certains 
formats (1 visite promenade et 
11 petits-déjeuners) ; le café 
Campana (4 soirées) ; la salle des 
Fêtes (6 soirées), notamment très 

appréciée du public anglo-saxon ; 
et enfi n l’espace Lion de Barye, 
proposé uniquement aux mécènes 
et partenaires de l’établissement 
(4 soirées ou visite promenade). Par 
ailleurs, les mêmes espaces sont 
également utilisés par le musée 
pour ses propres réceptions ainsi 
que pour les évènements 
co-organisés avec les sociétés 
d’Amis ou des institutionnels.
Deux personnes à temps plein sont 
chargées de l’activité sur le site du 
musée d’Orsay.

Résultats
L’activité des manifestations 
privées a généré en 2015 un chiffre 
d’affaires (CA) de 407 000 euros HT 
pour la partie location d’espaces 
sur un résultat global de 
722 000 euros pour l’activité, soit 
une baisse de 38 % du volume de 
CA par rapport à 2014. Cette 
traduction fi nancière du résultat 
est la conséquence de la baisse du 
nombre d’évènements. On passe 
de 47 manifestations privées à 
36 s’expliquant notamment par un 
fort climat d’incertitude dans le 
secteur évènementiel. Le format 
privilégié par les clients reste la 
soirée privée (19 h 30-minuit), soit 
un évènement sur deux. La 
demande pour les visites 
promenades (18 h 30-21 h) reste 
stable : 6 contre 7 l’an passé, 
principalement organisées par les 
mécènes/partenaires, la 
promenade étant un format idéal 
pour les sociétés bénéfi ciant d’un 
faible montant de contreparties 
alloué à une opération 
évènementielle (accessible dès 
5 000 euros). On note en 2015 un 
doublement du nombre de petits-
déjeuners (8 h 30-10 h 30), surtout 
organisés dans le cadre des 
partenariats médias et échanges 
marchandises.
36 % des évènements en 2015 sont 
des locations d’espaces, 33 % sont 
issus d’une opération de mécénat, 
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14 % résultent de partenariats et 
17 % d’échanges marchandises.
Les manifestations dans le cadre du 
mécénat, des partenariats et 
échanges marchandises sont 
organisées via l’utilisation des 
contreparties. La part de ces 
évènements a augmenté de près de 
22 % en 2015, avec une forte hausse 
des évènements mécénat (+ 50 %). 
En vertu du lien particulier que le 
musée entretient avec ses mécènes/
partenaires, nous adoptons un 
mode de gestion du calendrier 
prévisionnel qui favorise 
l’organisation de leurs évènements. 
Nous leur dégageons des créneaux 
prioritaires et maintenons pour une 
durée indéterminée autant d’options 
que nécessaire pour la réalisation 
de leur manifestation. Ainsi, pour 
une date validée (ou annulée), de 
nombreuses ont été bloquées et 
parfois plusieurs mois en amont. On 
note parallèlement une hausse du 
nombre d’évènements organisés en 
interne ce qui réduit également les 
possibilités d’offres aux clients de 
location.

Tendances
La crise fi nancière a créé un 
contexte peu propice au bon 
maintien des budgets évènementiels 
dans les entreprises. Si certains 
projets ont été anticipés avec des 
poses d’option très en amont, les 
validations sont intervenues 
tardivement (1 à 2 mois avant la 
manifestation), les clients restant de 
longues semaines en attente de la 
confi rmation de leur budget. Ces 
dernières années, le nombre 
d’options se confi rmant a beaucoup 
baissé. On estime aujourd’hui 
qu’une manifestation privée se 
confi rme toutes les 10 options, 
contre 1 sur 6 jusqu’en 2012. 
La demande ne manque pas et 
confi rme l’intérêt suscité par le 
musée d’Orsay. Mais beaucoup 
d’incertitudes sur la concrétisation 
des projets demeurent tout au long 

des dossiers montés par la location, 
même à des états d’avancement 
conséquents. Par ailleurs, les 
attentats ont globalement fragilisé 
l’activité évènementielle en France. 
On dénombre cette année 
6 annulations de manifestations qui 
avaient été confi rmées (valorisation 
totale : 190 000 euros), illustrant 
l’instabilité du secteur évènementiel.
Le musée a accueilli en 2015 
des soirées privées allant de 
60 à 1 358 invités. Les plus gros 
évènements ont été organisés à 
l’occasion de l’exposition Bonnard 
(4 295 invités sur un total de
 7 654 en 2015).

Parcours de visite
Dans le cadre des manifestations 
privées, la galerie des 
impressionnistes reste une valeur 
sûre, notamment pour les clients 
étrangers, la fréquentation du 
public français se concentrant 
essentiellement sur la 
programmation temporaire.
« Pierre Bonnard (1867-1947). 
Peindre l'Arcadie », programmée au 
printemps, est l’exposition qui aura 
connu le plus grand succès cette 
année dans le cadre des 
manifestations privées. Elle a attiré 
trois clients de location, deux 
mécènes et un partenaire en soirée. 
Deux mécènes, deux partenaires et 
quatre sociétés en échanges 
marchandises ont choisi le format 
petit-déjeuner. Tous types 
confondus, on compte sur la période 
de « Bonnard » 14 évènements sur 
les 36 organisés. Elle a représenté 
plus du quart 
du CA total de la location (soit 
107 000 euros) et, en comptant 
les mécènes/partenaires, 45 % du 
volume du CA de l’activité. Sur les 
18 semaines d’exploitation, six 
correspondaient à des périodes de 
vacances scolaires qui intéressent 
peu les sociétés. Trois semaines 
en mai n’étaient pas propices à 
l’organisation d’évènements, car 
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elles comprenaient des jours fériés 
en pleine semaine.
« Dolce vita ? Du Liberty au design 
italien, 1900-1940 » n’a pas été 
mise au cœur des projets de nos 
clients (seuls 2 évènements), bien 
que considérée comme très 
intéressante. Il est à noter que 
14 semaines étaient concomitantes 
de l’exposition Bonnard qui a 
concentré toute l’attention des 
clients sur la période. Sur 
23 semaines d’exploitation, 
12 semaines concernaient les 
vacances scolaires.
L’exposition d’automne « Splendeurs 
et misères. Images de la 
prostitution, 1850-1910 » a peu 
attiré les manifestations de clients 
de location et de mécènes 
(2 promenades + 1 soirée). Une 
prudence prévisible, le musée ayant 
lui-même apposé dans certaines 
salles une signalétique 
d’avertissement concernant la 
présentation d’œuvres 
potentiellement choquantes. Malgré 
un succès critique et public, la 
thématique de la prostitution 
interdisait visiblement toute 
association directe de cette 
exposition à une entreprise. Mais il 
est à noter que les invités à ces 
quelques évènements ont tous fait 
part d’une vive curiosité et d’une 
grande satisfaction à leur sortie de 
l’exposition. Du côté des partenaires 
(médias et échanges marchandises), 
5 ont souhaité faire visiter 
l’exposition de manière privilégiée à 
leurs invités, ce qui refl ète l’intérêt 
marqué de la presse/édition pour 
cette exposition inédite et à la 
thématique sulfureuse.
« Qui a peur des femmes 
photographes ? 1839-1945 », 
exposition programmée en 
automne/hiver, n’aura attiré que 
2 évènements de partenaires. 
Sa répartition sur deux sites et sa 
programmation tardive dans 
l’année expliquent en grande partie 
ce résultat. Les périodes de fêtes

et le mois de janvier sont 
généralement les moments de creux 
de l’activité.

Perspectives
Nous constatons que la tendance 
pour 2016 est à des demandes 
ponctuelles (salons, anniversaires 
d’entreprise…), faites à très court 
terme, des évènements à monter 
rapidement et des budgets 
évènementiels en baisse dans les 
entreprises.

Au musée de l’Orangerie

L’année 2015 a été marquée par 
une baisse du chiffre d’affaires 
global de l’activité alors que les 
deux années précédentes (2013 et 
2014) avaient été synonymes de 
progrès notables du chiffre 
d’affaires.
En 2015, le musée de l’Orangerie a 
accueilli 28 évènements privés, soit 
3 de moins qu’en 2014 avec un 
chiffre d’affaires en baisse. 
Ces évènements ont rassemblé 
2 402 personnes générant un 
chiffre d’affaires de locations 
de 237 000 euros HT, soit 16 % de 
moins qu’en 2014. De plus, le dîner 
de gala organisé conjointement par 
l’EPMO et les American Friends of 
the Musée d’Orsay (AFMO) a réuni 
70 personnes le 25 avril. Le service 
location d’espaces propose les 
mêmes formats d’évènements qu’en 
2014 : visites privilèges simples 
jusqu’à 500 personnes ; coupe de 
champagne et visite privilège 
jusqu’à 350 personnes ; cocktail 
et visite privilège jusqu’à 
350 personnes ; déjeuner ou dîner 
et visite privilège jusqu’à 
80 personnes ; petit-déjeuner 
et visite privilège jusqu’à 
150 personnes ; journée d’études / 
assemblée générale / conférence. 
Il a été procédé cette année à 
l’augmentation de la capacité 
maximale d’accueil du format 
déjeuner ou dîner et visite 
privilège qui est passée de 
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70 à 80 personnes. La répartition 
des formats d’évènements en 2015 
est la suivante : 3 visites privilèges 
simples, 6 visites simples et coupe 
de champagne, 7 dîners, 2 petits-
déjeuners et 10 cocktails. Le format 
cocktail et visite privilège demeure, 
comme en 2014, la formule la plus 
souvent retenue. On note cependant 
une nette progression du format en 
dîner assis.
La baisse du chiffre d’affaires cette 
année peut s’expliquer par 
différentes raisons. Les attentats 
terroristes au mois de janvier puis 
au mois de novembre ont eu une 
incidence très nette sur l’activité. 
Deux évènements ont ainsi été 
annulés par les clients au mois de 
novembre, le premier évènement 
devait réunir 220 personnes et le 
second 120 personnes. Il est 
également à noter que les 
expositions temporaires présentées 
en 2015 au musée de l’Orangerie 
n’ont pas été particulièrement 
plébiscitées par les clients, celles-ci 
n’ont été ouvertes que pour deux 
évènements.
La collaboration avec le musée du 
Louvre et plus particulièrement le 
jardin des Tuileries a fonctionné 
effi cacement tout au long de l’année. 
Compte tenu de la nécessité 
d’accéder par le jardin, le musée du 
Louvre contribue en effet 
activement à l’organisation des 
évènements.
L’année 2015 a vu la poursuite 
d’une démarche de prospection 
active. Un petit-déjeuner a été 
organisé en partenariat avec une 
agence de communication par l’art 
et un traiteur le 15 décembre afi n 
de faire référencer le musée de 
l’Orangerie auprès d’entreprises 
comme lieu d’accueil d’évènements 
privés. Lors de cette opération, les 
invités ont pu apprécier les qualités 
du lieu pour l’accueil de 
manifestations privées (collections 
permanentes, expositions 
temporaires, situation 

géographique, architecture 
moderne, etc.).
La brochure de présentation de 
l’activité des locations d’espaces 
constitue un outil de promotion 
effi cace du musée de l’Orangerie. 
L’envoi de cette documentation 
auprès du fi chier de contacts, 
enrichi continuellement, est associé 
à la diffusion de lettres 
d’information qui annoncent la 
programmation des expositions au 
musée de l’Orangerie. Deux lettres 
d’information ont ainsi été diffusées 
en 2015.
L’objectif en 2016 est de renouer 
avec la croissance du chiffre 
d’affaires. L’ensemble des actions de 
promotion et de communication 
prévues ainsi que la 
programmation des expositions 
temporaires en 2016 devraient 
permettre d’atteindre cet objectif.

Les concessions

Au musée d’Orsay

L’activité de restauration
L’activité de restauration a connu 
une légère baisse de 2 % en 2015 
par rapport à 2014. Le café 
Campana a ainsi accueilli autant de 
visiteurs qu’en 2014 mais la baisse 
d’1 euro du panier moyen a 
entraîné une chute de 6 % du 
chiffre d’affaires. Le restaurant du 
musée connaît une activité à 
l’équilibre. Le chiffre d’affaires du 
café de l’Ours progresse lui de 3 %. 
Malgré une légère diminution de 
son panier moyen, il a accueilli en 
2015 d’avantage de visiteurs : près 
de 120 000 personnes. Les espaces 
situés sur le parvis (kiosque et 
chariot à glace) ont quant à eux vu 
leurs chiffres d’affaires diminuer 
respectivement de 24 et 9 %. Une 
baisse qui pour le kiosque 
s’explique notamment par les 
évènements de fi n d’année qui ont 
entraîné une fermeture de ce point 
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de vente pour des raisons de 
sécurité.
Au total, 565 000 visiteurs ont fait 
halte dans l’un des points de 
restauration du musée soit presque 
16,5 % de notre fréquentation.

L’activité de librairie-boutique
En 2015, l’activité de librairie-
boutique au musée d’Orsay a connu 
une baisse de son activité de 9 %. 
Le chiffre d’affaires est d’un peu 
moins de 7 800 000 euros. Cette 
baisse, qui se retrouve sur 
l’ensemble des espaces et qui est 
imputable à la baisse globale de la 
fréquentation, a entraîné une 
diminution d’1 point du taux de 
transformation qui passe de 19 % 
en 2014 à 18 % en 2015 et une 
diminution du panier moyen à 
12,60 € contre 12,90 € en 2014.
Cette perte de résultat de près de 
700 000 euros est également liée à 
l’espace de vente du 5e étage en 
baisse de 37 % en 2015 soit environ 
- 130 000 euros. Le comptoir 
impressionniste totalise également 
une perte de 100 000 euros ce qui a 
donné lieu à un projet de 
réaménagement et d’optimisation 
de l’espace qui sera réalisé début 
2016 afi n de redynamiser l’espace. 
La refonte de la ligne touristique du 
musée d’Orsay début 2016 devrait 
également permettre une remontée 
des résultats en 2016 sur ce point 
de vente et en librairie-boutique.
Le poids de la librairie-boutique 
dans le CA global est d’environ 
44 %. Le comptoir impressionniste 
représente, lui, 15 %, le comptoir 
Seine 9 % et le comptoir Lille 6 %. 
Les espaces temporaires situés en 
sortie d’exposition au rez-de-
chaussée ont généré 20 % du CA, et 
ceux situés au 5e étage représentent 
environ 3 % du CA annuel.

Au musée de l’Orangerie

L’année 2015 marque le renouveau 
à l’Orangerie d’une partie de l’offre 
de service, grâce à un espace 

accueillant désormais un café et 
une librairie repensée. Après moins 
de cinq mois de travaux, de fi n 
janvier à fi n mai 2015, ces nouveaux 
espaces ont ouvert leurs portes 
début juin aux visiteurs du musée.

L’activité de librairie-boutique
Pendant la période de travaux, un 
comptoir de vente temporaire situé 
à la sortie de l’espace d’exposition à 
permis de maintenir un service 
auprès du public et de générer un 
chiffre d’affaires d’un peu plus de 
540 000 euros sur les cinq premiers 
mois de l’année soit une baisse 
relative de 32 %. En cumul sur 
l’année, la baisse de chiffre 
d’affaires est d’environ 27 %. Si ce 
point de vente a vu son taux de 
transformation diminuer depuis sa 
réouverture, il est important de 
noter une augmentation forte de 
son panier moyen et de préciser que 
les mois de novembre et décembre 
ont été particulièrement marqués 
par la baisse de la fréquentation. 
Attentif à l’offre proposée au sein de 
ce nouvel espace, le musée de 
l’Orangerie a travaillé avec la 
RMN-GP à développer de nouvelles 
lignes de produits. Cette réfl exion 
sur la refonte d’une partie de l’offre 
produit a été initiée en 2015 et 
donnera lieu en 2016 à une nouvelle 
ligne touristique.

L’activité de restauration
Le nouvel espace café a depuis 
son ouverture accueilli plus de 
41 000 clients. Il propose une offre 
de restauration simple mais de 
qualité, le panier moyen constaté y 
est de 5,90 €. En moyenne 12 % des 
visiteurs du musée de l’Orangerie 
choisissent d’y faire une pause dans 
leur parcours de visite. Enfi n, 
au-delà des chiffres d’affaires 
réalisés, les nouveaux taux de 
redevance pour la librairie-
boutique et le café permettent à 
l’EPMO de voir ses recettes 
augmenter.
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La commu-
nication

Doté en 2015 d’un budget global de 
884 900 euros, le service de la 
communication s’est attaché à 
valoriser les expositions et activités 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie en déployant des plans 
médias et des partenariats 
spécifi ques auquel s’ajoute un 
travail régulier sur les médias et 
les relais d’opinion. La présence des 
collections des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie au sein des musées 
en région et à l’international a été 
un axe de communication majeur.
Une importante campagne à 
destination des familles a 
notamment été réalisée avec 
l’agence Madame Bovary pour 
promouvoir les activités jeune 
public et la gratuité des moins de 
18 ans et des 18-25 ans 
ressortissants de l’UE dans les deux 
musées. S’appuyant sur un choix de 
neuf œuvres exprimant la 
pluridisciplinarité des collections, 
le slogan « Emmenez vos enfants 
au musée… » a cherché à jouer 
avec des codes décalés en lien avec 
l’enfance. Son originalité a eu une 
large résonance sur les réseaux 
sociaux et a d’emblée différencié la 
communication de l’établissement 
sur le sujet de la politique éducative 
et culturelle.

Le secteur presse

En 2015, de nombreux communi-
qués et dossiers de presse ont été 
édités et diffusés par le secteur 
presse des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie pour communiquer sur 
les expositions des deux musées 
(20 communiqués de presse/dos-
siers de presse sur les expositions 

et leurs fréquentations), sur la vie 
des collections permanentes 
(10 communiqués de presse sur les 
accrochages et présentations 
exceptionnelles, 5 communiqués de 
presse sur les acquisitions et 
2 communiqués de presse sur la 
restauration), sur les activités 
culturelles (11 communiqués de 
presse sur la programmation cultu-
relle et 13 autres sur les activités 
jeune public) et autres sujets insti-
tutionnels (7 communiqués 
de presse).

Les expositions nationales et 

internationales

La première exposition consacrée 
à Pierre Bonnard au musée d’Orsay 
a inauguré la saison 2015 et a 
rencontré un vif succès critique. 
Le Figaro dans sa pleine page 
consacrée à l’exposition parle de 
la « luxueuse rétrospective », là où 
Le Parisien parle d’« un 
évènement » dans son article. Les 
entretiens avec les commissaires 
pour les mensuels et hors-séries ont 
été nombreux dès le mois de 
janvier. Aux multiples sujets papier, 
se sont succédé des entretiens télés 
et radios tout au long de l’exposition 
et son succès de fréquentation a 
occasionné une nouvelle 
communication.
L’exposition « Dolce vita ? », en plus 
de rencontrer un bel écho auprès 
de la presse italienne, a enchanté la 
presse Art et Décoration, 
notamment L’Estampille - L’Objet 
d’art qui a consacré deux numéros 
à l’exposition sans oublier le grand 
papier de 8 pages du Figaro 
Magazine.
L’exposition « Adolfo Wildt » au 
musée de l’Orangerie a reçu un bon 
accueil dans la presse nationale et 
internationale. La presse italienne 
a particulièrement couvert 
l’exposition avec une dizaine de 
très bons articles dans les grands 
quotidiens comme La Repubblica, 
Il Sole ou encore La Stampa. 

Interview d’Isolde 
Pludermacher, commissaire 

de l’exposition 
« Splendeurs et misères. 

Images de la prostitution », 
par Télématin France 2

Entretien avec Christine 
Spengler dans l’exposition 
« Qui a peur des femmes 
photographes ? » par la 

Galerie France 5

Couverture « Dolce Vita » 
de L’Estampille – L’Objet 

d’art, mai 2015

Couverture de Expo in the 
city dédiée à « Splendeurs 

et misères »

Extrait de l’article consacré 
à Wildt dans Connaissance 

des arts, mai 2015

Page « Bonnard » dans 
Le Parisien
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L’exposition a également donné lieu 
à un documentaire consacré à cet 
artiste encore méconnu en France. 
Réalisé en partenariat avec la ville 
de Milan qui a accueilli la 
deuxième étape de l’exposition, 
Il Marmo e l’Anima a été diffusé 
plusieurs fois par jour dans 
l’auditorium du musée de 
l’Orangerie pendant toute la durée 
de l’exposition.
« Splendeurs et misères. Images de 
la prostitution » a suscité un très 
fort engouement auprès des médias 
avec plus de 400 articles et sujets. 
La presse a souligné la qualité de 
cette « exposition exceptionnelle » 
(AFP), la qualifi ant même 
d’« intense » (Libération), où « la 
scénographie est parvenue à 
épouser le sujet sans jamais aller 
trop loin » (Le Quotidien de l’art). 
Jugée comme « l’exposition 
marquante de cette rentrée de 
septembre » par Monique Younès 
dans sa chronique sur RTL, 
l’exposition est décrite comme 
« aussi ambitieuse que 
spectaculaire ! » par Beaux Arts 
Magazine. Les émissions 
radiophoniques sur l'exposition et 
le thème de la prostitution ont été 
très nombreuses : La Fabrique de 
l'histoire, Les Regardeurs ou encore 
Mauvais genres sur France Culture 
et Au cœur de l'histoire et Social 
Club sur Europe 1 mais aussi les 
hors-séries Beaux Arts Magazine, 
Connaissance des arts, L'Estampille, 
Historia ou Histoires et civilisations.
À l’automne 2015, la double 
exposition « Qui a peur des femmes 
photographes ? » conjointement 
présentée au musée de l’Orangerie 
et au musée d’Orsay a suscité 
l’engouement des médias en raison 
de son propos audacieux et inédit. 
Elle a bénéfi cié d’une large 
couverture presse nationale et 
internationale et a fortement été 
saluée par la critique. Qualifi ée par 
Libération d’ « une des plus belles 
et foisonnantes expositions de 

l’automne », par La Croix comme 
« ambitieuse et passionnante », 
on pouvait également lire dans Le 
Journal des arts qu’elle présentait 
« des pièces exceptionnelles 
connues ou inconnues, des cartels 
parfaitement détaillés [qui] donnent 
la mesure de ce qui s’est accompli 
durant cette période, tant du point 
de vue créatif que sociologique ». 
L’exposition a également donné lieu 
à de nombreux reportages vidéo 
pour des chaînes comme LCI, Arte, 
France 5 ou encore France 24.
La majorité des expositions font 
l'objet de rendez-vous presse 
récurrents comme l'émission 
Télématin, Entrée Libre, La Galerie 
France 5 et le Journal de la Culture 
d’Arte. Cette année, un nouveau 
rendez-vous a été pris avec le direct 
de LCI de Katherine Cooley.
Les expositions nationales hors les 
murs font l’objet d’une 
communication spécifi que. 
Le premier rendez-vous presse 
de l’année 2015 a été l’accueil 
au musée d’Orsay d’une conférence 
de presse pour la présentation 
de l’exposition « Degas, un peintre 
impressionniste ? » co-organisée 
avec le musée des Impressionnismes 
de Giverny. En juin, le pôle presse 
en collaboration avec le musée des 
Beaux-Arts de Nancy a 
communiqué sur la première étape 
de l’exposition itinérante 
« Autoportraits du musée d’Orsay ». 
De même, la communication autour 
des expositions à l'étranger 
demeure aussi un enjeu médiatique 
important. L'exposition « Henri 
Rousseau. Il candore arcaico » 
à Venise a remporté un très fort 
succès médiatique en début 
d'année ; de même pour l’exposition 
consacré à Monet à la GAM de 
Turin. Les expositions « Le chant du 
cygne » et « Pierre Bonnard »
à la Mapfre (Madrid) sont restées 
médiatiquement plus confi dentielles. 
Ces actions permettent de renforcer 
l’image nationale et internationale 
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du musée d’Orsay. Elles sont 
régulièrement mentionnées lors 
d’entretiens donnés par le président 
au Quotidien de l’art en début 
d’année, au Parisien à la rentrée de 
septembre et au Giornale dell’Arte 
en octobre.
Le pôle presse communique 
régulièrement sur les collections 
permanentes autour des nouveaux 
accrochages. Ainsi, la galerie 
académique a bénéfi cié de beaux 
articles dans Le Quotidien de l’art et 
Beaux Arts Magazine ; les 
acquisitions sont toujours 
mentionnées dans L’Estampille ; et 
les présentations exceptionnelles, 
comme la mention du prêt des 
œuvres du Norton Simon Museum 
de Pasadena ont été citées dans 
Le Quotidien de l’Art, le Los Angeles 
Times et La Gazette Drouot. Guy 
Cogeval a également été sollicité 
pour donner son point de vue de 
président et d'historien de l'art pour 
les 30 ans de Télématin et fut invité 
à commenter « 30 ans 
d'expositions ».

La promotion des activités 

culturelles

Concernant les activités éducatives 
et culturelles, le service de presse a 
édité, tout au long de l’année, 
13 communiqués et dossiers de 
presse. Les activités pédagogiques 
mises en place autour de 
l’exposition « Pierre Bonnard » ont 
été régulièrement relayées dans la 
presse généraliste et jeune public : 
Télérama, Paris Mômes ou encore 
Dada. En octobre, une visite contée 
programmée dans les collections 
permanentes a fait l’objet d’un 
reportage pour le JT de 20 h de 
TF1. Le Monde a mené une enquête 
de deux pages sur les activités 
pédagogiques des musées et relayé 
largement les initiatives du musée 
d’Orsay et le lancement d’une 
campagne de communication 
spécifi que « Emmenez vos enfants 
voir… ».

Le service de presse s’efforce 
de valoriser la présence de 
certains intervenants aux 
conférences, lectures, colloques, 
catalogues d’exposition et d’en 
faire des relais médiatiques pour 
les expositions. Ariane Ascaride, 
Bertrand Bonello ou encore 
Gabrielle Houbre ont ainsi été 
sollicités par la presse 
audiovisuelle pour parler de 
l’exposition « Splendeurs et 
misères » et Christine Spengler 
pour « Qui a peur des femmes 
photographes ? ».
Par ailleurs, le service de presse 
travaille en collaboration avec 
l’agence de presse Opus 64 
mandatée par l’auditorium pour 
promouvoir les manifestations 
musicales et spectacles vivants.
Parmi les grands rendez-vous 
culturels, l’édition 2015 de la Nuit 
européenne des musées a une fois 
de plus rencontré un vif succès 
auprès des médias. La presse 
nationale écrite et web a largement 
relayé la programmation de 
l’évènement. 
Des reportages et des interviews 
ont pu être réalisés par les radios 
RFI et France Inter et par les 
chaînes de télévision D8 et LCI. 
De même, en lien avec l’agence 
Sequenza et ProQuartet, dans 
le cadre de la Nuit Blanche 2015, 
fut valorisée la Nuit du Quartet 
organisée pour la première fois 
au musée de l’Orangerie.
Le service s’efforce de rendre 
compte des différents projets 
développés par les services de 
l’EPMO. Une attention toute 
particulière est portée aux actions 
du champ social. Plusieurs 
communications ont été élaborées 
autour des itinérances de 
l’exposition de photographies 
Orsay/Emmaüs. Le lancement 
du projet de réalité augmentée 
développé avec Orange autour 
de L’Atelier du peintre de Courbet 
a fait l’objet d’une communication 
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presse spécifi que. Une soirée 
dédiée aux bloggeurs a été 
organisée avec les équipes de 
l’Orangerie pour faire découvrir 
le nouvel espace café-librairie 
et l’exposition consacrée à Adolfo 
Wildt. De nombreux tweets ont 
salué cette initiative. Enseptembre, 
une visite a été organisée avec 
le dessinateur Manuele Fior, 
auteur de la BD Les Variations 
d'Orsay, et quelques journalistes 
et bloggeurs également.
La réalisation et la diffusion 
des retombées presse constituent 
une des missions du pôle. Enfi n, 
une refonte du fi chier presse (soit 
1 800 contacts) a été effectuée en 
vue du passage à la version 
supérieure du logiciel de gestion 
de contacts.

Les tournages et prises de vue

Le musée d’Orsay soutient la 
création audiovisuelle, permettant 
cette année encore, la réalisation 
de 22 documentaires. À ces 
derniers, s’ajoutent quelques fi lms 
publicitaires et prises de vue. 
La somme de 26 050 euros a été 
générée par 109 tournages (contre 
12 350 euros en 2014).
Ont été réalisées par Arte et 
France Télévisions de nombreuses 
émissions comme D’Art D’Art, 
Enquêtes d’art, De l’art et du 
cochon ou encore La Galerie 
France 5. S’ajoute l’accueil de tous 
les tournages directement liés 
à la promotion des expositions et 
manifestations des musées. Il est 
important de rappeler que 
certaines productions 
internationales sont omniprésentes 
comme Gallix production, Skyhigh 
TV, BBC, Daily Mail… Les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie étaient 
une nouvelle fois présents sur le 
salon des lieux de tournages, 
permettant une visibilité auprès 
des réalisateurs, producteurs, ce 
qui a également engendré de 
nombreux repérages.

Le secteur de la publi-
cité et des partenariats 
médias

Toutes les expositions ont fait 
l’objet d’un plan média spécifi que. 
Pour la première fois depuis la 
création de l’établissement public, 
cette stratégie de communication 
s’est efforcée de valoriser la mise 
en place d’un billet jumelé réunis-
sant les deux expositions « Dolce 
vita ? » et « Adolfo Wildt », sous le 
label Saison italienne, puis l’exposi-
tion « Qui a peur des femmes 
photographes ? 1839-1945 », pré-
sentée sur les deux sites.

L’essentiel du budget de ce secteur 
est consacré à l’achat 
d’emplacements publicitaires. En 
2015, la déclinaison de l’affi chage 
en très grand format (4 × 3 m), 
ajouté à l’affi chage couloir, a 
contribué à la valorisation des 
expositions « Pierre Bonnard » 
et « Splendeurs et misères » dans 
le métro parisien. La promotion 
s’est également faite sur le mobilier 
d’affi chage du réseau urbain 
extérieur, mâts et colonnes à Paris 
et en province.
Les activités de l’auditorium du 
musée d’Orsay ont bénéfi cié 
également de deux campagnes 
d’affi chage métro, tout comme la 
Carte blanche des musées valorisée 
au moment de l’exposition 
consacrée à Pierre Bonnard.
Cette année encore, l’essentiel des 
insertions publicitaires a été 
effectué dans le cadre de 
partenariats médias et échanges 
marchandises avec les supports 
traditionnels (radio, télévision et 
presse écrite) afi n de limiter les 
coûts fi nanciers d’achats d’espaces 
publicitaires. Ainsi, les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie ont 
poursuivi leurs partenariats avec 
les chaînes de télévision Arte et 
Paris Première, avec le groupe 

Tournage de « La plus belle 
ville du monde » sur le 

parvis du musée d’Orsay

Tournage par Bs Fuji dans 
la galerie impressionniste

Tournage pour Paris 
Match, horloge du 5e étage
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Visites officielles de l’exposition 
« Pierre Bonnard. Peindre 

l’Arcadie »
François Hollande, président 

de la République
Manuel Valls, Premier ministre

Fleur Pellerin, ministre 
de la Culture et de la 

Communication 

Visite de l’ambassadeur d’Italie 
en France, Giandomenico 
Magliano dans l’exposition 
« Dolce vita ? Du Liberty au 

design italien »

La gestion
et le développement

Radio France et plus 
spécifi quement France Inter, et 
France Culture.
Les magazines hebdomadaires 
généralistes Le Point, L’Express, 
Les Inrockuptibles, les quotidiens 
Le Figaro, Le Parisien, Libération 
et les mensuels spécialisés 
tels que Beaux Arts Magazine, 
Connaissance des arts, 
Art absolument, Marie Claire, 
L’Histoire ont apporté un soutien 
régulier pour la promotion des 
manifestations temporaires des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie.
Le groupe France Médias Monde 
et ses différentes chaînes, radio et 
télés, se sont affi rmés pour la 
première fois partenaire média des 
deux musées en soutenant 
l’exposition « Qui a peur des 
femmes photographes ? ».
La programmation musicale 
2015-2016 de l’auditorium a été 
annoncée sur l’antenne de Radio 
Classique et portée en partenariat 
média par le quotidien La Croix.
Le montant de ces partenariats 
média s’élève à 870 477 euros.
Un parrainage de bouche a été 
conclu par deux fois cette année 
avec la maison de chocolats 
Richart qui s’est associée à la 
preview de l’exposition sur Pierre 
Bonnard et a créé spécifi quement 
un macaron pour l’inauguration de 
« Splendeurs et misères ».
La campagne de communication 
pour le jeune public, dont la 
commande nous a été formulée 
en cours d’année, a pu bénéfi cier 
d’un contrat de parrainage conclu 
avec l’agence Madame Bovary. 
Notre planning annuel d’affi chage 
et de publicité a été revu afi n 
que cette campagne puisse 
bénéfi cier dès l’automne 2015 
d’une visibilité importante en 
affi chage métrobus, insert (vitrines 
et cafés parisiens) et en insertions 
presse pendant les congés scolaires 
de la Toussaint et ceux de fi n 
d’année.

Le secteur des relations 
publiques

Le secteur des relations publiques 
a pour objectif de développer 
l’image institutionnelle des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie et de 
valoriser l’ensemble de leurs 
activités par une stratégie 
relationnelle. 
Les opérations de communication 
évènementielle organisées dans ce 
cadre visent ainsi à garantir les 
bonnes relations avec nos 
partenaires et à élargir encore 
ce réseau d’infl uence.
Autour des cinq expositions 
présentées en 2015 au sein des 
deux musées, une dizaine 
d’opérations ont été menées (visites 
en avant-première, inaugurations 
offi cielles, vernissages mondains, 
déjeuners-prêteurs, soirées de 
clôture). Certaines ont été 
marquées par la présence de 
personnalités offi cielles dont celles 
du président de la République, 
François Hollande, et de la ministre 
de la Culture et de la 
Communication, Fleur Pellerin, lors 
de l’inauguration de l’exposition 
« Pierre Bonnard ». La saison 
italienne, placée sous le patronage 
du ministère des Biens et des 
Activités culturelles et du Tourisme 
italien (MIBACT), a été inaugurée 
par S. E. Giandomenico Magliano, 
ambassadeur d’Italie en France, 
lors d’un déjeuner offi ciel avec les 
prêteurs. Le secteur des relations 
publiques a également apporté 
sa contribution à la dizaine 
d’expositions produites hors 
les murs, en France ou à 
l’international, et accompagné 
certains des déplacements du 
président.
En dehors des inaugurations, ce 
secteur organise diverses 
opérations : accueils privilégiés, 
lancement de cycles liés à la 
programmation culturelle, dîner de 
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Visite de Mme Grace Fu, 
ministre de la Culture, 

de la communauté et de la 
jeunesse de Singapour

Visite du sénateur-maire 
de Compiègne, Philippe 

Marini, aux côtés 
notamment de Xavier Rey, 

Côme Fabre et 
Olivier Simmat

Cérémonie de commémo-
ration du 70e anniversaire 
du retour des déportés à la 

gare d’Orsay
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gala des Amis du musée, remises 
de distinctions honorifi ques… 
D’autres évènements d’envergure 
ont ainsi été organisés comme 
la commémoration du 
70e anniversaire du retour des 
déportés à la gare d’Orsay avec 
le secrétaire d’État aux anciens 
combattants ; le lancement du 
dispositif numérique mené avec 
Orange autour de la restauration 
de L’Atelier du peintre de Courbet 
en présence de Stéphane Richard, 
PDG d’Orange et de Christine 
Albanel, directrice exécutive ; ou 
encore le lancement des nouveaux 
outils de médiation à destination du 
public coréen, rendu possible grâce 
au mécénat de Korean Air.
Parallèlement, les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie ont reçu au sein 
de leurs collections permanentes et 
de leurs expositions plus de 
200 visites offi cielles ou privées 
parmi lesquelles de nombreuses 
délégations (américaines, 
chinoises, coréennes et italiennes 
en particulier), plusieurs ministres 
étrangers chargés de la culture et 
la visite du président de l’Uruguay, 
M. Tabaré Vázquez. En outre, ont 
été reçues d’autres fi gures 
politiques françaises ou 
internationales (Manuel Valls, 
Laurent Fabius, Ségolène Royal, 
Édouard Balladur, Martin Schultz, 
le maire de Turin Piero Fassino, 
l’épouse de Ban Ki-Moon, ainsi que 
d’autres ministres, députés ou 
sénateurs), des personnalités 
(Carole Bouquet, Helen Mirren, 
John Galliano...) et enfi n de grands 
spécialistes et d’importants 
collectionneurs que nous recevons 
régulièrement. Les partenariats 
conclus avec les grands évènements 
artistiques internationaux comme 
la FIAC, Paris Photo et Art Paris 
Art Fair permettent enfi n 
d’organiser des visites VIP et 
d’étendre ainsi le réseau relationnel 
de l’établissement.
Du point de vue opérationnel, la 

gestion des relations publiques 
passe par l’administration d’un 
fi chier VIP pour les deux musées 
de plus de 16 000 contacts. Cette 
année a été marquée par le 
passage à la nouvelle version 
du logiciel Eudonet et par les 
premières réunions autour de la 
mise en route du projet de 
dématérialisation des cartons 
d’invitations Cart’O. Celui-ci, 
développé en étroite collaboration 
avec le département informatique, 
doit pouvoir répondre aux objectifs 
de développement durable, de 
réduction des coûts et d’adaptation 
aux usages numériques.

Le secteur graphique

Le secteur graphique assure le 
design graphique et le design objet 
de l’ensemble de la communication 
visuelle de l’établissement, selon 
deux missions : les publications 
« print-web » et la signalétique. Il 
travaille en collaboration avec les 
différents services de l’établisse-
ment, en envisageant une 
production graphique cohérente et 
respectueuse de l’identité visuelle 
de l’institution, pour la pérennité 
de son image de marque.

Parmi les réalisations les plus 
signifi catives, a été conçue au sein 
du secteur la scénographie des 
expositions « Dolce vita ? Du 
Liberty au design italien, 
1900-1940 » et « Qui a peur des 
femmes photographes ? » ainsi que 
tous les objets de communication 
(cartons, affi ches, dépliants 
programmation…) liés à ces deux 
manifestations, de même pour tous 
les supports visuels de l’exposition 
« Adolfo Wildt », à l’exception de la 
scénographie. Le secteur a effectué 
la direction artistique de 
documents externalisés auprès de 
graphistes extérieurs tels que les 
affi ches, cartons, dépliants et 
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Affiches de la campagne 
« Emmenez vos enfants au 
musée » à destination des 

familles

Affiches des expositions 
2015
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insertions publicitaires des 
expositions « Bonnard » et 
« Splendeurs et misères ». 
À la conception de la signalétique 
muséographique, d’information et 
d’orientation habituelle sont venus 
se superposer d’importants projets 
comme les cinq enseignes grand 
format aux abords du musée de 
l’Orangerie sur les trois façades 
du bâtiment, les enseignes 
d’orientation, les cartes Menu et 
écran du nouveau café-librairie-
boutique du musée de l’Orangerie, 
les projets de frise chronologique 
(mur d’histoire politique, sciences 
et arts, mur d’histoire du bâtiment) 
du niveau -1 espace groupes par 
exemple. Les différentes étapes de 
la restauration de L’Atelier du 
peintre de Courbet et la mise en 
place du projet de réalité 
augmentée ont généré une 
signalétique spécifi que qui s’est 
déployée sur plusieurs mois. Enfi n, 
un appel d’offres de marché public 
intitulé « prestations graphiques 
pour les supports de 
communication et d’information de 
l’EPMO » a été lancé en 
octobre 2015 afi n de pouvoir mettre 
en place une organisation qui 
permettra une meilleure 
coordination entre les services.

L’imprimerie

Dotée d’un matériel de reproduc-
tion de qualité, l’imprimerie réalise 
de nombreux documents pour l’en-
semble des services. Des 
impressions en nombre de bulletins 
d’adhésion, aux lettres de relance 
pour le département de la promo-
tion et de la vente, de fl yers A5 
pour le mécénat, aux cartons A5 
pour l’auditorium et la communica-
tion, ce service permet une 
réactivité précieuse dans la prise 
en charge de documents non pro-
grammés ou spécifi ques, pouvant 

aussi nécessiter un pliage ou un 
massicotage particulier. La location 
d’un nouveau matériel d’impression 
dès la fi n de l’année doit permettre 
une réduction signifi cative des 
coûts annuels, tout en offrant une 
qualité d’impression semblable.

Le pilotage 
économique 
et financier

L’exécution 2015
L’année 2015 s’achève sur un 
résultat bénéfi ciaire de 5,2 M€, 
inférieur de 4,1 M€ à celui de 2014 
(9,3 M€).
Cette situation n’est pas liée à 
l’évolution des dépenses, qui 
s’inscrivent en diminution de 
0,4 M€. Elle est la conséquence 
d’une baisse sensible du niveau 
des ressources, qui a affecté les 
recettes propres comme les 
subventions de l’État.
Les recettes propres ont d’abord 
subi le contrecoup des attentats 
de novembre dernier. 
La fréquentation, dans l’un 
et l’autre musée, a connu une 
importante dépression dans les six 
dernières semaines de l’année, 
générant une perte de billetterie 
qui peut être évaluée à 1 M€.
Le niveau des ressources propres 
a aussi été tiré à la baisse par 
l’annonce du report d’un an de 
l’ouverture du musée du Louvre 
Abou Dabi, qui a eu pour 
conséquence immédiate le report 
à 2016 du versement de la troisième 
annuité des contreparties 
fi nancières aux prêts d’œuvres à 
venir. Le produit des expositions 
internationales est ainsi 
globalement inférieur de 2,3 M€ 
à son niveau de 2014.

47 
Répartition des recettes et 

des dépenses de 
fonctionnement

48 
Taux de ressources 

propres

49 
Taux d'autofi nancement

50 
Compte de résultat agrégé

51 
Tableau de fi nancement 

agrégé
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Sous l’infl uence de ces deux 
facteurs, les recettes propres 
encaissables ont été ramenées de 
37,9 M€ en 2014 à 34,8 M€ en 2015 
(- 3,1 M€). Elles reviennent à leur 
niveau de 2013.
Parallèlement, les subventions de 
l’État se sont également inscrites 
en réduction en 2015. La subvention 
pour charges de service public a en 
effet connu un abattement 
forfaitaire en base de 1 M€ en LFI, 
auquel se sont ajoutées des mesures 
de transfert. Les subventions 
perçues se sont ainsi établies à 
7,9 M€, contre 9,0 M€ en 2014. Les 
rémunérations versées par l’État 
aux personnels titulaires affectés 
aux deux musées représentant un 
montant qui peut être estimé à 
21,5 M€, le total des fi nancements 
de l’État s’est ainsi élevé, à 
périmètre complet, à 29,4 M€ en 
2015 contre 30,2 M€ en 2014.
Compte tenu de ces évolutions, le 
taux que représentent les recettes 
propres dans le total des 
fi nancements alloués au 
fonctionnement de l’établissement 
passe de 55 % en 2014 à 53 % en 
2015. Ceci s’explique 
principalement par les pertes de 
billetteries et de ressources 
internationales citées plus haut.
Les dépenses de personnel 
diminuent de 0,1 M€ de 2014 à 2015 
et s’établissent à 11,4 M€. Cette 
situation est d’abord la résultante 
d’un effet de périmètre 
à la baisse lié à des titularisations 
survenues en gestion (- 0,2 M€). 
À périmètre constant, la hausse 
est néanmoins limitée à 0,1 M€. 
Les dépenses de fonctionnement 
non salariales s’inscrivent 
également en diminution, pour la 
quatrième année consécutive. Elles 
s’établissent à 24,2 M€ contre 
24,6 M€ en 2014 (- 0,4 M€). Hors 
productions culturelles, elles se 
situent à 17,4 M€, contre 17,5 M€ 
en 2014, soit une baisse de 0,7 %, 
supérieure à l’objectif de 0,5 % 

inscrit au contrat de performance. 
Les économies réalisées ont découlé 
principalement de la mise en œuvre 
du plan d’action achat. 
À cet égard, l’année 2015 a 
particulièrement été marquée par 
la réalisation d’une économie de 
10 % (soit près de 200 K€ annuels) 
sur le marché de nettoyage des 
espaces, ainsi que par l’entrée de 
l’établissement, au 1er janvier 2016, 
dans un marché interministériel de 
fourniture d’électricité, engendrant 
une économie de 5 % (soit près de 
50 K€ annuels). 
En dépit de cette évolution des 
dépenses à la baisse, le taux 
d’autofi nancement des dépenses de 
fonctionnement (rémunération des 
personnels titulaires incluse) perd 
5 points de 2014 à 2015, compte 
tenu des pertes de recettes 
exceptionnelles citées plus haut. 
Il s’établit à 61 %.
La capacité d’autofi nancement des 
investissements s’est trouvée 
réduite, sous l’effet de la contraction 
du résultat, de 3,7 M€ par rapport à 
son niveau de 2014. Aucune 
subvention d’investissement n’a par 
ailleurs été touchée en 2015, pour 
la première fois depuis la création 
de l’établissement public. Des dons 
et diverses recettes en capital ont 
néanmoins permis de compléter 
la CAF d’une ressource de 0,8 M€.
Le niveau des dépenses 
d’investissement s’est situé à 8,5 M€ 
en engagements et à 7,5 M€ en 
paiements. Les dépenses 
d’investissement ont été 
principalement concentrées depuis 
trois ans sur l’entretien des 
bâtiments et notamment sur la 
poursuite du plan de 
renouvellement des équipements 
techniques. Après l’important 
investissement réalisé pour la 
première tranche de travaux du 
Nouvel Orsay, achevé en 2011, et en 
attendant les travaux du médian 
Seine, les travaux de 
réaménagements muséographiques 
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se sont poursuivis ces trois 
dernières années (salles 
Luxembourg en 2013, fond de nef 
en 2014), mais n’ont représenté 
qu’une part marginale des 
investissements réalisés (10 % en 
moyenne).
Le fonds de roulement comptable 
s’élève, à la clôture de l’exercice, à 
32,1 M€, contre 31,9 M€ à la clôture 
de l’exercice précédent. Un 
abondement de 0,2 M€ est donc 
constaté.

Les dispositifs de per-
formance budgétaire, 
financière et comptable

La formalisation d’un dispositif 

de contrôle interne budgétaire

Le dispositif de contrôle interne 
comptable déployé par étapes 
depuis 2011 a été complété en 2015 
par un dispositif formalisé de 
contrôle interne budgétaire, ayant 
pour objet de maîtriser les risques 
afférents à la poursuite des 
objectifs de qualité de la 
comptabilité budgétaire et de 
soutenabilité de la programmation 
et de son exécution.
Un document détaillant les 
modalités de mise en œuvre 
des démarches de contrôle interne 
comptable et budgétaire a été 
présenté au conseil d’administra-
tion en novembre 2015. Ce 
document retrace l’organisation 
retenue, les modalités d’identifi ca-
tion des risques et d’élaboration de 
plans d’actions, les dispositions 
prises pour garantir la traçabilité 
des actions, les principes de docu-
mentation des procédures et de 
formation des acteurs, les règles 
d’accès aux systèmes d’information 
fi nanciers et comptables et les 
modalités d’évaluation des actions 
mises en œuvre.
Les contrôles internes budgétaire et 

comptable ayant des fi nalités 
complémentaires, une cartographie 
des risques et un plan d’action 
uniques serviront à leur pilotage. 
Les documents existants en matière 
de contrôle interne comptable ont 
ainsi été complétés des risques et 
objectifs relatifs aux trois 
principaux cycles budgétaires : la 
programmation budgétaire initiale, 
l’actualisation infra-annuelle 
de la programmation et le contrôle 
de la soutenabilité de l’exécution 
budgétaire.
En outre, l’établissement a présenté 
pour délibération lors du conseil 
d’administration du 23 juin 2015 
un document unique de cadrage 
ayant pour but de consigner 
l’ensemble des règles et procédures 
internes concernant les moyens que 
l’établissement met à disposition de 
ses dirigeants, en application de 
l’instruction pour la maîtrise et la 
transparence des dépenses des 
dirigeants adressée le 26 juin 2015 
par le ministère de la Culture et de 
la Communication à l’ensemble des 
établissements publics sous sa 
tutelle. L’établissement a également 
dressé à cette occasion un bilan des 
dispositifs de contrôle interne 
applicables aux dépenses de 
fonctionnement, et plus 
particulièrement aux dépenses de 
déplacement et de réception au sein 
de l’établissement.

La mise en œuvre de la réforme 

de la gestion budgétaire et 

comptable publique

Le 1er janvier 2016 a vu l’entrée en 
vigueur d’une réforme budgétaire 
majeure, découlant des 
dispositions du décret 
no 2012-1 246 du 7 novembre 2012 
relatif à la gestion budgétaire et 
comptable publique. Cette réforme 
permet une articulation optimale 
entre la comptabilité budgétaire 
et la comptabilité générale et 
accroît nettement la lisibilité 
des engagements fi nanciers 
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de l’établissement.
Le budget soumis au vote du conseil 
d’administration pour 2016 a été 
présenté sous une double matrice, 
celle, nouvelle, d’un tableau 
d’autorisations budgétaires 
présentant les prévisions de 
décaissements et d’encaissements 
et leur incidence sur la trésorerie 
disponible, d’une part, et celle, 
traditionnelle, d’un compte de 
résultat et d’un tableau de 
fi nancement prévisionnels 
présentant l’ensemble des charges, 
produits, emplois et ressources en 
droits constatés, d’autre part. Le 
budget pour 2016 a par ailleurs été 
intégralement voté en autorisations 
d’engagements et en crédits de 
paiement – pour les dépenses de 
fonctionnement comme en 
investissement.
Un comité de pilotage avait été créé 
dès mars 2013 au sein de 
l’établissement pour conduire cette 
réforme, autour du chef du 
département administratif et 
fi nancier, du chef du département 
informatique et de l’agent 
comptable. Le budget pour 2015 
avait déjà été élaboré avec le souci 
d’anticiper et de préparer cette 
échéance essentielle. Sa 
construction s’était ainsi inscrite 
dans une perspective triennale et 
l’approche en autorisations 
d’engagements et crédits de 
paiement avait été systématisée à 
l’ensemble des dépenses. La 
préparation du budget pour 2016 a 
permis d’approfondir cet exercice. 
Elle s’est par ailleurs appuyée sur 
une nomenclature budgétaire 
rénovée, normalisée par le 
ministère de la Culture et de la 
Communication pour l’ensemble 
des établissements publics du 
secteur muséal.
D’un point de vue technique, 
l’entrée en vigueur de cette réforme 
a impliqué la migration vers une 
version totalement refondée du 
logiciel fi nancier et comptable. 

La préparation de cette bascule a 
été menée avec le souci de 
minimiser son impact sur la chaîne 
de la dépense. Le calendrier de 
clôture de gestion n’a ainsi pas été 
modifi é par rapport aux exercices 
antérieurs et l’ouverture de la 
gestion 2016 a été assurée dès le 
5 janvier, tant pour les 
engagements que pour les 
paiements.
Enfi n, le décret du 7 novembre 
2012 fait obligation aux opérateurs, 
à compter de 2016, de présenter 
leur compte fi nancier au vote 
de leur organe délibérant avant 
la fi n du mois de février. Ce 
raccourcissement d’un mois du 
délai de clôture des comptes a été 
anticipé avec succès dès 2015, le 
compte fi nancier de l’exercice 2014 
ayant été approuvé le 24 février 
2015.

L’activité juridique

Les avancées de la politique 

d’achat

La politique d’achat poursuivie 
maintient un triple objectif de 
sécurité juridique, d’effi cacité 
économique et de performance 
environnementale et sociale.
En ce qui concerne l’effi cacité 
économique, les leviers 
d’optimisation des achats de 
l’établissement relèvent de 
multiples niveaux : amélioration 
de la programmation, amélioration 
de la défi nition du besoin, 
mutualisation, élargissement de la 
concurrence, développement des 
pratiques de négociation…
Dans cette perspective, un accent 
particulier est mis sur 
l’accroissement de la part des 
achats groupés ou mutualisés. 
L’établissement s’est ainsi joint en 
2015 à un groupement 
interministériel pour l’achat de 
prestations d’agence de voyages. 
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Il en résulte une économie sensible 
sur les frais d’agence. Il s’est 
également associé au groupement 
interministériel piloté par le 
service des achats de l’État pour 
satisfaire ses besoins en électricité 
à compter de 2016, ainsi qu’au 
marché interministériel d’achat de 
carburant.
Pour améliorer la performance 
économique des achats, 
l’amélioration de la défi nition du 
besoin est également un point 
d’attention constant. Elle a été au 
cœur du travail réalisé en 2015 
dans le cadre de la procédure de 
renouvellement du marché de 
nettoyage. Le recrutement d’un 
assistant à maître d’ouvrage (AMO) 
a permis d’élaborer un cahier des 
charges plus précis et d’obtenir des 
offres beaucoup plus pertinentes. 
Les écarts entre l’offre la plus basse 
et la plus élevée se sont 
considérablement resserrés par 
rapport à la précédente procédure.
L’amélioration de la performance 
environnementale et sociale de 
l’achat relève, tout comme celle de 
performance économique, de 
plusieurs leviers d’action : 
l’insertion de critères sociaux et 
environnementaux dans les 
modalités de sélection des offres, 
l’insertion de clauses 
contraignantes dans les cahiers des 
charges, la dévolution de marchés 
réservés...
Des clauses environnementales 
sont insérées dans les principales 
procédures d’achat. Une clause 
sociale, au sens de l’article 14 du 
code des marchés publics, a pour la 
première fois été insérée au futur 
marché de nettoyage de 
l’établissement. Elle vise à encadrer 
les recrutements que le prestataire 
pourra avoir à opérer pour assurer 
le remplacement des départs 
naturels, sans préjudice pour les 
emplois existants. Pour assurer sa 
mise en œuvre, l’EPMO a choisi de 
confi er le rôle de facilitateur, par 

un contrat conclu en 
septembre 2015, à Emmaüs 
Solidarité, association reconnue 
d’intérêt général qui intervient 
dans le domaine de l’hébergement, 
de l’accompagnement social et de 
l’insertion des plus démunis.

Le renforcement de la sécurité 

juridique

Le secteur juridique et des marchés 
publics s’attache avec constance à 
doter l’établissement d’outils 
permettant rapidité et effi cacité 
dans la conclusion des contrats de 
toute nature. Dans cette optique, 
un corpus de contrats types facilite 
désormais l’élaboration du cadre 
juridique des opérations de 
mécénat, de parrainage, de 
coédition, ainsi que de 
co-organisation d’expositions 
temporaires.

L’exploita-
tion et le 

fonctionne-
ment des 
bâtiments

La muséographie et les 
travaux

La continuité des travaux de 

rénovation du Nouvel Orsay

La réussite du Nouvel Orsay a 
permis à l’EPMO de maintenir les 
propositions de son schéma 
directeur et de continuer à 
entreprendre en 2015 la suite de 
l’opération de rénovation des 
espaces muséographiques. Le 
musée jouit actuellement de 70 % 
de surfaces muséales rénovées 



202 / 203202 / 203

parmi les 8 500 m2 de surfaces 
ouvertes au public et susceptibles 
d’être modernisées.
La procédure des travaux de 
clôture du Nouvel Orsay – 2 854 m2 
au niveau médian Seine (maîtrise 
d’œuvre, Wilmotte Associés) – s’est 
déroulée conformément au 
planning prévisionnel. De plus, les 
opérations concomitantes de 
réhabilitation de la façade nord (à 
la charge de l’Architecte en chef 
des monuments historiques – 
ACMH) et le projet de rénovation 
des salles du rez-de-chaussée 
(maîtrise d’œuvre DMT) ont 
également avancé selon les attentes 
de l’EPMO. 

Le rôle du DMT dans les musées 

d’Orsay et de l’Orangerie

Le département de la muséographie 
et des travaux (DMT), au sein des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
a poursuivi son développement en 
3 pôles d’activités en 2015 :

Dans son rôle de maître d’ouvrage 
(MOA)

 — L’interface avec la SNCF
Le DMT a suivi la SNCF dans 
l’avancement de son projet 
d’accessibilité relative aux accès 
des PMR du parvis jusqu’aux quais 
du RER C. Une convention a été 
formalisée entre l’EPMO et la SNCF 
en novembre 2015 dans laquelle 
l’EPMO autorise l’installation d’un 
ascenseur reliant le parvis à la 
plateforme du RER C. Selon l’accord 
entre la SNCF et l’EPMO et à 
l’occasion du renouvellement de la 
concession du service public pour 
l’exploitation du kiosque / 
sandwicherie sur le parvis du 
musée d’Orsay dans la même zone, 
un nouveau kiosque assemblé à ce 
nouvel ascenseur serait étudié en 
2019. De plus, en 2015, la SNCF a 
été impliquée dans la phase d’étude 
des installations de chantier 
communes aux trois opérations de 
travaux du musée d’Orsay – 

réhabilitation de la façade nord, 
rénovations des salles d’expositions 
temporaires du rez-de-chaussée et 
des salles d’exposition permanente 
du niveau du médian Seine.

 — Les actions de l’architecte en chef 
des monuments historiques au musée 
d’Orsay
Le DMT dans sa qualité de maître 
d’ouvrage a coordonné l’ensemble 
des projets sous la responsabilité 
de l’ACMH. À la suite du rendu du 
diagnostic de l’état sanitaire du 
monument en 2014, de nombreuses 
procédures ont été rendues auprès 
de l’ACMH durant l’année 2015 
pour lui permettre de prendre en 
charge des travaux.
– Le tympan Est. Le DMT avec la 
maîtrise d’ouvrage déléguée de 
l’OPPIC a pu mener l’avancement 
des études concernant la 
restauration du tympan Est. 
L’ACMH assure la maîtrise d’œuvre 
de cette opération. Un avenant à la 
convention de mandat de la 
maîtrise d’ouvrage a été signé entre 
l’EPMO et l’OPPIC en juillet 2015, 
ayant pour objet de confi er une 
étude complémentaire à l’ACMH sur 
la méthodologie des travaux, le 
coût, la possibilité d’un phasage 
d’intervention pertinent selon les 
urgences et l’impact des travaux en 
site occupé. Le programme 
demandé à l’ACMH garantit 
l’exécution de travaux, tout en 
maintenant le musée ouvert au 
public. Cette étude a été rendue en 
décembre 2015. La méthodologie 
adoptée par la maîtrise d’œuvre a 
été validée, ce qui permettra 
l’avancement du dossier en 2016. Il 
a été arbitré de réaliser en une 
seule phase l’ensemble des travaux 
de restauration des structures du 
tympan. Le calendrier sera défi ni en 
fonction de l’avancement des études.
– Le parvis, l’une des zones incluses 
dans le cadre du diagnostic de l’état 
sanitaire du monument, a fait l’objet 
d’interventions en 2015. Certaines 

Musée de l’Orangerie :
travaux dans les salles des 
Nymphéas (dépoussiérage 
et changement de vélum) ;

travaux sur la porte 
d’entrée

Les nouveaux équipements 
électriques installés en 
2015 (tableau général 

basse tension et ses unités 
indépendantes)
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infi ltrations dans le musée, 
notamment dans l’auditorium et les 
sous-sols, pourront être traitées en 
fonction du diagnostic du parvis. 
Grâce à une campagne de sondages 
menée par le DMT en 2015, et à 
partir des résultats obtenus en 
décembre 2015, l’ACMH sera en 
capacité de prescrire des 
dispositions en 2016 afi n de 
programmer les travaux 
nécessaires.
– L’étude des menuiseries 
extérieures de la façade Lille des 
fenêtres des 5e et 6e étages a fait 
l’objet de la rédaction d’un marché 
pour l’ACMH. Le but de cette étude 
est de déterminer les éléments à 
être remplacés et ceux qui devront 
faire l’objet de réparation de 
maintenance. En attente de la 
restauration complète de la façade 
Lille, prévue ultérieurement dans le 
calendrier de programmation des 
travaux du clos et couvert, l’ACMH 
prendra en compte des travaux de 
remplacement des fenêtres des 5e et 
6e étages dans le cadre d’un futur 
marché. Le DMT en assurera la 
maintenance des restantes par le 
biais de son marché de 
maintenance courante.
–  Les mesures conservatoires de la 
maçonnerie en pierre de la façade 
Lille : compte tenu des chutes de 
petits morceaux de pierres et de 
corniches de la façade Lille, un 
marché a été rédigé pour l’ACMH en 
2015 pour pallier ce problème. 
Dans ce contexte, l’ACMH, maîtrise 
d’œuvre de l’opération, devra 
prévoir cette année le dispositif de 
mise en place de mesures 
conservatoires de la maçonnerie en 
pierre de la façade. Cela consiste à 
gérer la pose de fi lets de protection 
sur certaines parties du 5e étage.
– Le DMT donne suite en 2015 à 
l’inspection générale des rosaces 
des caissons de la voûte de la nef. 
En décembre 2015, un marché de 
maîtrise d’œuvre a été convenu 
avec l’ACMH, de façon à approfondir 

les études et pouvoir envisager la 
mise en place des mesures 
conservatoires, si besoin.
– La réhabilitation de la façade 
Nord : la programmation du schéma 
directeur de l’EPMO est respectée. 
En 2015, l’ACMH s’est consacrée à 
la réhabilitation de la façade Nord, 
ainsi qu’à l’interface avec les 
projets de rénovation des salles 
d’expositions du rez-de-chaussée et 
du niveau médian Seine. Dans le 
cadre de l’avancement de cette 
triple opération de travaux, l’ACMH 
a réalisé une étude d’authenticité 
patrimoniale concernant les salles 
du niveau médian Seine. Les 
validations de la réhabilitation de la 
façade intègrent les avis des tutelles 
– Service des musées de France et 
Direction régionale des affaires 
culturelles d’Île-de-France – , en 
plus de celui de l’EPMO.

 — La rénovation des salles du 
niveau médian au musée d'Orsay
Le calendrier prévisionnel relatif à 
l’opération de rénovation des salles 
du niveau médian Seine a été 
honoré par le DMT. La maîtrise 
d’ouvrage (MOA) a organisé un 
appel d’offres basé sur des 
références et moyens afi n de choisir 
le maître d’œuvre de cette 
opération. L’agence Wilmotte & 
Associés a été lauréate de ce choix. 
Le DMT a également élaboré au 
cours de l’année 2015 le 
programme architectural, 
scientifi que et technique de cette 
rénovation. En décembre, l’avant-
projet sommaire (APS) a été rendu.

Dans son rôle de maître d’œuvre 
(MOE / travaux)

 — La rénovation des salles d’exposi-
tion temporaire du RDC du musée 
d'Orsay
Le DMT assure la maîtrise d’œuvre 
des salles du rez-de-chaussée en 
plus de la maîtrise d’ouvrage de la 
triple opération de travaux, 
réhabilitation de la façade Nord 
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(MOE – ACMH), et le projet de 
rénovation des salles du niveau 
médian Seine (MOE – Wilmotte & 
Associés / WA). Le phasage prévu a 
été respecté. L’APS a été rendu en 
décembre 2015.

 — La rénovation des salles de 
réunion et circulations communes 
du 5e étage au musée d'Orsay
Dans le cadre du projet global 
d’amélioration des conditions de 
travail des agents de l’EPMO, le 
DMT a conçu le projet de rénovation 
des circulations communes des 
espaces tertiaires. Selon la 
programmation des étages, 
le 5e étage a été prioritaire en 
fonction du besoin d’inclusion de la 
rénovation des salles de réunion 
situées sur le même niveau. 
L’ensemble des travaux a été réalisé 
en juin 2015. Les autres étages 
feront l’objet d’une rénovation 
ultérieure.

 — L’étude d’amélioration des condi-
tions d’accueil avec rénovation de 
postes de contrôle au musée d’Orsay
Le projet d’amélioration des 
conditions de travail des agents de 
l’accueil de l’EPMO inclut également 
le projet de refonte des postes de 
contrôle. Cette initiative a permis 
au DMT de mettre en place par le 
passé des nouveaux postes de 
travail destinés aux caissiers. En 
2015, les postes de contrôle ont fait 
l’objet d’étude. Pour cette mission, le 
DMT a fait appel à un ergonome. 
Dans ce contexte, un marché pour 
le choix d’un acousticien pour 
l’espace de la marquise sera réalisé 
en 2016.

 — La réalisation du café de 
l’Orangerie
Le DMT a réalisé au 1er trimestre 
2015 le café de l'Orangerie. La 
conception du projet démarrée en 
2014 a pris en compte l'intégration 
dans le même espace de la librairie-
boutique à la charge d'un 

concessionnaire différent de celui 
du café.
Le café de l'Orangerie répond en 
effet à un besoin de l'accueil du 
public. La conception a tenu compte 
de la réfection de l'éclairage pour la 
présentation du lieu et respect de 
l’architecture. De plus, la 
complexité du programme – 
intégration café-librairie – a imposé 
à la maîtrise d'œuvre du DMT la 
création d'un espace minimaliste. 
Le but était d'implanter dans un 
même volume, un nouvel 
équipement (comptoir / offi ce) sobre 
et fonctionnel. L’assemblage du café 
à la librairie devait permettre le 
parfait fonctionnement de ces 
activités commerciales. Les 
matériaux neutres et modernes 
ainsi que le choix des lustres 
donnent un statut contemporain à 
cette création architecturale très 
bien intégrée et respectueuse de 
l'architecture d'origine du 
bâtiment. Le DMT a compté sur un 
maître d'œuvre d'exécution 
extérieur pour les travaux.

 — L’étude de l’amélioration des 
conditions d’accueil du public au 
musée de l’Orangerie
La démarche de projet 
d’amélioration des conditions de 
travail des agents de l’accueil 
s’applique à l’Orangerie. De même, 
le DMT, maître d’œuvre de cette 
opération, a préparé pour 2016 les 
marchés d’un acousticien et d’un 
ergonome.

 — La rénovation de la salle de repos 
du personnel au R +2 du musée 
d'Orsay
La rénovation des espaces de repos 
des agents est incluse dans le projet 
global d’amélioration des conditions 
de travail des agents. Suite à la 
réfection de la salle de repos du 
5e étage et des espaces de repos au 
2e sous-sol, la salle de repos au 
R +2 sera refaite en 2016 selon les 
études de 2015 menées par le DMT.
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 — La rénovation de la régie des 
recettes au R +1 au musée d'Orsay
La régie des recettes requiert une 
rénovation qui a été prise en 
compte dans le cadre du projet 
global d’amélioration des conditions 
de travail des agents. Comme pour 
la salle de repos du R +2, la régie 
des recettes sera refaite en 2016 
selon les études de 2015 menées par 
le DMT. La complexité du 
programme a exigé une phase 
intermédiaire de travaux pour 
l’installation des agents au 
2e sous-sol afi n de ne pas 
interrompre leur activité.

 — L’étude pour l’optimisation de 
l’ensemble des surfaces des musées 
Le relevé complet des espaces des 
musées Orsay et Orangerie 
(muséographiques, tertiaires et 
techniques y compris locaux des 
sociétés extérieures ) a été livré fi n 
2015, résultat du marché mis en 
place par le DMT. La prochaine 
phase prévoit en 2016 l’engagement 
d’un programmiste pour le 
démarrage des études.

 — La modernisation des éclairages 
muséographiques des Nymphéas
Le DMT assure le projet de la 
refonte des éclairages 
muséographiques des Nymphéas à 
l’Orangerie en 2015. Ceci dans 
l’objectif de mettre aux normes des 
installations, d’économiser de 
l’énergie tout en améliorant 
l’esthétique de mise en valeur des 
chefs-d’œuvre.

 — Les installations pour les restau-
rations des chefs-d’œuvre en 
présence du public à Orsay 
L’établissement a fait le choix de 
mener une politique de restauration 
de certains de ses chefs-d’œuvre en 
présence du public. Ce choix a 
conduit le DMT à concevoir et à 
construire des boîtes vitrées pour 
l’appréciation des interventions. La 
boîte pour la restauration de 

L’Atelier du peintre de Courbet a été 
pionnière. En 2015, le DMT a étudié 
une nouvelle installation pour le 
tableau de Glaize à mettre en place 
en 2016.

 — Sûreté Accueil 62 rue de Lille
Compte tenu des menaces 
d’attentats, l’EPMO à la demande 
des tutelles a été contraint de 
renforcer les dispositifs de sûreté 
dans les deux musées. Un projet a 
été démarré par le DMT en 2015 
pour une mise en œuvre en 2016 
concernant les accès administratif 
et public.

 — Rénovation des sanitaires 
du musée d'Orsay
À partir de la base de la rénovation 
des sanitaires du public dans le 
R +1, le DMT a préparé en 2015 une 
étude qui vise à programmer la 
refonte de l’ensemble des sanitaires 
du musée. Pour cette intervention, 
le DMT prévoit pour 2016 
l’engagement d’un maître d’œuvre 
d’exécution externe. Les travaux 
devront démarrer par les sanitaires 
du 1er sous-sol en 2016.

Dans son rôle de scénographe des 
expositions temporaires (MOE)
En 2015 le DMT a eu la charge de la 
scénographie d’une seule 
exposition, « Qui a peur des femmes 
photographes ? », réalisée dans les 
deux musées, 650 m2 à l’Orangerie 
et 500 m2 à Orsay. Deux lieux qui 
ont mis en évidence la complexité 
de trouver une unité. De plus, au 
musée d’Orsay, le DMT a été 
contraint de réutiliser la même 
scénographie que celle qui avait été 
conçue pour l’exposition antérieure 
« Dolce vita ? ». Finalement, la 
conception des deux projets est 
parvenue à concilier les 
nombreuses exigences des prêteurs 
avec une politique de 
développement durable. La 
scénographie conçue par Virginia 
Fienga est parvenue à mettre en 
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valeur les chefs-d’œuvre tout en 
permettant au public de découvrir 
ces femmes photographes dans une 
ambiance sobre et élégante.

La maintenance 
et la sécurité

Le département a été fortement 
impacté et sollicité suite aux 
attentats du 13 novembre pour 
renforcer le niveau de sûreté de 
l’établissement.

Travaux

La modernisation et la mise en 
conformité des installations 
techniques ont porté en 2015 sur 
les opérations suivantes :
 – les travaux de modernisation de la 

centrale de surveillance dont la 
livraison est prévue en décembre ;
 – la mise en conformité des 

installations électriques (cellules 
haute tension et 7 tableaux basse 
tension - TGBT, 8 tableaux de 
distribution électrique – TDE) dont 
les réceptions sont programmées en 
décembre. En outre, les travaux 
d’investissement pluriannuel se 
sont poursuivis pour remplacer et 
mettre aux normes 11 tableaux de 
distribution électrique ;
 – la mise aux normes et 

l’optimisation technique (électricité, 
éclairages, sécurité incendie, 
climatisation) dans le cadre des 
expositions temporaires de 
l’établissement, des travaux CHSCT 
(salle de repos du 5e étage, quelques 
bureaux) et des travaux à 
l’Orangerie (création d’un café et 
réaménagement de l’espace de 
vente RMN) ;
 – la modernisation des ascenseurs 

et monte-charges avec le titulaire 
du marché, la société Thyssenkrupp 
(programmée de 2013 à 2015). Le 
remplacement du parc a concerné 
14 appareils dont 2 réalisés en 2015. 
Un ascenseur restera à moderniser 

en 2016 pour clôturer cette 
opération ;
 – des travaux de plomberie et de 

génie climatique réalisés en partie 
sur le remplacement des 
canalisations d’évacuation de 
certains sanitaires du musée, sur 
le remplacement du système de 
relevage d’eaux usées du musée et 
sur l’extension des réseaux vapeur 
vers deux centrales de traitement 
d’air afi n d’optimiser à compter de 
2016 le traitement de l’hygrométrie 
dans certaines zones du musée ;
 – le suivi du marché de maîtrise 

d’œuvre relatif aux travaux de 
modernisation de la sûreté et du 
contrôle d’accès dont l’exécution 
doit commencer fi n 2016 ;
 – le suivi des travaux de 

modernisation de la centrale de 
surveillance qui doivent se 
terminer fi n 2015 ;
 – le suivi des marchés type accord-

cadre relatif à la réalisation 
d’études techniques et structurelles 
en prévision des travaux du Médian 
Seine et de la façade Nord 
programmés en 2016-2018. À ce 
titre, le DMS assure son rôle de 
conseil et support technique de 
maître d’ouvrage en donnant des 
préconisations au maître d’œuvre.

Maintenance

Les activités de ce secteur ont porté 
sur la mise en route des marchés 
CFO (électricité), CFA-IIA (sûreté, 
incendie, informatique industrielle), 
vidéosurveillance et 
autocommutateur téléphonique. 
Ces marchés ont été notifi és au 
1er janvier 2015 pour une durée de 
4 ans renouvelable chaque année. 
Ce découpage par activité permet 
de mieux identifi er les techniques 
métiers, notamment celle 
concernant l’IIA.
Cette cellule IIA est composée 
autour d’un chef de projet et de 
4 personnes automaticiens, 
instrumentistes et nouvellement un 
informaticien permanent. 
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Cette équipe est complétée pendant 
les semaines de maintenance d’un 
pupitreur GTC (Gestion Technique 
Centralisée) afi n d’adapter les 
programmes aux problématiques 
d’exploitation des installations. 
Cette restructuration a pour objectif 
de rendre les systèmes industriels 
plus sécurisés, de diminuer de 50 % 
le nombre d’équipements dont les 
serveurs industriels et donc de 
baisser les consommations 
énergétiques et de climatisation 
(salles informatiques dédiées IIA), 
de remplacer les matériels 
vieillissants, de préfi gurer l’accueil 
du futur système Vol/Effraction/
Contrôle d’accès dans cette 
infrastructure à l’horizon 2017, de 
reprendre le système de régulation 
de la centrale de traitement d’air 
des expositions temporaires du 
musée de l’Orangerie et les autres 
CTA en 2017-2018 (marché de 
modernisation de la GTC 
Orangerie) ; enfi n d’intégrer les 
nouveaux outils de management et 
de gestion de projets (Confl uence, 
JIRA).

Perspectives 2016-2017
 – Lancement de l’appel d’offres 

relatif à la modernisation des 
systèmes de sûreté dont les travaux 
sont prévus début 2017.
 – Lancement de l’appel d’offres 

relatif au marché de modernisation 
du système GTC de l’Orangerie. Ces 
travaux consisteront à optimiser la 
conduite des installations 
techniques et l’économie d’énergie.
 – Rédaction d’un cahier des charges 

du marché de remplacement du 
système GMAO (Gestion de la 
maintenance assistée par 
ordinateur).

Exploitation technique

L’évolution des outils technologiques 
mis en œuvre à la centrale de 
surveillance permet une 
exploitation optimisée du bâtiment 
en termes de sécurité incendie, de 

sûreté et de conduite des 
installations (GTC).

Méthodes et réglementations 

(BMR)

La création de ce bureau en 2009 
permet de centraliser les actions 
portant sur les contrôles et 
diagnostics techniques 
réglementaires, les demandes 
d’information et d’autorisation 
vis-à-vis de la préfecture de police. 
Ce bureau a également en charge le 
suivi des différents plans de risques 
de l’établissement ainsi que la tenue 
du registre de sécurité. De même, 
une communication étroite a été 
mise en place avec le commissariat 
de police du 7e arrondissement pour 
les questions relatives à la sécurité 
en général.
L’année 2015 a été marquée par 
l’inspection de la DRIEE (Direction 
régionale et interdépartementale de 
l’environnement et de l’énergie). 
Cette inspection a porté sur le 
contrôle réglementaire du 
fonctionnement des tours aéro-
réfrigérantes de la production 
frigorifi que et des groupes 
électrogènes. En amont de cette 
inspection a été réalisée une 
Analyse méthodique des risques 
(AMR) réalisée par le bureau de 
contrôle APAVE. Suite à ces 
analyses et contrôles sur les 
installations classées, le suivi du 
fonctionnement et les actions 
correctives ont permis d’obtenir un 
avis favorable de la sous-direction 
de la Protection sanitaire et de 
l’environnement de la préfecture de 
police (SDPSE). Désormais, le bilan 
périodique de ces AMR sera 
transmis tous les ans à la SDPSE 
pour avis.

La logistique

Par ses fonctions supports à tous les 
services des musées d’Orsay et de 
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l’Orangerie, la logistique a pour-
suivi ses activités en 2015.
De nombreux déménagements et 
aménagements de bureaux et d’es-
paces tertiaires du musée d’Orsay 
ont été réalisés ayant pour objectif 
prioritaire l’amélioration des condi-
tions de travail. La logistique a 
également supervisé 
le renouvellement de plusieurs 
marchés, de contrat et de mises en 
concurrence sur ses 4 secteurs : 
magasin de fournitures et mobi-
liers, magasin d’habillement, 
courrier et garage. Les missions du 
service s’étendent aussi au musée 
de l’Orangerie (manutentions, 
déménagements et livraisons, l’af-
franchissement des courriers, 
commandes de fournitures, de 
catalogues, tenues de service, bons 
d’habillement, fontaines à eau et 
photocopieurs.)
Fort de la titularisation d’un agent 
au bureau du courrier et du main-
tien des renforts en effectifs au 
magasin, de la polyvalence accrue 
de la responsable de l’habillement, 
de l’investissement des chauffeurs 
et des moyens fi nanciers pérennes, 
le service a pu assurer la qualité et 
la continuité de ses missions, 
malgré un départ à la retraite fi n 
2014 et le décès fi n 2015 d’un des 
responsables qui a fortement 
affecté l’ensemble de l’équipe.

Aménagements 

et déménagements

De nombreux aménagements et/ou 
déménagements ont été opérés tout 
au long de l’année avec ou sans 
travaux. Les locaux syndicaux ont 
été les premiers dans la liste des 
opérations avec une redistribution 
des espaces suite à la nouvelle 
représentativité (3 organisations 
syndicales au lieu de 4), une 
rénovation complète (isolation 
phonique, nouvelles cloisons, 
nouveau système d’éclairage, 
nouveau revêtement de sol, 
peinture) et avec un 

réaménagement des locaux en 
fonctions des demandes (avec mise 
en place de nouveaux postes 
informatiques).
Puis, la logistique a réalisé une 
opération de déménagement 
d’envergure, qui a concerné une 
quinzaine de bureaux et qui avait 
comme objectifs une meilleure 
organisation des bureaux par 
services (regroupement du service 
culturel au 4e étage, de la location 
d’espaces et du mécénat au 5e étage) 
ainsi que la mise à disposition de 
bureaux plus spacieux et 
fonctionnels adaptés au regard du 
nombre de postes de travail et des 
missions des agents (le VRAC du 
DPV, le mécénat, le service culturel 
et auditorium, la location d’espaces 
et l’infrastructure informatique).
L’aménagement a été repensé pour 
tous les bureaux mais ils n’ont pas 
bénéfi cié de travaux de rénovation, 
ceux-ci étant prévus ultérieurement 
lors d’une opération par zone.
De nombreux autres bureaux ont 
été réaménagés pour plus 
d’ergonomie ainsi que la cuisine de 
la base vie du SPSI qui a été 
repensée et rééquipée par du 
mobilier et de l’électroménager 
neuf.
Enfi n, les zones de circulation du 
5e étage ainsi que les salles de 
réunion ont été refaits à neuf avec 
peinture des murs et plafonds, 
nouveaux revêtement isophonique, 
amélioration de l’éclairage et 
nouvelle moquette, et réaménagés 
avec de nouveaux fauteuils, 
meubles et grands écrans pour plus 
de confort, esthétisme et modernité. 
La logistique a travaillé en 
collaboration avec le DMT, le DMS 
et le DI sur ces projets et est 
intervenu en tant qu’expert sur la 
commande du nouveau mobilier de 
la centrale en cours de rénovation. 

Renouvellement de marchés

Arrivés à échéance, les marchés 
« Location-maintenance d’une 
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machine à affranchir le courrier» 
et « Fourniture d'enveloppes et 
pochettes imprimées et non 
imprimées » ont été renouvelés 
pour les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie. D’autres nouveaux 
marchés ont été passés pour 
l’acquisition du mobilier des salles 
de réunion, de 40 poteaux de 
guidage et de 140 cassettes de 
rechange des poteaux guide-fi les 
pour le DAS,  de chaises hautes 
pour les agents du DAS et DPV ainsi 
que l’achat d’un transpalette pour 
le magasin. Par ailleurs, une étude 
a été menée sur les besoins de 
l’imprimerie et un contrat a été 
passé avec l’UGAP pour la location 
d’un matériel reprographique 
couleur de nouvelle génération en 
remplacement de l’ancien.
Au niveau du garage, et 
conformément aux directives du 
Premier ministre sur la 
mutualisation et l’optimisation du 
parc automobile de l’État et de ses 
opérateurs, deux contrats ont été 
signés avec l’UGAP pour l’entretien 
et l’assurance des véhicules. Un 
vélo à assistance électrique a 
également été acheté pour les 
courses de moins de 5 km comme 
moyen alternatif à l’automobile, 
pour atteindre d’ici 2017 une 
réduction de 15 % des 
consommations de carburants.
En contribution au développement 
durable, la logistique a remis à la 
dépollution du matériel D3E et a 
organisé une cession de matériel 
informatique réformé (unité 
centrale sans écran) : une centaine 
d’agents ont pu bénéfi cier de ce 
matériel. Le succès de cette 
opération permettra encore en 
2016 de renouveler ce type de dons 
aux agents. Le magasin a aussi 
procédé à la réparation d’une 
centaine de poteaux guide-fi le ce 
qui a évité l’acquisition de nouveau 
matériel et la destruction de 
l’ancien.
Il a aussi pris en charge la 

réparation et l’entretien des 
poussettes et fauteuils roulants mis 
à disposition du public.
Le magasin d’habillement a 
procédé aux commandes de bons 
d’habillement, de nouvelles 
pochettes imprimées pour les 
agents postés, d’EPI et de matériel 
complémentaire dans le cadre du 
PPCI. Il a distribué les tenues de 
service pour les deux saisons et a 
élaboré un questionnaire sur la 
qualité des vêtements, adressé aux 
personnels concernés et dont les 
résultats ont été communiqués lors 
de la commission d'habillement de 
septembre.

L’informatique

L’infrastructure technique

L'année 2015 a été marquée par la 
mise en place du nouveau marché 
d'infogérance. La société MGI a été 
sélectionnée ce qui permet par ce 
renouvellement une continuité de 
service sans heurts. Il est à noter 
que MGI prend également en 
charge les projets informatiques du 
DMS (département maintenance et 
sécurité) concernant l'exploitation 
des bâtiments (GTC, etc.). En raison 
des directives gouvernementales 
sur la sécurité des infrastructures 
informatiques des établissements 
publics, mais également en liaison 
avec les récents attentats, de nom-
breuses études sont effectuées pour 
le renforcement des mesures de 
sécurité.

Les sites Internet / Multimédia / 

Gestion des collections / Intranet

Gestion des collections (projet 
M’Osaïque)
La gestion des mouvements d'œuvre 
est maintenant opérationnelle dans 
le logiciel TMS avec des notices 
scientifi ques allégées. En 2015, des 
phases successives et des ateliers 
ont permis d'importantes reprises 
de données ainsi que des 
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synchronisations avec l’ancien 
système de gestion des collections 
Base Orsay d’où partent notamment 
encore les fl ux de mise à jour du 
site Internet. Ces ateliers préparent 
également la mise en place des 
modules prêts, dépôts, acquisitions 
et récolement (début 2016).

Sites Internet
Le projet de mise en place d'une 
version mobile adossée au site 
actuel est en cours de conception. 
Le département informatique a par 
ailleurs accompagné la mise en 
œuvre de l'hébergement et 
l'optimisation du nouveau site 
Internet du musée de l'Orangerie.

Intranet
Un nouveau portail intranet a été 
mis en place qui s'accompagne de 
l'arrivée de nouveaux sites intranet. 
Fort de cette expérience, le 
lancement d'autres sites est 
envisagé en 2016.

Signalétique dynamique
Le département a participé à la 
mise en place d'affi chages 
dynamiques sur de nouvelles 
générations d'écrans dans le cadre 
d’un nouveau mécénat Samsung.

Les applications de gestion

Billetterie (projet Delta)
L'analyse des besoins pour les 
adhésions et les réservations des 
groupes a été fi nalisée. Ces 
nouveaux modules seront mis en 
œuvre dans le logiciel GTS de IREC 
en 2016. Le DI et le DPV ont 
travaillé conjointement pour 
stabiliser au mieux le système de 
ventes en caisses et à distance ainsi 
que le contrôle des billets. Une 
nouvelle version du module 
d'intégration des billets revendeurs 
est en test ainsi qu'un système de 
contrôle d'accès fi laire qui ne 
dépendra plus du Wifi . L’ensemble 
du dispositif de monétique a par 
ailleurs été basculé en mode SAAS.

Mécénat
Un module de la solution Eudoweb a 
été mis en œuvre. Il permet la 
gestion des mécènes, des contrats et 
des contreparties ainsi que des 
projets. De plus, un développement 
spécifi que adossé à ce nouveau 
module a remplacé le formulaire 
d'adhésion en ligne au Cercle des 
Femmes mécènes.

Finances
L'EPMO fait partie des sites pilotes 
pour la mise en œuvre du nouvel 
outil fi nancier qui répond à la 
réglementation du décret GBCP. 
L'exercice 2016 débutera donc avec 
le nouveau Sirepa GBCP de l'éditeur 
GFI. Les modules Immos et Regies 
sont également concernés. En outre, 
une solution en mode SAAS de 
gestion des états d'acomptes a été 
mise en œuvre pour le suivi des 
grands travaux et le département 
effectue une veille forte sur le 
projet de dématérialisation des 
factures dans Chorus prévu pour 
2017.

Autres systèmes d’information
Une maquette a été réalisée dans le 
cadre du projet de référentiel des 
évènements internes. Par ailleurs, 
des réfl exions ont débuté autour de 
trois projets majeurs : le 
remplacement de la solution Gestor 
de GFI qui gère les absences, le 
remplacement de Carl Master de 
Carl Software qui gère la GMAO et 
la mise en œuvre d'un CRM 
interservices.

Les archives
Grâce au travail d’une stagiaire 
sous la direction conjointe de la 
Mission des Archives, deux 
versements de l’EPMO ont pu être 
réalisés aux Archives nationales 
en 2015. 
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1
Liste des œuvres 
acquises à titre 

onéreux et à titre 
gratuit

1. À titre onéreux 

Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique N°  d’inventaire Valeur

Edward Steichen The Black Canyon 1907
Photographie (épreuve à la gomme 

bichromatée montée sur carton)
RF.MO.PHO.2015.1 525 100,00 € 

Charles Garnier Maquette de l'Opéra Garnier
1862 ou 

1863
Objets d'art (bois de merisier) RF.MO.OAO.2015.1 23 000,00 € 

édouard Vuillard Tristan Bernard conférencier 1913

Peinture (détrempe, pastel, fusain 

et encre sur papier marouflé sur 

carton)

RF.MO.P.2015.3 200 000,00 € 

Léon Spilliaert Les Dominos 1913

Arts graphiques (lavis, pinceau, 

encre de Chine, gouache, pastel et 

craie noire sur carton)

RF.MO.AG.2015.1 320 000,00 € 

Daniele Lovati
Armoire-cabinet « mauresque » formant 

secrétaire 
1881

Objets d'art (ébène, acajou, ivoire, 

poirier, cuivre, bronze, velours de 

soie )

RF.MO.OAO.2015.2 425 000,00 € 

József 

Rippl-Rónai
Soldats français en marche 1914 Peinture (huile sur carton) RF.MO.P.2015.37 650 000,00 € 

Louis Pille

Concours pour l'École des beaux-arts : 

projet pour un tribunal

1885 Dessins d'architecture (crayon, 

encre et aquarelle)
RF.MO.ARO.2015.1.1 800,00 € 

Concours pour l'École des beaux-arts : 

projet pour un monument commémoratif 

devant une façade d'Opéra

s.d.
Dessins d'architecture (crayon, 

encre et aquarelle) 
RF.MO.ARO.2015.1.2 1 000,00 € 

Concours pour l'École des beaux-arts : 

projet pour une clôture de chœur
s.d.

Dessins d'architecture (crayon, 

encre et aquarelle)
RF.MO.ARO.2015.1.3 1 000,00 € 

Concours pour l'École des beaux-arts :

projet pour un monument à Alphand
s.d.

Dessins d'architecture (crayon, 

encre et aquarelle)
RF.MO.ARO.2015.1.4 1 000,00 € 

Concours pour l'École des beaux-arts : 

projet pour une villa au bord de l'eau
1889

Dessins d'architecture (crayon, 

encre et aquarelle)
RF.MO.ARO.2015.1.5 1 000,00 € 

Études diverses : deux dessins relatifs à 

l'aménagement d'un appartement
s.d.

Dessins d'architecture (encre et 

aquarelle)

RF.MO.ARO.2015.1.6 et 

RF.MO.ARO.2015.1.7 
500,00 € 

études diverses : vue d'un baptistère s.d.
Dessins d'architecture (encre et 

aquarelle)
RF.MO.ARO.2015.1.8 1 000,00 € 

Henry Cros La Belle Viole 1874 Sculpture (bas-relief) RF.MO.S.2015.1 32 000,00 € 

Maurice Denis
L’Éternel Eté : le chant choral, l’orgue, 

le quatuor, la danse
1905

Paravent en quatre panneaux 

assemblés
RF.MO.P.2015.5 430 000,00 € 

Théodore 

Lambert  
Ensemble de deux fauteuils et d’un guéridon 1908-1912 Objets d'art (mobilier)

RF.MO.OAO.2015.4.1 à 

RF.MO.OAO.2015.4.3
18 000,00 € 

Maurice Denis Esquisse pour l'Oratorio  Peinture (huile sur carton) RF.MO.P.2015.38 24 000,00 € 

Marguerite 

Sérusier

Paravent intitulé « Paysage vallonné », 

à quatre feuilles
Vers 1910

Peinture (huile sur toile, bâti en 

bois)
RF.MO.P.2015.39 47 500,00 € 

Julien Belloir 

Bal donné par l'Ambassade d'Autriche, 

le 28 mai 1867 à l’occasion de l’Exposition 

universelle

1867
Dessin d'architecture (crayon, 

aquarelle, gouache)
RF.MO.ARO.2015.3.6

Julien Belloir 
Projet de décor pour le Pavillon de la Hongrie à 

l’Exposition universelle, 1867
1867

Dessin  d'architecture (crayon, 

aquarelle et gouache) 
RF.MO.ARO.2015.3.7

Julien Belloir

Projet de décoration pour le bal offert à la Halle 

au blé à LL. MM. II. (à leurs Majestés impériales) 

par les Dames de la Halle – Août 1867

1867
Dessin d'archirecture (crayon, 

aquarelle, gouache sur papier bleu)
RF.MO.ARO.2015.3.8

Julien Belloir
Inauguration du canal de Suez –  Trône du 

Vice-Roi d'Egypte
1869

Dessin d'architecture (crayon, 

aquarelle, gouache)
RF.MO.ARO.2015.3.9

Julien Belloir Projet de chapiteau pour une fête impériale s.d.
Dessin d'architecture (crayon et 

gouache)
RF.MO.ARO.2015.3.1

Julien Belloir Projet de dais pour deux trônes s.d.
Dessin d'architecture (crayon et 

gouache)
RF.MO.ARO.2015.3.2

Julien Belloir Décoration de salle pour une fête impériale s.d. Dessin (gouache sur papier bleu) RF.MO.ARO.2015.3.3 30 000,00 €

Julien Belloir
Projet d'une hampe avec une aigle impériale et 

d'une lance avec les armes du Sénat romain
1870

Dessin d'architecture (crayon et 

gouache)
RF.MO.ARO.2015.3.4

Julien Belloir

Deux projets de hampes portant une aigle 

impériale et un drapeau à l'aigle, avec des 

médaillons aux armes de Napoléon III

1870
Dessin d'architecture (crayon et 

gouache)
RF.MO.ARO.2015.3.5

Théophile Baer
Transformation d'un hangar avenue Bugeot [sic] 

en Palais du patinage 
Vers 1875

Dessin d'achitecture (crayon, lavis 

d'encre grise et aquarelle) 
RF.MO.ARO.2015.3.10

Julien Belloir

Projet de décor pour la synagogue espagnole-

portugaise rue Buffault à Paris : estrade pour la 

lecture de la Thora 

Vers 1877
Dessin d'architecture (crayon et 

gouache)
RF.MO.ARO.2015.3.11

Julien Belloir
Dais de la synagogue espagnole-portugaise rue 

Buffault à Paris 
Vers 1877

Dessin d'architecture (crayon, 

aquarelle et gouache)
RF.MO.ARO.2015.3.12

Belloir et Vazelle Deux projets de stands pour le Bazar de la 

Charité

1887 Dessin d'architecture (crayon, 

aquarelle et gouache)

RF.MO.ARO.2015.3.13

Ernest Hébert Léon d'Halloy Vers 1906 Peinture (huile sur toile) MNEH.2015.1.2 400,00 € 

Ernest Hébert
Madame Ernest d'Halloy née Léonie Le Coreur 1882 Peinture (sur bois)

MNEH.2015.1.1 800,00 € 

Augustin-

Pierre-Adolphe 

Veyrat, orfèvre 

Légumier et son couvercle, en vermeil et émail
Vers 

1855-1860

Objet d'art (argent doré  et émail)

RF.MO.OAO.2015.5.1 3 500,00 € 

Georges Louis 

Capon
Vase 1913 Objet d'art (cuivre et métal ferreux) RF.MO.OAO.2015.5.2 3 000,00 € 

Fonds Baltard

Dessins, gravures, photographies, objets 

documentaires et archivistiques ayant 

appartenu à Victor Baltard

 

Dessins d'architecture; 

photographies; objets 

documentaires et archivistiques 

RF.MO.ARO.2015.4 , 

RF.MO.PHO.2015.3, 

RF.MO.ODO.2015.4 

200 000,00 € 

Sous-total      2 938  600,00 € 

% du total     50 %
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2. Vente aux enchères

Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique N°  d’inventaire Valeur

Archives Personnaz 

Cet ensemble comprend : 

- Un cahier où le collectionneur a consigné ses acquisitions 

(tableaux, objets d'art et autres items)

- Un ensemble de correspondances relatives notamment à la 

préparation d'expositions (exposition Monet à l'Orangerie 

en 1931)

- Un ensemble de factures, reçus, quittances d'acquisitions 

de tableaux faisant partie de la collection d'A. Personnaz

- Un ensemble de photographies et de reproductions 

imprimées, dont une partie fixées dans un album 

1875-1956

Ensemble 

archivistique et 

documentaire 

RF.MO.

ODO.2015.1.1 à 

RF.MO.

ODO.2015.1.181

12 200,00 € 

Trente-et-une 

esquisses réalisées par 

des élèves du peintre 

François-édouard Picot

Trente-et-une esquisses peintes présentées au concours du 

Prix de Rome, à l'étape du concours définitif (concours de 

composition historique ou de paysage historique)

1825 à 1861
Huiles sur toile, 

lot de 31

RF.MO.P.2015.6 à 

RF.MO.P.2015.36
62 400,00 € 

Maurice Ouradou 

Carnet de dessins effectués à l'École royale des Beaux-Arts 

par Maurice Ouradou, en 1847-1848, et représentant des 

éléments de décor

1847-1848

Encre, encre de 

Chine, crayon, 

mine graphite sur 

papier et calque

RF.MO.

ARO.2015.2.1 à 

RF.MO.

ARO.2015.2.109

757,00 € 

Jean-Jules-Antoine 

Lecomte du Noüy
Ramsès dans son harem 1885-1886

Tryptique, huile 

sur toile
RF.MO.P.2015.42 52 000,00 € 

Sous-total      127 357,00 € 

% du total     2 %

Georges Joseph Van 

Sluÿters, dit 

Georges de Feure

Paire de peintures décoratives pour le pavillon 

« L'Art Nouveau Bing » : « La Poterie », et 

« Allégorie d'un art appliqué » 

1900
Peinture (huiles sur 

toiles)

RF.MO.P.2015.1 et 

RF.MO.P.2015.2

Annie Vergès par 

l'intermédiaire de 

la SAMO

Georges Joseph Van 

Sluÿters, dit 

Georges de Feure

Panneau d'Élégante. Panneau décoratif ayant 

servi de carton de vitrail

Entre 1901 

et 1903
Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2015.4 SAMO

Richard Burgsthal
Paysage fantastique, cirque de montagnes avec 

lac

Entre 1910 

et 1914
Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2015.40 SAMO

édouard Vuillard Portrait de Jean Giraudoux  Pastel RF.MO.AG.2015.2 Dation 

édouard Vuillard Autoportrait octogonal  Huile sur carton RF.MO.P.2016.1 Dation 

Sous-total *  2 859 338,00 €

% du total
 48 %

Total général  5 925 295,00 € 

* Il est à noter que les dations n'ont été portées dans les comptes de l'établissement que dès lors que la réception des œuvres avait pu être certifiée  

au 31 décembre 2015.

3. À titre gratuit

Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique N°  d’inventaire Donateur 

Anonyme Femme photographe 1900

Photographie (épreuve 

sur papier au gélatino-

bromure d'argent)

RF.MO.PHO.2015.2 Françoise Reynaud

Fonds émile 

Bernaux 

Ensemble de dessins réalisés à l’École des arts 

décoratifs : planches, dessins préparatoires 
1898-1908 Ensemble documentaire 

Fonds en cours de 

description
Théo Polychronis

Pieter Oyens Les galeries du Luxembourg 1871 Peinture RF.MO.P.2015.41 Frederik Hendriks

Fonds Emmanuel 

Fremiet

Photographies de l’artiste et de ses œuvres, 

correspondance, autographes, contrats avec 

Barbedienne et la manufacture de Sèvres, 

recueil contenant des extraits de presse allant 

de 1882 à 1910

 
Ensemble documentaire 

et archivistique 

RF.MO.ODO.2015.3.1 

à RF.MO.

ODO.2015.3.209

Mireille Jouasset 

Fonds Noël-Bouton
863 gravures et photographies

Une plaque de cuivre gravée par Noël-Bouton
 Ensemble documentaire 

Fonds en cours de 

description

Véronique 

Noël-Bouton-Rollet

Fonds Lameire

Fonds composé : de photographies d'œuvres de 

Charles Lameire ; de photographies 

documentaires et familiales représentant des 

personnes, des lieux et des sites historiques ; de 

deux dessins originaux et d'objets lui ayant 

appartenu

 
Ensemble documentaire 

et archivistique 

RF.MO.ODO.2015.2.1 

à RF.MO.

ODO.2015.2.101

François 

Vital-Durand

Gustave Serrurier 

dit Serrurier-Bovy 

Pendentif et chaîne, argent doré, pierres 

semi-précieuses, dans son écrin 
1905 Objet d'art RF.MO.OAO.2015.3

Claude-Arthur 

Cardinaêl

 Maison Cardeilhac Un coupe-papier en argent et corne Vers 1900 Objet d'art RF.MO.OAO.2015.6 Rudi Kieger

2
Valeur totale des 

acquisitions à titre 
gratuit et à titre 

onéreux

3฀
Taux de récolement 

cumulé

2012 2013 2014 2015

Valeur totale des acquisitions à titre gratuit 5 321 110 422 010 251 379 2 859 338

Valeur totale des acquisitions payantes 2 976 112 2 367 471 2 917 608 3 065 957

Valeur totale des acquisitions à titre gracieux et payant (€) 8 297 222 2 789 481 3 168 987 5 925 295

2012 2013 2014 2015

Musée d'Orsay    

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décénnal au musée d'Orsay (%) 99,7 % 99,8 % 100 % 100 %

Musée de l'Orangerie

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décénnal au musée de l'Orangerie (%) (I) 82 % 82 % 84 % 100 %

 

Musée Hébert

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décénnal au musée Hébert (%) 39 % 81 % 81 % 82 %
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4
 Récolement  

des peintures et 
sculptures en dépôt

Dépositaires Nombre 

d’œuvres 

attendues

Œuvres 

vues 

Œuvres non vues Technique Remarques

Non 

localisées

Volées Détruites ou 

présumées 

détruites

Déplacées 

sans 

autorisation

Peinture Pastel Sculpture

Blois, musée 

municipal du château

1 1 – – – – 1 – – Complément de 

récolement

Saintes, musée de 

l’échevinage

1 1 – – – – – 1 - Complément de 

récolement

La Tranche-sur-Mer, 

mairie

1 1 – – – – 1 – – –

Vesoul, musée 

Georges-Garret

3 3 – – – – 3 - – –

Ornans, musée  

Courbet

1 1 – – – – 1 - – –

Luxeuil-les-Bains, 

musée de la Tour des 

Echevins

3 3 – – – – 3 – – –

Belfort, musée d’Art et 

d’Histoire

6 5 – 1 – – 3 - 3 Une peinture déclarée 

volée en 1951

Belfort, chambre 

d’Agriculture 

(département)

1 0 1 – – – – – 1 Sculpture non 

localisée

Lons-le-Saunier, 

préfecture du Jura

1 1 – – – – 1 – Sous-dépôt du musée 

des Beaux-Arts de 

Lons-le-Saunier

Lons-le-Saunier, 

thermes municipaux

1 1 – – – – - 1 Sous-dépôt du musée 

des Beaux-Arts de 

Lons-le-Saunier

Lons-le-Saunier, 

musée des Beaux-Arts

7 7 – – – – 3 – 4 –

Arbois, musée 

Sarret-de-Grozon

1 1 – – – – – – 1 –

Dole, musée des 

Beaux-Arts

3 3 – – – – 3 – – –

Paris, préfecture de 

Police

1 1 – – – – 1 – – –

Bourg-en-Bresse, 

musée de Brou

6 6 – – – – 6 – – –

Saint-Cyr-sur-

Menthon

1 1 – – – – 1 – – –

Pont-de-Vaux, musée 

Chintreuil

6 6 – – – – 6 – – –

Saint-Sauveur-le-

Vicomte, musée 

Barbey d’Aurevilly

1 1 – – – – 1 – – –

Saint-Lô, théâtre 

municipal

1 1 – – – – – – 1 –

Saint-Lô, musée 

municipal

1 0 – – 1 – 1 – – Œuvre détruite lors de 

la Seconde Guerre 

mondiale

Alençon, préfecture 

de l’Orne

1 0 1 – – – 1 – – Œuvre non localisée 

depuis plusieurs 

récolements

Cherbourg, musée 

Thomas-Henry

5 5 – – – – 3 2 – –

Equeurdreville, 

musée municipal

1 1 – – – – 1 – – –

Granville, musée 

d’Art et d’Histoire

1 1 – – – – 1 – – –

Vire, musée d’Art et 

d’Histoire

3 3 – – – – 3 – – –

Laval, musée du Vieux 

Château

3 3 – – – – 3 – – –

Le Quesnoy, cimetière 1 1 – – – – – – 1 –

Darney, musée 

Tchécoslovaque

1 1 – – – – – 1 – –

Saint-Pol-sur-

Ternoise, musée d’Art 

et d’Histoire

1 1 - – – – 1 – – –

Courrières, mairie 1 0 1 – – – 1 – – Œuvre non localisée 

depuis plusieurs 

récolements

Boulogne-sur-Mer, 

chambre de 

commerce et 

d’industrie

2 0 – – 2 – 2 – – Œuvres présumées 

détruites lors de la 

Seconde Guerre 

mondiale

Béthune, mairie 1 0 1 – – – 1 – – Œuvre non localisée 

depuis plusieurs 

récolements

Maubeuge, musée 

Henri-Boez

2 2 – – – – 2 – – –

Maubeuge, place 

verte

1 1 – – – – – 1 –

Maubeuge, espace 

public (dit du pont 

rouge)

1 1 – – – – – – 1 –

Maubeuge, parc de la 

Roseraie

1 1 – – – – – – 1 –

Tourcoing, musée des 

Beaux-Arts

5 5 – – – – 5 – – –
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Anzin, musée 

Théophile-Jouglet

3 3 – – – – - 1 2 –

Denain, musée 

d’Archéologie et 

d’Histoire

1 1 – – – – 1 – – –

Sains-du-Nord, 

mairie

1 1 – – – – - – 1 –

Cambrai, musée 

municipal

1 1 – – – – - 1 – Complément de 

récolement

Cambrai, Jardin aux 

fleurs

1 1 – – – – - – 1 –

Walincourt-Selvigny, 

mairie

1 1 – – – – 1 – – –

Solesmes, mairie 1 1 – – – – 1 – – –

Versailles, musée 

national du Château

36 36 – – – – 32 4 – –

Washington, 

ambassade de France

1 1 – – – – 1 – – –

Total 124 116 4 1 3 0 95 10 19

N.B. : œuvres vues (116) + œuvres non vues (8) = 124, peintures (95) + pastels (10) + sculptures (19) = 124

5
Retours de dépôts 

RF 1977-162 Eugène Durenne Les moissons Peinture Paris, ministère des Finances –

RF 278 Benjamin-Constant Les Derniers Rebelles, scène d’histoire 

marocaine

Peinture Besançon, musée d’Art et 

d’Archéologie

Retour en 

dépôt en 2017

LUX 119 Fernand Maillaud Le Faucheur Peinture Paris, Préfecture de Police –

MNR 165 Thomas Couture Coq pendu par une patte Peinture Senlis, musée d’Art et 

d’Archéologie

–

MNR 905 Gustave Courbet (genre 

de)

Paysage avec cascade Peinture Senlis, musée d’Art et 

d’Archéologie

–

RF 10 Jacques Maillet Agrippine et Caligula Sculpture Saint-Germain-en-Laye, 

château

–

ChM 64 Paul Breton L’Enlèvement d’Eurydice Sculpture Paris, bibliothèque 

Saint-Geneviève

–

ChM 231 Jules Franceschi La Fortune Sculpture Paris, bibliothèque 

Saint-Geneviève

–

LUX 1337 François Flameng Soldats écossais dans les tranchées Sculpture Le Quesnoy, mairie –

RF 3947 Alphonse-Amédée 

Cordonnier

Chevalier lauré Sculpture Le Quesnoy, mairie –

RF 899 Francis Tattegrain Débarquement de verrotiers dans la baie 

d’Authie

Peinture Péronne, musée Alfred 

Danicourt

–

RF 1977-283 Hippolyte Petitjean Jeune femme debout Peinture Dijon, musée des Beaux-Arts –

RF 2014 Camille Pissarro Effet de neige à Éragny Peinture Dijon, musée des Beaux-Arts –

RF 1992-1 Ker-Xavier Roussel La Terrasse Peinture Dijon, musée des Beaux-Arts –

RF 1408 Prosper Lecourtier Chienne danoise allaitant Sculpture Le Thour, mairie –

RF 1043 Gustave Gagliardini Roussillon. Provence Peinture Dublin, ambassade de France –

LUX 901 Ernest Quost Paysage Peinture Helsinki, ambassade de 

France

–

Sans 188 Rosa Bonheur Bœufs traversant un lac Dessin Darney, mairie –

RF 3082 Charles Chaplin Étude de jeune femme blonde Peinture Laval, musée du Vieux 

Château

–

LUX 108 Ernest Laurent Chrysanthèmes Peinture Laval, musée du Vieux 

Château

–

LUX 882 Paul Helleu Intérieur d’église, cathédrale d’Amiens Peinture Laval, musée du Vieux 

Château

–

RF 1125 Victor Ranvier L’Enfance de Bacchus Peinture Harfleur, mairie –

Retours de dépôt : 32

Nouveaux dépôts

N°  d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt Statut

RF 1970-30 Antoine Chintreuil Pommiers et genêts en fleur Peinture Villefranche-sur-Saône, musée Paul-Dini Dépôt de 5 ans

RF 807 Antoine Chintreuil Carrière de pierre meulière à 

Igny

Peinture Villefranche-sur-Saône, musée Paul-Dini Dépôt de 5 ans

N°  d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu d’origine du dépôt Remarques

LUX 574 Gabriel Ferrier Portrait du général André Peinture Eaubonne, mairie –

RF 742 Enrique Melida y Alinari Enfant perdu Peinture Sarlat, mairie –

RF 2534 Eugène Carrière Tête de jeune garçon Peinture Sarlat, mairie –

RF 839 Jean-Alphonse Dumilatre Jeune vendangeur Peinture Sénat, Paris ( jardin du 

Luxembourg)

–

RF 74 Paul-Alfred de Curzon Vue prise à Ostie pendant la crue du 

Tibre

Peinture Paris, grande chancellerie de 

la Légion d’honneur

–

AM 3442 Aristide Maillol Profil de femme Peinture Perpignan, musée Rigaud Retour en 2017

LUX 805 Paul Renouard Portraits de Messieurs Mollard et de 

Roujoux

Peinture Blois, musée municipal du 

château

–

RF 734 Léon Barillot Bergères lorraines Peinture La Tranche-sur-Mer, mairie –

RF 1915 Félix Ziem Le Caik Peinture Paris, ministère des Finances –

RF 1977-163 Eugène Durenne La Caravane ou la Route vers les 

Andelys

Peinture Paris, ministère des Finances –
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RF 3838 Eugène Baudin Camélias dans un vase Peinture Villefranche-sur-Saône, musée Paul-Dini Dépôt de 5 ans

RF 1991-9 Albert André La Musique Peinture Villefranche-sur-Saône, musée Paul-Dini Dépôt de 5 ans

LUX 450 Gaston La Touche Les Cygnes Peinture Saint-Cloud, musée des Avelines Dépôt de 5 ans

RF 2324 Paul Cézanne Les Peupliers Peinture Lyon, musée des Beaux-Arts Dépôt de 5 ans

LUX 970 Alfred Smith Harmonie d’été Peinture Guéret, musée d’Art et d’Archéologie Dépôt de 5 ans

RF 3751 Armand Guillaumin Le Moulin Bouchardon, 

Crozant

Peinture Guéret, musée d’Art et d’Archéologie Dépôt de 5 ans

INV 20128 Edmond-Eugène Valton Portrait de Thomas Couture Peinture Senlis, musée d’Art et d’Archéologie Dépôt de 5 ans

INV 20343 Thomas Couture Figure de Pifferaro Peinture Senlis, musée d’Art et d’Archéologie Dépôt de 5 ans

MNR 223 Claude Monet Falaise de Fécamp Peinture Agen, musée des Beaux-Arts Dépôt de 5 ans

RF 1977-284 Hippolyte Petitjean Baigneuse Peinture Macon, musée des Ursulines Dépôt de 5 ans

Nouveaux dépôts : 12

Dépôts déplacés d’un lieu à un autre à la demande du musée d’Orsay

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Ancien lieu de dépôt  

(ou sous-dépôt)

Nouveau lieu de dépôt

RF 3759 émile Renard La Grand-Mère Peinture Laon, préfecture de l’Aisne Laon, musée des Beaux-Arts et 

d’Archéologie

ChM 61 Guglelmo Pugi Deux amours luttant Sculpture Saint-Quentin, sous-

préfecture

Saint-Quentin, musée 

Antoine-Lécuyer

RF 569 Jean-Antoine Idrac Salammbô Sculpture Saint-Quentin, palais 

Fervaques

Saint-Quentin, musée 

Antoine-Lécuyer

LUX 982 Magdeleine Terouanne Intimité Peinture Le Mans, préfecture de la 

Sarthe

Le Mans, musée Tessé

RF 2652 édouard Imer Le Chêne de la Dauphine Peinture Laleu, mairie La Rochelle, musée des 

Beaux-Arts

RF 286 Auguste Pointelin Soir de septembre Peinture Lons-le-Saunier, préfecture Lons-le-Saunier, musée des 

Beaux-Arts

RF 1312 Rosa Bonheur Cheval gris au vert Peinture Thomery, mairie Fontainebleau, musée national 

du Château

LUX 1243 émile Boilvin Baigneuse Peinture Montpellier, préfecture Montpellier, musée Fabre

RF 3939 Ernest Christophe Fatalité Sculpture Bagnères de Luchon, jardin 

public

Bagnères de Luchon, hall du 

casino municipal

Œuvres retrouvées en 2015 dont la localisation était inconnue pour Orsay

N° d’inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt

RF 734 Léon Barillot Bergères lorraines Peinture La Tranche-sur-Mer, mairie

LUX 882 Paul-César Helleu Intérieur d’église, cathédrale d’Amiens Peinture Laval, musée du Vieux Château

ChM 64 Paul Breton L’Enlèvement d’Eurydice Sculpture Paris, bibliothèque Saint-Geneviève

ChM 231 Jules Franceschi La Fortune Sculpture Paris, bibliothèque Saint-Geneviève

6
 Liste des principales 

restaurations de tableaux 

Interventions courantes au musée 
d’Orsay 

Petits et moyens formats

RF.MO.P.2015.6, Léon Bénouville, Apollon gardant 

les troupeaux d’Admète (nouvelle acquisition)

RF.MO.P.2015.9, Léon Bénouville, Jésus dans le 

prétoire (nouvelle acquisition)

RF.MO.P.2015.16, Alexandre Cabanel, Jésus dans 

le prétoire (nouvelle acquisition)

RF.MO.P.2015.12, William Bouguereau, Saint 

Pierre chez Marie (nouvelle acquisition)

RF.MO.P.2015.13, William Bouguereau, Zénobie 

trouvée par des bergers sur les bords de l’Araxe 

(nouvelle acquisition)

RF 1977-84, Pierre Bonnard, La Femme au chat 

RF 1982-58, Pierre Bonnard, Le Grand Jardin 

RF 1980-2, Pierre Bonnard, Claude Terrasse et ses 

fils 

RF 2000-11, Pierre Bonnard, Dîner sous la lampe 

RF 1968, Eugène Boudin, Baigneurs sur la plage de 

Trouville

RF 1598, Jean-Baptiste Carpeaux, L'Attentat de 

Berezowski

RF 381, Antoine Chintreuil, L’Espace

RF 2240, Gustave Courbet, La Source 

RF 1986, Edgar Degas, Le Pédicure 

RF 80, élie Delaunay, La Peste à Rome 

RF 1986-70, Maurice Denis, Taches de soleil sur la 

terrasse

RF 2012-10, Maurice Denis, La Dame au jardin clos

RF 1977-142, Maurice Denis, La Famille Mellerio

RF 1977-141, Maurice Denis, Portrait de l'artiste 

RF 1961-6, Paul Gauguin, Arearea

RF 2004-15, Jean-Léon Gérôme, Réception du 

Grand Condé 

RF 1987-31, Ferdinand Hodler, La Pointe d'Andey

RF 1324, Eugène Laermans, Fin d’automne

RF 151, Jean-Paul Laurens, L’Excommunication de 

Robert Le Pieux 

LUX 1742, Maximilien Luce, Le Chantier 

RF 2000, Claude Monet, La Cathédrale de Rouen. 

Le portail, soleil matinal

RF 2704, Gustave Moreau, L'Enlèvement d'Europe 

RF 1977-290, Camille Pissarro, L’Église de Gisors

INV 20117, Pierre Puvis de Chavannes, 

L'Espérance 

RF 1984-51, Odilon Redon, La Barque rouge

RF 1951-30, Auguste Renoir, Geneviève Bernheim 

de Villers

RF 746, John Singer Sargent, La Carmencita 

RF 1980-8, Valentin Serov, Madame Lwoff 

RF 1981 6, Paul Sérusier, La Grammaire

AM 2504, Théophile Steinlen, Manifestation 

populaire

RF 1981 32, Gustav Strindberg, Vague VII 

RF 1980-173, Henry Ossawa Tanner, La 

Résurrection de Lazare 

RF 1977-384, édouard Vuillard, Portrait de 

l'artiste 

RF 1990-14, édouard Vuillard, Femme de profil au 

chapeau vert

Grands formats

RF 343, Joseph Blanc, Persée 

RF 1985-8, Pierre Bonnard, La Partie de croquet 

RF 1988-50, Pierre Bonnard, L'Après-midi 

bourgeoise 

RF 1977-73, Pierre Bonnard, En barque 

RF 2007-22, Pierre Bonnard, Le Plaisir 

RF 1996-18, Pierre Bonnard, Jeux d'eau 

RF 2010-4, William Bouguereau, Les Oréades

RF.MO.P.2015.1, Georges de Feure, Peinture 

décorative pour le pavillon « L’Art Nouveau Bing » : 

La Poterie (nouvelle acquisition)

RF.MO.P.2015.2, Georges de Feure, Peinture 

décorative pour le pavillon « L’Art Nouveau Bing » : 

Allégorie d’un art appliqué (nouvelle acquisition)

RF.MO.P.2015.4, Georges de Feure, L’Élégante 

(nouvelle acquisition)

RF 907, Jean Lecomte du Noüy, Les Garde-Côtes 

gaulois

RF 103, émile Lévy, La Mort d’Orphée 

RF 2774, Claude Monet, Le Déjeuner 

IINV 20094, Victor Navlet, Vue générale de Paris 

en ballon 

RF 2795, Auguste Renoir, Les Baigneuses

RF 1946, Henri Rousseau, La Guerre 

RF 1965-15, Henri Rousseau, Portrait de  

Madame M.

RF 117, Antoine Vollon, Curiosités 

RF 2000-28, édouard Vuillard, La Place Vintimille

Restaurations fondamentales au musée 
d’Orsay

RF 1981-16, Louis Baader, Le Remords

RF 2257, Gustave Courbet, L’Atelier du peintre

Restaurations fondamentales dans les 
ateliers de Flore

RF 1967-5, Frédéric Bazille, L'Ambulance 

improvisée  

RF 69, Alexandre Cabanel, Mort de Francesca de 

Rimini et de Paolo Malatesta 

MI 225, Ernest Hébert, Les Cervarolles

RF 1937-9, Auguste Renoir, Alphonsine Fournaise

Restaurations fondamentales dans les 
ateliers de Versailles

RF 1980-148, David Muirhead, La Femme en rouge

RF 1980-157, Charles Ricketts, La Peste 

(restauration en cours)

RF 705, Benjamin Ulmann, Sylla chez Marius
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7
Liste des principales 
mises sous caisson 

Petits et moyens formats

DL 1970-3, Frédéric Bazille, Portrait de Renoir

RF 1977-55, Giovanni Boldini, Madame Charles Max

AM 2104 P, Pierre Bonnard, Coin de table (contrôle 

du dispositif existant)

RF 1977-84, Pierre Bonnard, La Femme au chat

RF 1980-208, Pierre Bonnard, Claude Terrasse et 

ses deux fils

RF 2000-11, Pierre Bonnard, La Soirée sous la 

lampe

RF 1961-27, Eugène Boudin, La Plage à Trouville

RF 1986, Edgar Degas, Le Pédicure

RF 1977, Edgar Degas, Le Foyer de la danse à 

l'Opéra

RF 1977-142, Maurice Denis, La Famille Mellerio

RF 1977-141, Maurice Denis, Portrait de l'artiste

RF 1989-22, émile Bernard, Quai de Clichy-sur-

Seine

RF 1973-47, Henri Fantin-Latour, Vase de fleurs

RF 1961-6, Paul Gauguin, Arearea (Joyeusetés)

RF 1997-15, Giovanni Giacometti, Vue de Capolago

 

RF 1978-185, Ernest Hébert, Autoportrait à la 

cravate rouge

RF 1987-31, Ferdinand Hodler, La Pointe d'Andey

RF 2009, Claude Monet, La Seine à Port-Villez

RF 1948-23, Claude Monet, Les Coteaux près de 

Vétheuil

RF 1948-21, Claude Monet, Le Village de Vétheuil

RF 3755, Claude Monet, Effet de neige à Vétheuil

MNR 225, Claude Monet, Falaise de Fécamp

RF 1989-19, Henri Ottmann, Vue de la gare du 

Luxembourg à Bruxelles

RF 2012-6, Paul Ranson, La Sorcière au chat noir

RF 2791, Odilon Redon, Les Yeux clos

RF 1984-51, Odilon Redon, La Barque rouge

RF 2017, Auguste Renoir, Jeune fille au chapeau de 

paille

RF 1951-30, Auguste Renoir, Geneviève Bernheim

RF 1980-8, Valentin Serov, Madame Lwoff

RF 1984-10, Paul Sérusier, La Lutte bretonne

RF 1981-6, Paul Sérusier, La Grammaire

RF 1981-32, Gustav Strindberg, La Vague VII

RF 2698, James Tissot, Portrait de Mlle L.L.

RF 1983-93, James Tissot, Rencontre de Faust et 

Marguerite

RF MO P2015-3, édouard Vuillard, Tristan 

Bernard

RF 1977-384, édouard Vuillard, Autoportrait

AM 2380, édouard Vuillard, Le Cargo à Quai

RF 1990-14, édouard Vuillard, Femme de profil au 

chapeau

RF 2000-28, édouard Vuillard, La Place Vintimille

Grands formats

RF 1988-50, Pierre Bonnard, L’Après-midi bourgeoise

RF 19785-8, Pierre Bonnard, Crépuscule ou  

La Partie de croquet

RF 2774, Claude Monet, Le Déjeuner

RF 1951-20, Claude Monet, Madame Gaudibert

RF 1944-18, Claude Monet, Les Dindons

RF 1975-18, Auguste Renoir, Grand nu

RF 1946-1, Henri Rousseau, La Guerre

RF 1965-15, Henri Rousseau, Portrait de  

Madame M.

RF 1982-59, Paul Signac, Entrée du port  

de la rochelle

8
Régie des  

collections du 
musée d'Orsay

Mouvements d'œuvres

Nombre d’œuvres transportées du musée vers les réserves extérieures 232

Nombre d’œuvres transportées des réserves extérieures vers le musée 32

Restitutions d'œuvres conservées en REX vers d'autres institutions (fin de dépôts principalement) 0

Réception d'œuvres appartenant au musée d'Orsay depuis d'autres institutions (livraison directe en REX sans passage par le M'O – 

retours de restauration, retour de dépôts)

5

Restaurations

Nombre de jours de présence de restaurateurs en réserves extérieures 1

Nombre d'œuvres ayant fait l'objet d'une intervention de restauration 8

9
 Régie des  
collections  
du musée  

de l'Orangerie

Opérations Nombres d'œuvres  

concernées en 2015

Nombres de mouvements 

associés 

Suivi de la restauration peintures dont examens

Interventions support

Interventions couche picturale

Mises sous caisson (base de 2 mouvements en moyenne par œuvre)

18

0

2

0

0

0

4

0

Acquisitions (base de 6 mouvements en moyenne par œuvre avant sa présentation définitive) 0 0

Mouvements internes entre les salles et/ou les réserves (dont réserves extérieures) 52 108

Total des mouvements   112

10
Aide aux 

chercheurs
Accueil chercheurs Réponses aux demandes

Architecture 99 46

Sculpture 396 123

Objets d'art 157 44

Photographie 51 31

Peinture/Dessin 1063 263

Consultations d'œuvres

Nombre total d'œuvres consultées 11

Récolement interne en réserves extérieures

Nombre de jours de récolement 0

Nombre d'œuvres récolées 0

Prises de vue

Nombre de jours de prises de vue RMN 7

Nombre d'œuvres photographiées 114

Bilan de l'activité en réserves extérieures 

Nombre total d’opérations gérées en réserves extérieures afférentes à ces 5 fonctions 33

Nombre total de mouvements en REX en 2015 toutes fonctions confondues

(coefficient multiplicateur : enlèvement ou livraison = 1 mouvement ; prise de vue, consultation, transfert, restauration = 2 mouvements)

530
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Archives / Icono / Expositions 142 46

Divers (autorisations d'accès, heures d’ouverture…) – 57

Autorisations de reproduction – 625

Autorisations de rep. divers – 209

Total 1908 1444

Dossiers d’œuvres consultés 1183

Fonds d’archives consultés 70

11
Informatisation des 

collections du musée 
d'Orsay

Base Type opération Nombre

Base Orsay

Répertoire des œuvres  

Créations de notice 3977

Notices mises à jour * 12 135

Validations de notice 30

Base Orsay

Répertoire des artistes 

Créations de notice 318

Notices mises à jour 867

Validations de notice 77

Inventaire informatisé des arts graphiques Créations de notice 38

Notices mises à jour 175

* Chiffre comprenant la mise à jour des mentions de © (7 213), hors autres mises à jour par lot.

12
État détaillé de la 
base Orsay : réper-
toire des œuvres

Domaines Notices Types d'œuvres Notices Images % image

Peintures et pastels 5 655 Tableaux 5 095 4 544 89 %

Pastels 554 375 68 %

Autres peintures 6 4 67%

Sculptures et médailles 4 716 Sculptures 2 217 1 939 87%

Médailles 2 498 2 350 94 %

Autres sculptures et médailles 1 0 0%

Architecture et arts décoratifs 26 622 Objets 3 300 2 333 71 %

Dessins 22 301 18 774 84 %

Autres architecture et arts décoratifs 1 021 265 26 %

Photographies 46 875 Positifs 36 034 35 343 98 %

Négatifs 6 267 6 199 99 %

Procédés directs 1 587 1 570 99 %

Autres photographies 2 987 2 723 91 %

Autres œuvres 8 014 Archives 2 544 291 11 %

Objets et maquettes 700 341 49 %

Autres 4 770 2 638 55 %

Total base Orsay 91 882 91 882 79 688 87 %

13
État détaillé  

de la base Orsay : 
répertoire des 

artistes

Section documentaire

Peinture et arts graphiques 24 477

Sculpture 14 459

Arts décoratifs 14 316

Architecture 18 808

Photographies 13 525

Autre 11

Dossiers à créer 55

Sans dossier 229

Documentations extérieures 1 923

Nombre total de notices d'artiste 81 899

Nombre d'artistes ayant des œuvres dans la base Orsay 4 418

Nombre d'artistes sans œuvre dans la base Orsay 77 133
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Beatrice Avanzi, conservateur 

Direction, avec Guy Cogeval, du cat. exp. Dolce vita ? Du Liberty au design italien (1900-1940), op. cit. ; essai « "L’art est peut-être le seul enchantement permis à 

l’homme" Peinture italienne, 1900-1940 » ; avec Gabriella Tarquini, « Chronologie»  ; avec Guy Cogeval, « Une utopie pour habiter le monde. Entretien avec 

Alessandro Mendini et Francesco Mendini ».

Direction, avec Guy Cogeval, du cat. exp. Una dolce vita? Dal Liberty al design italiano. 1900-1940, Milan, Skira, 2015 ; «“Forse è l’arte il solo incantesimo 

concesso all’uomo”. Pittura italiana, 1900-1940 », avec Gabriella Tarquini, « Cronologia » ; avec Guy Cogeval « Un’utopia per abitare il mondo. Intervista con 

Alessandro Mendini e Francesco Mendini ».

« Un art "inexorable et parfait". La sculpture de Wildt dans le contexte du Novecento Italiano », dans cat. exp. Adolfo Wildt, le dernier symboliste, op. cit.

«Un’ arte "inesorabile e perfetta". Wildt e il Novecento Italiano», dans cat. exp. Adolfo Wildt. L’ultimo simbolista, Milan, Skira, 2015

« Au musée. Quand l’Italie inventa le design», La Gazette Drouot, n°  30, 11 septembre 2015

Claire Bernardi, conservateur 

« Henri Rousseau as seen by the parisian avant-garde. The Conception of Singularity in Modern Art », dans cat. exp. Henri Rousseau. Il candore arcaico, op. cit.

Notice « Paul Gauguin, Portrait de l’artiste », cat. exp. Autoportraits, chefs-d’œuvre de la collection du musée d'Orsay, op. cit.

Isabelle Cahn, conservateur en chef

Direction scientifique du cat. exp. Pierre Bonnard (1867-1947). Peindre l’Arcadie, op. cit., essai « La mécanique du bonheur chez Bonnard » ; interview de Guy 

Cogeval « Bonnard, le chat à sept vies »

Direction scientifique et rédaction des textes, notices et conception d’une anthologie de textes sur la couleur, bibliographie pour le cat. exp. Le triomphe de la 

couleur : de Van Gogh à Matisse, Barcelone, Fondation Mapfre

Album de l’exposition, Bonnard. Peindre l’Arcadie, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, 2015

Interviews publiées dans des numéros spéciaux consacrés à Bonnard (Beaux Arts Magazine, Connaissance des arts, L’Estampille)

« Rendre la peinture vivante », Gazette de l’Hôtel Drouot, mai 2015

Guy Cogeval, président 

« Impressions Debussy », entretien à propos de Claude Debussy, En Scène – Le journal de l’Opéra national de Paris, février-avril 2015, n°  23, 2015

« Rousseau o del candore arcaico », avec Gabriella Belli, dans cat. exp. Henri Rousseau. Il candore arcaico, Venise, Palazzo Ducale / Milan, 24 ORE Cultura, 2015 

(italien/anglais)

« La mélodie du Bonnard » et « Bonnard, le chat à sept vies », dans cat. exp. Pierre Bonnard (1867-1947). Peindre l’Arcadie, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, 2015

« L’Othello de Giuseppe Verdi », propos recueillis par Edwart Vignot, dans cat. exp. Desdémone, entre désir et désespoir, Paris, Institut du monde arabe, 2015

« Deux ou trois bonnes raisons d’aimer Adolfo Wildt », dans cat. exp. Adolfo Wildt, le dernier symboliste / Adolfo Wildt, l’ultimo simbolista, Paris, musée de 

l’Orangerie, Paris, Musée d’Orsay / Skira, 2015 (versions française et italienne)

« Italie 1900-1940 », « Un tropisme joyeux vers le néant ! » et « Une utopie pour habiter le monde, entretien avec Alessandro Mendini et Francesco Mendini », 

avec Beatrice Avanzi, dans cat. exp. Dolce vita ? Du Liberty au design italien, 1900-1940 / Una dolce vita? Dal Liberty al design italiano. 1900-1940, Paris, Musée 

d’Orsay / Skira, 2015 (versions française et italienne)

« Orsay, un musée pour tout le monde » et « Notice : édouard Vuillard » dans cat. exp. Autoportraits, chefs-d’œuvre de la collection du musée d’Orsay, Nancy, 

musée des Beaux-Arts, Paris, Musée d’Orsay / Flammarion, 2015

« Splendeurs et misères », dans cat. exp. Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910 / Splendours & Miseries. Images of prostitution, 1850-1910, 

Paris, Musée d’Orsay / Flammarion, 2015 (versions française et anglaise)

« Una passeggiata con Claude Monet : le sorprese della Normandia », dans cat. exp. Monet. Dalle collezioni del Musée d’Orsay, Turin, Galleria Civica d’Arte 

Moderna e Contemporanea / Skira, 2015

« Qui a encore peur des femmes photographes ? », dans cat. exp. Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1919, Paris, musée de l’Orangerie, 1918-1945, 

musée d’Orsay, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, 2015

« Introduzione », dans cat. exp. Tête à tête : Impressionisti dal Musée d’Orsay, Rome, Complesso del Vittoriano / Skira, 2015

14
Travaux de 
recherche

Publications

Interview dans numéro spécial Beaux Arts Magazine consacré à la restauration de L’Atelier de Courbet

« Orsay : Courbet en soins intensifs », Valeurs actuelles, 12 novembre 2015

Bonnard. Les jardins, Rouen, éditions des Falaises, 2015

Fabienne Chevallier, administrateur civil 

« Le modernisme de l’Europe aux états-Unis », « Neuf lieux phares du modernisme », Dossier de l’art, Le Corbusier et l’aventure moderniste, n°  229, 2015, 

p. 46-63

« Chandigarh, Brasília, La Grande Motte, villes oniriques », « Chandigarh, Brasília, La Grande Motte, cities of dreams », dans Stéphane Herbert et Carole 

Lenfant, Villes rêvées, villes habitées. Urban Utopias. La Grande Motte, Brasília, Chandigarh, Paris, Somogy, 2015, p. 8-11

« Le choléra de 1832 à Paris. Une bataille souterraine entre les Anciens et les Modernes », Bulletin de la Société de l’histoire de Paris et de l’Île-de-France (140e 

année, 2013), 2015, p. 149-171

Compte rendu de Timbert (A.) dir., Chartres. Construire et restaurer la cathédrale, XIe-XXIe siècle, Villeneuve d’Ascq, Presses universitaires du Septentrion, 2014, 

publié en ligne dans Histara. http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=2263

Ophélie Ferlier, conservateur 

« Adolfo Wildt, le poète du clair-obscur » et 13 notices d’œuvres, cat. exp. Adolfo Wildt, le dernier symboliste, op. cit., p. 11-25 (français et italien)

 « Essere o apparire : sculture-ritratto moderne del Musée d’Orsay », cat. exp. Tête à tête : Impressionisti dal Musée d’Orsay, op. cit., p. 28-37

Thomas Galifot, consevateur 

Co-direction scientifique, avec Ulrich Pohlmann et Marie Robert, cat. exp. Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1945, op. cit., et essai « "La femme 

photographe n’existe pas encore positivement en France" : femmes, féminité et photographie dans le discours français au xixe siècle et au début du xxe siècle », 

p. 35-49

Album de l’exposition, avec Marie Robert, Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1945, Paris, Musée d'Orsay / Hazan, 2015 

« Qui a peur des femmes photographes ? Première partie : 1839-1919 », La Gazette Drouot, n° 36, 23 octobre 2015

Leïla Jarbouai, conservateur  

« Der sûBe Tod (La mort joyeuse) » (p. 23-27) et textes d’ouvertures des chapitres, cat. exp. Archiv der Traûme, Meisterwerke aus dem Musée d'Orsay, Albertina / 

Sieveking Verlag, 2015

« Maurice Denis, dessins pour le Voyage d’Urien », notice nouvelle acquisition, Revue des musées de France-Revue du Louvre, 2015 n°  3, p. 87-88

« Georges Le Brun dessinateur », cat. exp. Georges Le Brun (1873-1914), maître de l’intime, Namur, musée Félicien-Rops, éditions Liénart, 2015, p. 50-69

Notices des œuvres xixe siècle, cat. exp. Les collections du prince de Liechtenstein, Aix-en-Provence, Caumont, centre d'Art / Bruxelles, Fonds Mercator, 2015, 

p. 129, 130, 133-134, 136-141

Sylvie Patin, conservateur général 

« Clemenceau et Monet », Revue de l’AMOPA (section art et histoire), juillet-septembre 2015

« Clemenceau et Monet », Revue de l’Amicale de la Défense du ministère de la Défense, printemps 2015

Notice « Monet, Autoportrait », dans cat. exp. Autoportraits, chefs-d’œuvre de la collection du musée d'Orsay, op. cit.,  

Essai « Monet e Venezia », dans Claude Monet, Dalle collezioni del Musée d’Orsay, op. cit.

Notice « Monet, chef de file des impressionnistes », Monet and the Impresionists, Lost in translation, ARoS Aaarhus Art Museum, 2015-2016

Sylvie Patry, conservateur en chef

Directeur scientifique du cat. exp. Renoir, chefs-d’œuvre des musées d’Orsay et de l’Orangerie ; introduction, essai « Bal du Moulin de la galette : l’invention de la 

gaieté », introduction de la section « La vie moderne », plus de 60 notices d’œuvres de Renoir, Jean Renoir, Boldini, Chéret, Morisot, Piette, etc., à paraître avril 

2016

Essai et notices pour le cat. exp. Scènes de la vie impressionniste, Rouen, musée des Beaux-Arts, à paraître avril 2016

« Eugène Boudin dans les collections publiques nationales » et « Gustave Cahen, premier biographe de Boudin », dans cat. exp. Eugène Boudin. L’atelier de la 

lumière, Le Havre, MuMa, musée d’Art moderne André-Malraux, à paraître avril 2016

Les Portraits impressionnistes, Rouen, éditions des Falaises, à paraître avril 2016

Coordination des notices d’acquisition du musée d’Orsay et auteur des notices de Vuillard, Autoportrait octogonal, Maurice Denis, L’Éternel Eté et Oratorio, 

Maurice Denis, L’Offrande au calvaire, dans Revue des Musées de France-Revue du Louvre, à paraître mars 2016



236 / 237
Annexes

Les collections

Acquisitions du musée d’Orsay, Paris, musée d’Orsay, notices : Vuillard, Autoportrait octogonal, Maurice Denis, L’Éternel Été et Oratorio, Maurice Denis, 

L’Offrande au calvaire, La Messe, À la fenêtre du train

« émile Zola, Au bonheur des dames », participation au livre numérique enrichi, Paris, Bibliothèque nationale de France, Orange et Musée d’Orsay

Notices de deux Autoportraits de Maurice Denis, dans cat. exp. Autoportraits, chefs-d’œuvre de la collection du musée d’Orsay, op. cit., p. 101-102

Direction de l’édition anglaise du cat. exp. Discovering the Impressionists. Paul Durand-Ruel and the New Painting, Paris, RMN / New Haven et Londres, Yale 

University Press, 2014-2015 ; essai « Paul Durand-Ruel, an “Unrepentant Risk-Taker” », p. 10-28 (co-auteur) ; « Durand-Ruel and the Impressionists’ Solo 

Exhibitions of 1883 », p. 98-118 ; contribution à la chronologie (p. 206-231) ; notices, p. 232-271

Paul Perrin, conservateur 

« Il y a des coexistences merveilleuses… Renoir et Degas », dans cat. exp. Degas, un peintre impressionniste ?, Giverny, musée des Impressionnismes / Paris, 

Gallimard, 2015, p. 49-57

Deux notices (autoportraits d’Antoine Vollot et Théodule Ribot) dans cat. exp. Autoportraits, chefs-d’œuvre de la collection du musée d’Orsay, op. cit.

« Monet, Bazille, la Colazione sull'erba e la nascita dell'impressionismo », dans cat. exp. Monet dalle collezioni del Musée d'Orsay, Turin, Galleria civica d’arte 

moderna, Milan, Skira, 2015, p. 28-43 

« Le morceau, le tableau, la décoration. À la recherche du Déjeuner sur l’herbe ou l’ambition de Claude Monet », Noto, n°  3, automne 2015, p. 56-63

Isolde Pludermacher, conservateur 

Co-direction scientifique, avec Marie Robert, Nienke Bakker et Richard Thomson, cat. exp. Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910, op. cit., et 

essai « "Le beau dans l’horrible". Prostitution et modernité » (français et anglais)

L'Abécédaire de la prostitution au XIXe siècle, avec la collaboration de Claire Dupin de Beyssat, préface d’Alain Corbin, Paris, Musée d’Orsay / Flammarion, 2015

Co-direction scientifique, avec Gabrielle Houbre et Marie Robert, Prostitutions, des représentations aveuglantes, Paris, Musée d’Orsay / Flammarion, 2015

Édouard Manet, les femmes, Rouen, éditions des Falaises, 2015

Notice « L’Homme blessé de Gustave Courbet », dans cat. exp. Autoportraits, chefs-d’œuvre de la collection du musée d’Orsay, op. cit.

« From non fini to impression. The Birth of a New Painting », dans cat. exp. Monet and the Birth of Impressionism, Francfort, Städel Museum, 2015

Marie Robert, conservateur  

Co-direction scientifique, avec Ulrich Pohlmann et Thomas Galifot, cat. exp. Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1945, op. cit., et essai « "A Photographer 

who happens to be a Woman" Quand les femmes photographes écrivent sur la photographie », p. 156-171

Album de l’exposition, avec Thomas Galifot, Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1945, op. cit.

Co-direction scientifique, avec Isolde Pludermacher, Nienke Bakker et Richard Thomson, cat. exp. Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910, 

op. cit., et essai « Le photographe, le modèle et le commerce des corps », p. 68-79 (français et anglais)

Co-direction scientifique et introduction, avec Gabrielle Houbre et Isolde Pludermacher, Prostitutions, des représentations aveuglantes, op. cit.

« Qui a peur des femmes photographes ? Deuxième partie : 1918-1945, musée d’Orsay », La Gazette Drouot, n°  36, 23 octobre 2015

Alice Thomine-Berrada, conservateur 

« Der Ring und die Pastete. Parallelen zwischen dem Paris Haussmanns und der Wiener Ringstrasse », Der Ring. Pionierjahre einer Prachtstraße, Vienne, 

Residenz Verlag / Wien Museum, p. 19-24

Textes de présentation dans L’Univers à Paris : Un lettré égyptien à l’Exposition universelle de 1900, Paris, Norma, 2015 (prix 2014 du Festival d’histoire de l’art)

« Le panorama au xixe siècle : retour sur un mythe fondateur de la modernité », dans cat. exp. J’aime les panoramas, S’approprier le monde, Genève, Musées 

d’art et d’histoire, Marseille, MUCEM, Paris, Flammarion, 2015, p. 30-40

« L’œuvre d’Henri Labrouste à la Bibliothèque impériale puis nationale (1854-1875) : Modernité et tradition dans le Paris haussmannien », dans Histoire du 

quadrilatère Richelieu, Paris, Institut national d’histoire de l’art, Bibliothèque nationale de France, à paraître en 2016

Lionel Britten, responsable de la documentation

« Les églises de Paris sous le Consulat et l’Empire », dans Napoléon et Paris : rêves d’une capitale, Paris, Paris-Musées, 2015, p. 117-119

« De trois tableaux de Lavallée-Poussin (Rouen, 1735 – Paris, 1802), maire de Poissy de 1799 à 1802 », avec Thierry Zimmer et Cécile Garguelle, dans Revue de 

l’Histoire de Versailles et des Yvelines, Académie des sciences morales des lettres et des arts de Versailles etde l’Île-de-France, t. 97, 2015, p. 60-79

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Deux notices (Odilon Redon) dans Autoportraits. Chefs-d’œuvre de la collection du musée d’Orsay, op. cit.

Deux introductions de section, trois notices et liste des œuvres exposées dans Renoir : chefs-d’œuvre des musées d’Orsay et de l’Orangerie, Tokyo, The National 

Art Center, à paraître

Annabelle Mathias, documentaliste

12 notices biographiques d’artistes dans El Canto del cisne : pinturas académicas del Salón de París : colecciones Musée d’Orsay, Paris, musée d’Orsay, Madrid, 

Fondation Mapfre, 2015

« Rousseau: a critical anthology », dans Henri Rousseau Archaic Naivety / Henri Rousseau. Il candore arcaico, op. cit., p. 254-260 (anglais/italien)

Liste des œuvres exposées dans Dolce vita ? Du Liberty au design italien (1900-1940), Paris, Musée d’Orsay / Skira, 2015

Elsa Badie Modiri, documentaliste

Cinq notices biographiques d’artistes dans El Canto del cisne : pinturas académicas del Salón de París : colecciones Musée d’Orsay, op. cit.

Sept textes biographiques dans Monet dalle collezioni del Musée d’Orsay, op. cit.

Travaux liés aux expositions

Beatrice Avanzi, conservateur 

Co-commissaire, avec Guy Cogeval, de l’exposition « Dolce vita ? Du Liberty au design italien (1900-1940) », Paris, musée d’Orsay, avril-septembre 2015, « Una 

dolce vita? Dal Liberty al design italiano, 1900-1940 », Rome, Palazzo delle Esposizioni, octobre 2015-janvier 2016

Co-commissaire de l’exposition « Adolfo Wildt, le dernier symboliste », Paris, musée de l’Orangerie, avril-juillet 2015, « Adolfo Wildt, l’ultimo simbolista », 

Milan, Galleria d’Arte Moderna, octobre-janvier 2016

Claire Bernardi, conservateur 

Co-commissaire de l’exposition « Henri Rousseau. Il candore arcaico », Venise, Palazzo Ducale, Fondazione dei Musei Civici, mars-septembre 2015

Isabelle Cahn, conservateur en chef 

Co-commissaire, avec Guy Cogeval, de l’exposition « Pierre Bonnard (1867-1947). Peindre l’Arcadie », Paris, musée d’Orsay, mars-juillet 2015, Madrid, Fondation 

Mapfre, septembre 2015-janvier 2016

Commissariat de l’exposition « Le triomphe de la couleur. De Van Gogh à Matisse, les collections du musée d'Orsay et de l'Orangerie », Barcelone, Fondation 

Mapfre, octobre 2015-janvier 2016

Ophélie Ferlier, conservateur 

Co-commissaire de l’exposition « Tête à tête : Impressionisti dal Musée d’Orsay », Rome, Complesso del Vittoriano, octobre 2014-février 2015

Thomas Galifot, conservateur 

Commissariat de l’exposition « Qui a peur des femmes photographes ? », première partie 1839-1919, Paris, musée de l’Orangerie, octobre 2015-janvier 2016

Continuation de la collaboration avec la National Gallery of Canada, Ottawa, sur le projet d’exposition « Rejlander » (2018)

Exposition hors les murs et projet en direction des publics défavorisés « Emmaüs à Orsay / Orsay chez Emmaüs », Paris, espace culturel d’Emmaüs Solidarité/

centre d’hébergement Louvel-Tessier, Paris, avril-juin 2015, pension de famille Javel d’Emmaüs Solidarité, Paris, novembre 2015

Sylvie Patin, conservateur général 

Participation au catalogue Autoportraits, chefs-d’œuvre de la collection du musée d'Orsay, op. cit.

Participation au catalogue, Monet and the Impresionists, Lost in translation, ARoS Aaarhus Art Museum, 2015-2016

Sylvie Patry, conservateur en chef 

Commissariat de l’exposition « Discovering the Impressionists. Paul Durand-Ruel and the New Painting », Paris, musée du Luxembourg, Londres, National 

Gallery, Philadelphie, Philadelphia Museum of Art
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Commissariat de l’exposition « Renoir : chefs-d’œuvre des musées d’Orsay et de l’Orangerie », Tokyo, National Art Center, en partenariat avec le groupe Nikkei

Isolde Pludermacher, conservateur 

Co-commissaire, avec Richard Thomson, Nienke Bakker et Marie Robert, de l’exposition « Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910 », Paris, 

musée d’Orsay, septembre 2015-janvier 2016 et Amsterdam (Easy Virtue), musée Van Gogh, février-juin 2016

Paul Perrin, conservateur

Préparation des expositions 2016, Paris, musée d’Orsay, « Charles Gleyre. Le Romantique repenti » (commissariat associé) ; « Spectaculaire Second Empire » 

(commissariat) ; avec le musée Fabre de Montpellier, « Frédéric Bazille (1841-1870), la jeunesse de l’impressionnisme » (commissariat)

Marie Robert, conservateur photographie 

Co-commissaire, avec Ulrich Pohlmann, de l’exposition « Qui a peur des femmes photographes ? » deuxième partie 1918-1945, Paris, musée d’Orsay, octobre 

2015-janvier 2016

Co-commissariat, avec Isolde Pludermacher, Richard Thomson et Nienke Bakker, de l’exposition « Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910 », 

Paris, musée d’Orsay, septembre 2015-janvier 2016 et Amsterdam (Easy Virtue), musée Van Gogh, février-juin 2016

Alice Thomine-Berrada, conservateur 

Préparation des accrochages (à partir des collections, musée d’Orsay) : 

« Architecture 1900 : de Paris à Vienne », 2015

« L’Hôtel de ville de Paris au xixe siècle », octobre 2015-février 2016

« Aux Arts, Citoyens ! Les images de la République », juillet 2015-janvier 2016

« Architecture et laïcité : l’invention de l’école républicaine / Des lycées à l’architecture républicaine », avril-septembre 2015

« Architectures du spectacle », mars-octobre 2015

Préparation de l’exposition « Frank Lloyd Wright » (organisation d’un séminaire et de conférences en collaboration avec l’université de Lorraine)

Véronique Kientzy, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition sur le Second Empire (2016-2017) : recherches documentaires

Participation à l’accrochage « La féérie des carapaces » (septembre 2015-janvier 2016) : sélection des œuvres, rédaction des cartels, préparation des dessins 

pour encadrement et accrochage en salles

Nadège Horner, documentaliste 

Assistance aux commissaires des expositions sur le Second Empire (2016-2017) et « Gauguin l’alchimiste » (2017-2018) : recherches documentaires

Jérôme Legrand, documentaliste 

Assistance aux commissaires des expositions « Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1945 », « Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 

1850-1910 » et de l’exposition sur le Second Empire (2016-2017) : recherches documentaires

Clémentine Lemire, documentaliste

Assistance aux accrochages « Architecture et laïcité » et « Histoire d’eau »

Philippe Mariot, documentaliste

Assistance aux commissaires des expositions « Splendeurs et misères » : recherches documentaires, pré-sélection d’objets, rédaction de cartels développés, 

visites de l’exposition pour des groupes ; sur le Second Empire (2016-2017) : recherches documentaires ; et « Frédéric Bazille » (2016-2017) : recherches 

documentaires, relectures, établissement de la chronologie pour le catalogue et rédaction d’un essai sur Bazille et la guerre de 1870

Annabelle Mathias, documentaliste

Assistance aux commissaires des expositions « Dolce vita ? » : recherches documentaires, rédaction des cartels et de la liste des œuvres exposées ; 

« Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque » (2016) : recherches documentaires pour les demandes de prêt, rédaction d’une anthologie critique

Elsa Badie Modiri, documentaliste

Assistance aux commissaires des expositions « Splendeurs et misères » : recherches documentaires, pré-sélection d’estampes et ouvrages, rédaction de cartels ; 

« Gauguin l’alchimiste » (2017-2018) : recherches documentaires

Cours, conférences, enseignements

Guy Cogeval, président

Conférence avec Gabriella Belli, directrice de la Fondazione Musei Civici di Venezia, « Les grands musées dans le xxie siècle, dialogues franco-italiens », 

organisée par Pierre Rosenberg, président de l’Alliance française de Venise, Venise, Teatrino du Palazzo Grassi, 19 janvier

Lectio magistralis de Guy Cogeval sur le design italien de 1900 à 1940 (« Una spensierata corsa verso l’abisso ») à l’Accademia Albertina di Belle Arti de Turin

Conférence dans le cadre de l’exposition « Monet. Dalle collezioni del musée d’Orsay » (Turin, Galleria d’Arte Moderna, 2 octobre 2015 – 31 janvier 2016), Turin, 

18 novembre

Beatrice Avanzi, conservateur 

Visite-conférence inaugurale de l’exposition « Adolfo Wildt, le dernier symboliste », avec Ophélie Ferlier, musée de l’Orangerie, 15 avril

Conférence inaugurale de l’exposition « Dolce vita ? Du Liberty au design italien (1900-1940) », avec Guy Cogeval, auditorium du musée d’Orsay, 21 avril

« Une modernité inquiète. Les arts en Italie, 1900-1940 », journée d’études, auditorium du musée d’Orsay, 21 mars

Claire Bernardi, conservateur 

Conférence « Récurrences du motif dans l’œuvre de Paul Gauguin », musée des Sables-d’Olonne

émission « Les Regardeurs » sur France Culture, Arearea de Paul Gauguin

Isabelle Cahn, conservateur en chef 

Conférence inaugurale avec Guy Cogeval de l’exposition « Bonnard. Peindre l’Arcadie », auditorium du musée d’Orsay, 27 mars

Conférence d’ouverture de la journée d’étude sur la couleur organisée à l’auditorium du musée d’Orsay, 28 mars

Conférence sur la muséographie comparée des expositions « Misia, reine de Paris », « Vallotton, le feu sous la glace », « Van Gogh/Artaud, le suicidé de la 

société », Tokyo Institute of Technology (formation des muséographes), 13 juin

« Cézanne/Picasso, un art de raison et de culture », communication au colloque Cézanne organisé par la Société d’art et d’archéologie franco-japonaise, 

université de Kyoto, 14 juin

Fabienne Chevallier, administrateur civil 

Interventions dans le séminaire de master 2 Patrimoines et politiques mémorielles (INALCO), 12 octobre : présentation de l’ouvrage Le patrimoine monumental. 

Sources, objets, représentations, PUR, 2014 ; 19 octobre : « Violences patrimoniales. Le cas de la Révolution française »

Modératrice de la table ronde « François Ier (1515-2015), nouveaux regards », festival Les rendez-vous de l’histoire, château de Blois, 9 octobre

Conférence de présentation de l’ouvrage Le patrimoine monumental. Sources, objets, représentations à l’Institut national d’histoire de l’art, dans le cadre du 

programme « À propos d’un livre d’histoire de l’architecture », 8 septembre

Juin et septembre 2015 : membre du jury de master en histoire de l’architecture, séminaire de J.-Y.Andrieux, centre André-Chastel, université Paris IV-

Sorbonne

Participation à la table ronde sur l’ouvrage Le patrimoine monumental. Sources, objets, représentations à la Cité de l’architecture et du patrimoine, dans le cadre 

du programme « Conversations sur le patrimoine monumental », 21 mai

Conférence « Le choléra de 1832 à Paris : une catastrophe sanitaire du "juste milieu" ? », Centre des archives nationales dans le cadre du séminaire d’histoire de 

Paris, organisé par l’université Paris IV-Sorbonne et la Société d’histoire de Paris et de l’Île-de-France, 13 janvier

Membre du jury et rapporteur de la thèse de doctorat en histoire de l’art : Flavie de Montgolfier-Seznec, « Théodore (1817-1885) et Albert (1849-1939) Ballu, 

Architectes constructeurs et restaurateurs », sous la direction de Bruno Foucart, professeur émérite, Paris IV-Sorbonne, soutenue le 14 mars

Membre du jury et rapporteur de la thèse de doctorat en histoire de l’art : Caroline Dujon, « Notre-Dame de Reims, de Laon et de Paris. étude comparée de la 

restauration de l’architecture et de la statuaire de 1789 à 1914 », sous la direction de Marie-Claude Genêt-Delacroix, professeur émérite, université de Reims, 

soutenue le 21 janvier 

Laurence des Cars, directrice du musée de l’Orangerie 

Conférence sur Claude Monet au Städel Museum de Francfort à l’occasion du 20e anniversaire du musée, 12 mars

Conférence dans le cadre du focus sur le paysage fantastique de Courbet au musée d’Amiens Métropole, 21 mai

Ophélie Ferlier, conservateur 

Cours d’histoire de l’art du xixe siècle pour les auditeurs de l’école du Louvre
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Thomas Galifot, conservateur 

Présentation / retour, avec Alexandre Therwath et Philippe Casset, sur le projet « Emmaüs à Orsay / Orsay chez Emmaüs », forum Vivre Ensemble / ministère de 

la Culture et de la Communication, Paris, Gaîté-Lyrique, 23 janvier

Présentation / retour, avec Mathias Van der Meulen et Alexandre Therwath, sur le projet « Emmaüs à Orsay / Orsay chez Emmaüs », forum mondial sur les 

apprentissages tout au long de la vie, Paris, Unesco, 5 février

Conférence inaugurale, avec Ulrich Pohlmann et Marie Robert, de l’exposition « Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1945 », musée d’Orsay, 16 octobre

Co-organisation et visite conférence d’ouverture de la journée d’étude sur les femmes photographes au xixe siècle, musée de l’Orangerie, 17 novembre

Conférence sur les femmes photographes et leurs relations aux sociétés photographiques de leur temps, Royal Photographic Society, Bradford, National Media 

Museum, 21 novembre

Conférence sur les femmes photographes, enjeux d’un projet en 2015, University of London, Brikbeck, History and Theory of Photography Research Centre, 

27 novembre

Encadrement et membre du jury de deux mémoires de master en histoire de la photographie, école du Louvre

Représentant du musée d’Orsay aux assemblées générales du Jeu de Paume

Projets de recherche indépendants des expositions

Lancement du projet de recherche sur le pionnier de la couleur Louis Ducos du Hauron autour des deux photographies conservées par le musée d’Orsay. 

Première collaboration dans le domaine de la photographie entre le musée et le C2RMF. Projet élargi à une collaboration avec les musées d’Agen et de Chalon, 

l’Institut Louis-Lumière et le CRCC/Muséum national d’histoire naturelle

Lancement de la participation du musée d’Orsay à Seraph, projet de recherche en histoire de la photographie basé sur les ressources informatiques des grandes 

collections mondiales (pilotage de Monfort University, Leicester, RU)

Lancement de la participation du musée d’Orsay à la Daguerréobase, projet européen de création d’un outil de recherche sur les daguerréotypes conservés dans 

les collections publiques et privées du continent

Sylvie Patin, conservateur général 

« Eugène Boudin », « Clemenceau et Monet », « Seurat et les peintres néo-impressionnistes », Paris, Facultés jésuites de Paris – Centre Sèvres, janvier

« Clemenceau et Monet », Trouville-sur-mer, Cercle Condorcet-Voltaire de Normandie, février ; Paris, association French Heritage Society, mars ; Villerville, 

Hôtel de Ville, juillet

« Jongkind : une fascination pour la lumière », La Côte-Saint-André, association Dans les pas de Jongkind en Dauphiné, mars 2015

« Monet : observer les flots, peindre sur l’eau… », Sceaux, Petit Château-Musée du domaine départemental de Sceaux, dans le cadre du cycle Trésors d'Île-de-

France : la Seine, un atelier au fil de l'eau, avril 2015

« La collection Arthur et Hedy Hahnloser », Bordeaux, musée d’Aquitaine, Les Mardis de l’art, novembre ; Paris, cinéma L’Arlequin, Les Dits de l’art, décembre

Au titre de membre de la Commission des programmes philatéliques de La Poste, participation aux séances bi-annuelles ( juin, décembre)

Sylvie Patry, conservateur en chef 

« Durand-Ruel, Exploration of a Myth », La Haye, RKD-Mesdag Museum, 22 mai (keynote speaker)

« Durand-Ruel, Gambling on Impressionism », Londres, The National Gallery Research Seminar, 24 avril

« Paul Durand-Ruel and Impressionism: Marketing the Avant-Garde in France and Abroad », avec Chris Riopelle et Anne Robbins, Londres, Institut français, 

View. A Festival of Art History, 28 février (http://viewfestival.co.uk/programme/)

« Americans in le Musée: French Collecting and American Impressionism at the Turn of the 20th Century », colloque international en lien avec l’exposition 

“Monet and American Impressionism” », Gainsville, Harn Museum of Art / University of Florida, 20 mars

Participation à « émile Bernard Scholar Day », Brême, Bremen Kunsthalle, 1er juin

« Amsterdam-Paris : la Hollande et les avant-gardes françaises, de l’impressionnisme à Van Gogh à la fin du xixe siècle », Toulouse, Société des Amis du musée 

des Augustins, 27 janvier

Isolde Pludermacher, conservateur 

Retour sur l’exposition « Cet obscur objet de désirs. Autour de L’Origine du monde » (Ornans, musée Courbet, 2014), carte blanche à la Société des études 

romantiques et dix-neuviémistes (SERD) : « fantasmagories matérialistes au xixe siècle », festival de l’histoire de l’art, Fontainebleau, 31 mai

Conférence inaugurale de l’exposition « Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910 », Paris, musée d’Orsay, 2 octobre

Conférence de présentation de l’exposition « Splendeurs et misères », Paris, cinéma L’Arlequin, Les dits de l’art, 15 octobre

Colloque « Images et imaginaires de la prostitution au xixe siècle », co-direction scientifique avec Marie Robert et Richard Thomson, musée d’Orsay, 5 et 6 

novembre

CRP 19 (Centre de recherche sur les poétiques du xixe siècle), présentation de l’exposition « Splendeurs et misères » au séminaire doctoral d’Eleonore Reverzy et 

Henri Scepi « Littérature et prostitution » (université Paris III-Sorbonne-Nouvelle), Paris, Sorbonne, 13 novembre

Modération, avec Gabrielle Houbre, de la table ronde « Prostitutions : expressions, transactions, figurations », Paris, musée d’Orsay, 3 décembre

Conférence de présentation de l’exposition « Splendeurs et misères », Bordeaux, musée d’Aquitaine, Les Mardis de l’art, 15 décembre

Paul Perrin, conservateur 

Encadrement d’un mémoire d’étude de l’école du Louvre : Lara Cavallo, « La redécouverte de Frédéric Bazille (1841-1870) lors de la Centennale de l’Exposition 

universelle de 1900 et de la rétrospective du Salon d’Automne de 1910 »

Conférence animée par Adrien Goetz sur le métier de conservateur, université Paris IV-Sorbonne, 25 novembre

Marie Robert, conservateur 

Cours organique en histoire de la photographie à l’école du Louvre : « Les femmes face à l’objectif », janvier à mai ; « Les femmes derrière l’objectif », octobre à 

décembre

Colloque « Images et imaginaires de la prostitution au xixe siècle », co-direction scientifique avec Isolde Pludermacher et Richard Thomson, musée d’Orsay, 5 et 

6 novembre

Modération, avec Gabrielle Houbre et Isolde Pludermacher, de la table ronde « Prostitutions : expressions, transactions, figurations », musée d’Orsay, 

3 décembre

Conférence inaugurale, avec Isolde Pludermacher et Richard Thomson, de l’exposition « Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910 », musée 

d’Orsay, 2 octobre

Conférence inaugurale, avec Ulrich Pohlmann et Thomas Galifot, de l’exposition « Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1945 », musée d’Orsay, 16 octobre

Conversation « L’art a t-il un genre ? », dans le cadre de l’exposition « Femmes de têtes, femmes esthètes », Paris, La Vitrine, 9 novembre

Conférence « L’exposition "Qui a peur des femmes photographes ?" aux musées d’Orsay et de l’Orangerie », cabinet August & Debouzy, cercle de l’Union 

interalliée, 26 novembre

Conférence-débat avec la réalisatrice Agnès Jaoui « Femmes photographes, femmes cinéastes : ce que femme voit… », musée d’Orsay, 12 novembre

Conférence « Autour de Oscar Gustav Rejlander, The First Negative, 1857 », Les deux font la paire, musée d’Orsay, 4 juin

Conférence « Les femmes photographes dans les collections publiques, dans les expositions et dans les histoires de l’art », Ni Vues ni connues ? Comment les 

femmes font carrière (ou pas) en photographie, Maison européenne de la photographie, octobre

Conférence-débat « Les Femmes photographes et le Matrimoine », café de l’IEC, Paris, Institut émilie-Châtelet, 15 décembre

Bruno Roman, chargé du récolement des dépôts peintures et sculptures 

Communication lors d’une conférence autour de la sculpture de Jules-Felix Coutan, Éros, déposée par le musée d’Orsay au musée d’Art et d’Archéologie de 

Guéret, Guéret, février

Communication au séminaire de l’INP « Inventaire et récolement des collections publiques », Paris, septembre

Alice Thomine-Berrada, conservateur 

Séminaire pour les étudiants en master 1 recherche de l’école du Louvre : interventions mensuelles de 3 h et encadrement d’environ 10 travaux en lien avec les 

collections ou les projets du musée d’Orsay

Formation à la préparation de l’école du Louvre au concours de l’Institut national du patrimoine, 31 mars (3 h)

« Espace et décor dans la Vienne 1900 : exposer l'art moderne viennois hier et aujourd'hui », séminaire de recherche D'époque ou de style, d'ici ou d'ailleurs : le 

passé recomposé dans les intérieurs et les musées, université de Paris I-Panthéon-Sorbonne et laboratoire In Visu, 19 mars

Lionel Britten, responsable de la documentation

 Le monument funéraire parisien du xviie au xixe siècle : de la paroisse au cimetière communal », conférence dans le cadre du cycle Des vivants et des morts, la 

mort dans l’art occidental, conférences et débats Art, culture et foi, collège des Bernardins, 26 janvier

Nadège Horner, documentaliste

Accueil d’un groupe de l’EHESS dans le cadre d’un programme de recherche intitulé « Les artistes et leurs galeries. Réceptions croisées. Paris-Berlin. 

1900-1950 » : présentation du service, histoire et fonctionnement des fonds d’archives sur les marchands, 19 mai (autres intervenants : Annie Roux-Dessarps et 

Marie-Josèphe Lesieur)

Accueil d’un groupe d’étudiants en master 1 Patrimoine, université Toulouse Jean-Jaurès, dont le programme de recherche est « La sculpture publique dans le 

Lot », 23 février : présentation de la documentation et des ressources spécifiques à la sculpture (autre intervenant : Ophélie Ferlier)
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Jérôme Legrand, documentaliste 

Présentation de la collection de photographies aux étudiants de l’école du Louvre, 18 et 25 février

Clémentine Lemire, documentaliste

Présentation en anglais sur le thème « Histoire de la gare au musée » dans le cadre du séminaire international illinois de l’école du Louvre, Paris, école du 

Louvre et salles du musée, 7 juillet

Accueil d’un groupe de doctorants allemands en stage au Centre allemand d’histoire de l’art à Paris : présentation des ressources documentaires du musée et 

des aides à la recherche, 16 septembre

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Cours sur les dossiers d'œuvre dans le cadre du master 2 Métiers du patrimoine, option Documentation, de l'école du Louvre, 20 et 27 octobre

Cours sur les sources de la recherche documentaire, module de Méthodologie de la recherche, 1re année de 2e cycle, école du Louvre (4 h)

Membre du jury pour la validation des acquis master 2 Métiers du patrimoine, option Documentation, de l’école du Louvre

Intervention sur les photographies anciennes à la documentation du musée d’Orsay lors de la table ronde de la journée organisée par l’Atelier Dossiers d’œuvre 

du réseau Archives en musée – Musée de Cluny, 29 septembre « La gestion des photographies au sein des dossiers d’œuvres : retours d’expérience »

Membre du bureau du réseau Archives en musée et animateur du groupe Dossiers d’œuvre

Membre du comité scientifique de la maison Renoir à Essoyes

Guy Cogeval, président 

Du 16 au 20 janvier, mission à Venise, Italie

Réunion de travail avec Gabriella Belli, directrice de la Fondazione Musei Civici di Venezia, pour préparer l’exposition « Henri Rousseau. Il candore arcaico » 

(Venise, Palazzo Ducale, 6 mars – 6 septembre 2015)

Conférence avec Gabriella Belli sur « Les grands musées dans le xxie siècle, dialogues franco-italiens », organisée par Pierre Rosenberg, président de l’Alliance 

française de Venise, Venise, Teatrino du Palazzo Grassi

Du 28 janvier au 2 février, mission à Vienne, Autriche

Conférence de presse et inauguration officielle avec le Dr. Klaus Albrecht Schröder, directeur de l’Albertina, et Werner Spies de la 2e étape de l’exposition  

« Les archives du rêve, dessins du musée d'Orsay – carte blanche à Werner Spies » à l’Albertina, 29 janvier

Rendez-vous avec Christoph Thun Hohenstein, directeur du MAK, pour visiter l’exposition « Ways to Modernism. Josef Hoffmann, Adolf Loos, and their impact » 

(17 décembre 2014 – 19 avril 2015). À la suite de ce rendez-vous, il sera décidé de ne pas poursuivre la collaboration avec le MAK pour l’organisation d’une 

seconde étape de l’exposition au musée d’Orsay car les points du vue se sont révélés trop divergents. 

Du 11 au 13 février, mission à Madrid, Espagne  

Conférence de presse et inauguration de l’exposition « El canto del cisne. Pinturas academicas del Salon de Paris. Colecciones Musée d’Orsay » (Madrid, 

Fondation Mapfre, 14 février – 3 mai 2015), 12 février

Du 3 au 6 mars, mission à Venise, Italie

Conférence de presse suivie de la preview de l’exposition « Henri Rousseau. Il candore arcaico » (Venezia, Palazzo Ducale, 6 mars – 6 septembre 2015), 4 mars

Inauguration officielle de l’exposition au Palais des Doges le jeudi 5 mars.

Guy Cogeval décide alors de remplacer l’exposition programmée au début de l’année 2016 au musée d’Orsay sur la modernité viennoise et qui devait s’intituler 

« Ornements & crimes » par une exposition consacrée au Douanier Rousseau.

Du 24 au 25 mars, mission à Bâle, France 

Réunion de travail avec Sam Keller, directeur de la Fondation Beyeler, pour l’exposition « Gauguin l’Alchimiste » (musée d’Orsay, octobre 2017 – janvier 2018)

Visite de l’exposition « Paul Gauguin » (Bâle, Fondation Beyeler, 8 février – 28 juin 2015)

15
Missions du 

président et des 
directeurs

Du 3 au 5 avril, mission à Madrid, Espagne

Préparation de la 2e étape de l’exposition « Pierre Bonnard. Pintar Arcadia » (Madrid, Fondation Mapfre, septembre 2015 – janvier 2016) avec Pablo Jiménez 

Burillo, directeur général de la Fondation Mapfre

1er juin, mission à Nancy, France

Inauguration au musée des Beaux-Arts de Nancy de l’exposition « Autoportraits du musée d’Orsay » (29 mai – 31 août 2015) avec Xavier Rey, commissaire de 

l’exposition

Du 5 au 9 juin, mission à Venise, Italie

Séminaire de direction avec les conservateurs et les chefs de service des musées d’Orsay et de l’Orangerie :

Visite de l'exposition « Nuova Oggettività, Arte in Germania al tempo della Repubblica di Weimar 1919-1933 » (Venise, Museo Correr, 1er mai – 30 août 2015) 

avec Gabriella Belli, commissaire de l’exposition

Visite de la Biennale : site de l'Arsenal et site des Giardini

Visite du musée du Verre sur l’île de Murano, rouvert en février 2015 après rénovation

Visite de l'exposition « Henri Rousseau. Il candore arcaico » (Venezia, Palazzo Ducale, 6 mars – 6 septembre 2015)

Visite de l'Istituto di Storia dell'Arte de la Fondazione Giorgio Cini sur l’Isola di San Giorgio Maggiore avec son directeur, Luca Massimo Barbero

Réunion de travail (programmation scientifique, programme des travaux 2016-2018)

Du 17 au 21 juillet, mission à Milan, Italie

Visite de l’Exposition universelle. Réunion de travail avec Massimo Vitta Zelman, président de Skira Editore, pour l’édition du catalogue de l’exposition « Monet. 

Dalle collezioni del Musée d’Orsay » (Turin, Galleria d’Arte Moderna e Contemporanea, 2 octobre 2015 – 31 janvier 2016)

Rendez-vous avec l’Assessore alla Cultura del Comune di Milano, Filippo del Corno, pour projeter la 2e étape de l’exposition « Adolfo Wildt » qui aura lieu à la 

Galleria d’Arte Moderna de Milan du 27 novembre 2015 au 14 février 2016

Du 6 au 13 août, mission à Barcelone, Espagne

Préparation de l’exposition « El triunfo del color. De Van Gogh a Matisse. Colecciones de los museos d’Orsay y de l’Orangerie » (Barcelone, Fondation Mapfre, 10 

octobre 2015 – 10 janvier 2016) : réunions de travail avec Pablo Jiménez Burillo et ses équipes (scénographie, accrochage, catalogue…)

Du 16 au 19 septembre, mission à Madrid, Espagne

Rencontre avec Yves Saint-Geours, ambassadeur de France en Espagne, Nicolas Kassianides, conseiller culturel, et Pablo Jiménez Burillo

Conférence de presse et inauguration de la 2e étape de l’exposition « Pierre Bonnard. Pintar Arcadia » (Madrid, Fondation Mapfre, 10 septembre 2015 – 6 janvier 

2016)

Du 29 septembre au 2 octobre, mission à Turin, Italie

Rencontre avec le designer Jacopo Foggini, créateur des sièges Nel Blu dipinta di Blu du restaurant du musée d’Orsay, et sa famille dans leur demeure

Conférence de presse et vernissage de l’exposition « Monet. Dalle collezioni del Musée d’Orsay » (Turin, Galleria Civica d’Arte Moderna e Contemporanea,  

2 octobre 2015 – 31 janvier 2016) en présence du maire de Turin, Piero Fassino, et de l’adjoint à la culture, Morizio Braccialarghe

Du 9 au 14 novembre, mission à New York, États-Unis

Mission avec Anne Mény-Horn, administrateur général adjoint

Rendez-vous avec Colin Bailey, nouveau directeur de la Morgan Library & Museum

Réunion avec Gloria Groom, Chair of the Museum’s European Painting and Sculpture department à l’Art Institute of Chicago, pour préparer l’exposition 

« Gauguin l’Alchimiste » (AIC, 2016-2017, musée d’Orsay, 2017-2018)

Soirée chez Marlene et Spencer Hays avec différentes personnalités du monde de l’art (Richard Armstrong, président du Solomon R.Guggenheim Museum, 

Aimée Brown Price, historienne de l’art, Philippe de Montebello, ancien directeur du Metropolitan Museum of Art, Gaetano Pesce, designer, Henri V. Zimet, 

galeriste, Peter et Susan Solomon, Co-Chairman AFMO…)

Visite de la galerie Hans P. Kraus pour un projet d’acquisition de photographie

Réunion avec Glenn D. Lowry, directeur de Museum of Modern Art, pour négocier des prêts majeurs pour les expositions du musée d’Orsay (« Douanier 

Rousseau », « Gauguin » et « Picasso. Rose et bleu ») et du musée de l’Orangerie (« Umberto Boccioni »). Proposition du prêt d’Olympia de Manet.

Rendez-vous avec la nouvelle directrice du Brooklyn Museum, Mme Anne Pasternak

Visites de la galerie Wildenstein avec Guy Wildenstein et de l’exposition « Berlin Metropolis : 1918-1933 » à la Neue Galerie

Rendez-vous à la galerie Jack Kilgore pour l’acquisition d’un tableau de Charles Doudelet, Détrônement
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Du 17 au 19 novembre, mission à Turin, Italie

Cérémonie de réception du diploma honoris causa in Comunicazione e valorizzazione del patrimonio artistico contemporaneo de l’Accademia Albertina di Belle 

Arti en présence du maire du Turin, Piero Fassino, du président de l’Albertina, Fiorenzo Alfieri et de Massimo Vitta Zelman, président de Skira Editore. Laudatio 

par le professeur Luca Beatrice et lectio magistralis de Guy Cogeval sur le design italien de 1900 à 1940, « Una spensierata corsa verso l’abisso »

Conférence dans le cadre de l’exposition « Monet. Dalle collezioni del musée d’Orsay » (Turin, Galleria d’Arte Moderna, 2 octobre 2015 – 31 janvier 2016)

Du 11 au 13 décembre, mission à Rome

Visite de la seconde étape de l’exposition « Una dolce vita? Dal Liberty al design italiano. 1900-1940 » (Rome, Palazzo delle Esposizioni, 16 octobre 2015 – 17 

janvier 2016)

Réunion de travail avec Alessandro Nicosia, président de Comunicare organizzando, et Francesca Villanti, Responsable des expositions, pour les expositions à 

venir au Complesso del Vittoriano

Réunion de travail avec M. Matteo Lafranconi, responsable scientifique au Palazzo delle Esposizioni, pour projeter de nouvelles collaborations

Du 28 au 30 décembre, mission à Barcelone

Visite de l’exposition « El triunfo del color. De Van Gogh a Matisse. Colecciones de los museos d’Orsay y de l’Orangerie » (Barcelone, Fondation Mapfre, 10 octobre 

2015 – 10 janvier 2016).

Réunion de travail avec l’équipe de la Fondation Mapfre pour préparer les deux prochaines étapes de l’exposition à Sao Paulo et à Rio de Janeiro au Brésil en 2016

Laurence des Cars,  directrice du musée de l’Orangerie 

Du 14 janvier au 16 janvier 2015, mission en Angleterre

Négociation des prêts pour l’exposition « Qui a peur des femmes photographes ? 1839-1945 » avec la National Media Museum, Bradfort Impérial War Museum et 

Museum of London

Du 4 février au 7 février 2015, mission en Allemagne 

Inauguration de l’exposition « émile Bernard » à la Kunsthalle de Brême

Du 4 mai au 9 mai 2015, mission à Tokyo

Recherches d’œuvres et réunions au Bridgestone Museum of Art, Ishibashi Foundation

Fréquentation des expositions temporaires 
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Expositions Dates Durée en 

semaines / 

jours

Fréquentation 

totale 

(vernissages 

inclus)

Moyenne 

par jour

Catalogue  

Nombre 

vendus / Prix

Surface 

occupée 

en m²

Budget global 

de production 

en €

Budget 

service 

expos en €

 Nombre 

d’œuvres 

exposées

Nombre 

d’œuvres 

empruntées

Extraits 

musicaux 

et/ou videos

% d’œuvres 

provenant de 

collections 

publiques

 Nombre 

total 

de prêteurs

Nombre 

prêteurs 

France

Nombre 

prêteurs 

Europe

Nombre 

prêteurs 

USA

Nombre prêteurs 

autres (Canada, 

Japon, Israël…)

          

au 31/12/15 au 31/12/15 au 31/12/15 au 31/12/15       

Pierre Bonnard 

(1867-1947). 

Peindre l’Arcadie

16/03 – 19/07/2015 

+ 2 étapes à Madrid et 

San Francisco

18 semaines 

107 jours

510 412 4 589 8 560 / 45€ 1 400 m² 2 089 126 1 388 114 144 69 1 90 % 48 10 18 15 2 Canada 

3 Japon

Dolce vita ? 

Du Liberty au design 

italien (1900-1940)

13/04 – 13/09/2015 

+ 1 étape à Rome

22 semaines 

128 jours

349 825 2 650 43 € 850 m² 599 777 514 744 229 217 5 48 % 82 4 78 0 0

Adolfo Wildt (1868-1931). 

Le dernier symboliste

13/04 – 13/07/2015 

+ 1 étape à Milan

13 semaines 

77 jours

235 984 3 056 636 / 45 € 600 m² 631 999 534 455 135 128 0 57 % 55 5 50 0 0

Splendeurs 

et misères. Images 

de la prostitution, 

1850-1910

21/09/15 – 17/01/2016 

+ 1 étape à Amsterdam

15 semaines 

82 jours

354 018 4 276 4 211 / 45 € 1 400 m² 1 704 495 1 100 698 544 491 10 55 % 96 53 28 12 3

Qui a peur des femmes 

photographes ? 

1839-1919 (1re partie)

12/10/2015 – 25/01/2016 12 semaines 

65 jours

103 378 1 596 452 / 45 € 600 m² 848 123 530 240 268 239 3 91 % 43 15 14 14 0

Qui a peur des femmes 

photographes ? 

1918-1945 (2e partie)

12/10/2015 – 25/01/2016 12 semaines 

65 jours

171 070 2 611 715 / 45 € 520 m² 215 214 4 74 % 60 25 24 11 0

Totaux 4 expositions au 

musée d’Orsay + 2 au 

musée de l’Orangerie

92 semaines 

522 jours 

1 724 687 3 129 5 873 520 4 068 251 1 535 1 358 23 Moyenne de 

69 %
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19
Fréquentation  
des expositions  

à l'étranger

17
Nombre total  

d'expositions labelli-
sées, de prêts et de 
dépôts en région

2012 2013 2014 2015

Nombre total des expositions labellisées « avec le soutien exceptionnel de l'établissement public du musée d'Orsay 

et du musée de l'Orangerie »

1 9 13 12

Nombre total d'œuvres prêtées aux musées de région 200 260 309 323

Nombre total d'œuvres en dépôt dans les musées de région 2 552 2 529 2 525 2 523

18
Nombre total de 

prêts et de dépôts 

Villes Lieux de présentation Dates Exposition et commisariat Nombre  de 

visiteurs

Nombre 

d’œuvres

Autres 

prêts

Catalogue

Madrid Fondation Mapfre 12 février – 

3 mai 2015

Le chant du cygne : peintures 

académiques du musée d’Orsay

Guy Cogeval / Côme Fabre

82 509 84 0 1

Venise Palais des Doges 6 mars – 

6 septembre 2015

Henri Rousseau. Il candore arcaïco.

Guy Cogeval / Laurence des Cars / 

Claire Bernardi

70 000 20 83 1

Turin GAM Galleria Civica d’Arte 

Moderna

2 octobre 2015 – 

14 février 2016

Monet à partir des collections du 

musée d’Orsay. Xavier Rey

171 215 41 0 1

Rome Complesso del Vittoriano 14 octobre 2015 – 

21 février 2016

Impressionnistes tête à tête. 

Xavier Rey

90 000 67 0 1

Barcelone Mapfre Casa Garriga Noguès 8 octobre 2015 – 

10 janvier 2016

Le triomphe de la couleur : de Van 

Gogh à Matisse les collections du 

musée d’Orsay et de l’Orangerie.

Guy Cogeval / Isabelle Cahn

159 071 72 0 1

2011

Orsay

2011

Orangerie 

2012

Orsay

2012

Orangerie 

2013

Orsay

2013

Orangerie 

2014

Orsay

2014

Orangerie

2015

Orsay

2015

Orangerie

Nombre d’œuvres 

prêtées pour des 

expositions 

1 464 13 1 711 24 991 53 1 493 30 1 014 33

Nombre d’œuvres faisant 

l’objet de dépôts 

5 799 0 5 756 0 5 710 483 5 685 30 5 678 0

Fort Worth Kimbell Art Museum 19 octobre 2014 

 25 janvier 2015

Le portrait impressionniste.

Xavier Rey

25 200*

(entre 

1/01/15 et 

25/01/15)

74 0 1

Fréquentation 

totale des 

expositions hors 

les murs

597 995

20
Analyse de la 
fréquentation 

globale

2012 2013 2014 2015

Fréquentation payante du musée d’Orsay 2 186 025 2 017 847 1 919 782 1 853 666

Fréquentation gratuite du musée d’Orsay 1 393 105 1 449 473 1 560 827 1 586 166

Fréquentation totale du musée d’Orsay 3 579 130 3 467 320 3 480 609 3 439 832

Fréquentation payante du musée de l’Orangerie 590 326 627 768 565 736 531 570

Fréquentation gratuite du musée de l’Orangerie 259 642 285 041 236 052 236 463

Fréquentation totale du musée de l’Orangerie 849 968 912 809 801 788 768 033

Fréquentation total du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie 4 429 098 4 380 129 4 282 397 4 207 865

Musée d’Orsay Musée de l’Orangerie

Indicateurs de fréquentation quotidienne (en nombre de billets vendus)

Nombre de jours d'ouverture  307 305

Fréquentation totale du musée et de ses activités 11 180 2 513

Fréquentation globale y compris soirées privées 11 205 2 518

Répartition des visiteurs par nature de la fréquentation (en nombre de billets vendus)

Fréquentation du musée et de ses activités 3 432 178 766 423

Fréquentation des soirées privées 7 654 1 610

Fréquentation globale 3 439 832 768 033
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21
Suivi des mesures 

de gratuité

2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Part des moins de 18 ans dans la fréquentation des collections permanentes du musée d’Orsay – 8 % 10 % 11 % 11 % 10 % 7 %

Part des moins de 18 ans dans la fréquentation des collections permanentes du musée de l’Orangerie – 7 % 11 % 10 % 9 % 9 % 7 %

Part des 18-25 ans dans la fréquentation des collections permanentes du musée d’Orsay (UE) 6 % 7 % 7 % 7 % 8 % 11 % 14 %

Part des 18-25 ans dans la fréquentation des collections permanentes du musée de l’Orangerie (UE) 6 % 6 % 7 % 7 % 7 % 8 % 11 %

Part des enseignants dans la fréquentation des collections permanentes du musée d’Orsay 1 % 1 % 1 % 1 % 1 % 1 % 1 %

Part des enseignants dans la fréquentation des collections permanentes du musée de l’Orangerie 1 % 2 % 1 % 1 % 1 % 1 % 1 %

22
Analyse de la 

fréquentation par 
exposition

Fréquentation des expositions au musée Sade. Attaquer le soleil Sept ans de réflexion
Pierre Bonnard, Peindre 

l'Arcadie

Dolce vita ? Du Liberty 

au design italien

Splendeurs et 

misères

Qui a peur des femmes 

photographes ?
Total en 2015 Splendeurs et misères

Qui a peur des femmes 

photographes ?

Orsay du 01/01/15 au 25/01/15 du 01/01/15 au 22/02/15 du 17/03/15 au 19/07/15
du 14/04/15 au 

13/09/15

du 22/09/15 au 

31/12/15
du 14/10/15 au 31/12/15  du 01/01/16 au 17/01/16 du 01/01/16 au 24/01/16

Fréquentation pendant les heures d'ouverture au public 58 092 122 685 491 042 347 215 350 633 169 734 1 539 401 65 352 61 724

Fréquentation vernissages   4448 1102 2 432 1 001    

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 58 092 122 685 510 412 349 825 354 018 171 070 1 566 102 65 576 61 724

Nombre de  jours d'ouverture au public 21 46 107 131 82 65 452 15 21

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures 

d'ouverture au public 2 766 2 667 4 589 2 650 4 276 2 611 3 406 4 357 2 939

Fréquence des locations privées incluant la visite de l'exposition  16 2 8 2 28 2  

Fréquentation totale pendant les soirées privées  4 295 1 508 953 335 7 091 224  

Fréquentation moyenne par soirée privée  268 754 119 168 253 112  
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Fréquentation des expositions au musée Émile Bernard Adolfo Wildt
Qui a peur des femmes 

photographes ?
Total en 2015

Qui a peur des 

femmes 

photographes ?

Orangerie
du 01/01/15 

au 05/01/15

du 15/04/15 

au 13/07/15

du 14/10/15

 au 31/12/15
 

du 01/01/16 

au 24/01/16

Fréquentation pendant les heures d'ouverture 

au public
15 704 235 312 100 566 351 582 28 966

Fréquentation vernissages  672 2 812   

Fréquentation totale incluant les vernissages et 

les soirées privées
15 774 235 984 103 378 355 136 29 146

Nombre de  jours d'ouverture au public 5 77 63 145 23

Fréquentation moyenne par jour  pendant les 

heures d'ouverture
3 141 3 056 1 596 2 425 1 259

Fréquence des locations privées incluant la 

visite de l'exposition
1    2

Fréquentation totale pendant les soirées 

privées
70    180

Fréquentation moyenne par soirée privée 70    90

23
Profil des visiteurs

Provenances des visiteurs     Orangerie Orsay

France 27 % 39 %

Paris 11 % 15 %

Île-de-France (hors Paris) 7 % 12 %

Autres régions 9 % 12 %

Étranger 73 % 61 %

états-Unis 21 % 15 %

Italie 6 % 6 %

Royaume-Uni 6 % 5 %

Espagne - 3 %

Corée du Sud 5 % 2 %

Canada 3 % 2 %

Brésil - 2 %

Japon 6 % 2 %

Allemagne 3 % 2 %

Chine 3 % -

Australie 3 % -

Évolution de la part France/étranger 2011 2012 2013 2014 2015

Orangerie

France 34 % 32 % 35 %  31 % 27 %

étranger 66 % 68 % 65 %  99 % 73 %

Évolution de la part France/étranger 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Orsay

France  29 % 42 % 39 % 35 %  32,5 % 39 %

étranger  71 % 58 % 61 % 65 %  67,5 % 61 %

Âge

Activité

Genre
Orsay 2015

Orsay 2015

Orsay 2015

Orsay 2015

Orangerie 2015

Orangerie 2015

Orangerie 2015

Orangerie 2015

Primo-visiteurs

 Actifs
 étudiants

 Retraités
 Sans profession

 Oui
 Non

 Femme
 Homme

 Moins de 18 ans
 18-25 ans
 26-44ans 

 45-59 ans
 60 ans et +

NB Répartition individuelle des visiteurs (hors groupes) :11-17 ans (3 %) ; 
18-25 ans (22 %) ; 26-45 ans (33 %) ; 45-60 ans (21 %) ; 60 ans et + (21 %).

Caractéristiques de la fréquentation

7 %

6 % 6 %

14 %

12 %

19 %

63 %

50 %

50 %

30 %

70 %

60 %
20 %

7 %

20 %
15 %

40 %

60 %
64 %

36 %

35 %
24 %

19 %

34 %20 %

19 %
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24
Profil  

des adhésions

Évolution des ventes d'adhésions 2012 2013 2014 2015 Evolution

Volume d'adhésion 21 405 21 824 19 669 19 985 +2 %

Dont Carte blanche  19 117 18 784 17 023 17 650 +4 %

Dont Carte blanche jeunes 2 288 3 040 2 646 2 335 -12 %

Recettes d'adhésion 871 432 980 042 905 536 929 459 +3 %

Principaux indicateurs 2014

Type de carte  

Carte blanche (+35ans) 17 023 17 650

Carte blanche jeunes (18-35 ans) 2 646 2 335

Type de formule  

Formule Solo  11 470 11 285

Formule Duo  8 199 8 700

Type de tarif  

Tarif plein  5 968 5 591

Tarif réduit  13 701 14 394

Mode de vente  

Sur place caisse 6  7 319 7 087

Par correspondance 11 336 11 864

Revendeur Fnac  1 014 1 034

Évolution des tranches d'âge des adhérents Carte blanche

Répartition Volume

 2011 2013 2014 2015 2011 2013 2014 2015 Évolution

Total 100 % 100 %  100 % 100 % 1 7996 21 824  19 669 19 985 +2 %

moins de 26 ans 3 % 3 %  3 % 3 % 563 600  573 556 -3 %

26-29 ans 8 % 6 %  5 % 5 % 1 435 1 320  958 983 +3 %

30-35 ans 2 % 5 %  6 % 7 % 382 1 120  1 115 1 442 +29%

36-50 ans 9 % 10 %  11 % 11 % 1 695 2 218  2 075 2 207 +6 %

51-70 ans 44 % 52 %  36 % 45 % 7 972 1 1265  7 031 8 921 +27 %

71 ans et + 33 % 24 %  40 % 29 % 5 949 5 301  7 917 5 876 -26 %

Âge moyen  63 59  59 60 +1 an

25
Visites-conférences

Fréquentation des visites-conférences dans les collections et les expositions

La fréquentation moyenne de ces visites-conférences varie au cours de l’année, en fonction de la programmation des 

expositions et de l’activité touristique du musée. L’accompagnement des visiteurs dans leur découverte du musée 

d’Orsay, par le biais de visites avec conférencier, reste très plébiscité.

Fréquentation des visites-conférences dans les expositions  

(avec possibilité d’achat de billets à la Fnac, à l’avance et au musée, le jour de la visite)

Exposition « Pierre Bonnard (1867-1947). Peindre l’Arcadie »

Programmation des visites-conférences du 24 mars au 30 juin 2015 : mardi, vendredi, samedi 11 h 30 et 14 h 30 ; 

mercredi 11 h 30 ; jeudi 11 h 30 et 19 h

Nombre de visites-conférences 121 Fréquentation moyenne / visite

Nombre de participants

Vente billets sur place

1 115

Nombre de participants

Vente billets Fnac

1 829

Total des ventes 2 944 24 personnes

Exposition « Dolce vita ? Du Liberty au design italien (1900-1940) »

Programmation des visites-conférences du 23 avril au 25 juin 2015 : jeudi 14 h 30 ; et en juillet : jeudi et vendredi 

11 h 30

Nombre de visites-conférences 19 Fréquentation moyenne / visite

Nombre de participants

Vente billets sur place

103 

Nombre de participants

Vente billets Fnac

61

Total des ventes 164 8 personnes

Exposition « Splendeurs et misères. Images de la prostitution »

Programmation des visites-conférences du 6 octobre au 9 janvier 2016 : mardi, vendredi, samedi 11 h 30 et 14 h 30 ; 

mercredi 11 h 30 ; jeudi 11 h 30 et 19 h

Nombre de visites-conférences jusqu’au 28/11 71 Fréquentation moyenne / visite

Total des ventes 1 607 * 23 personnes

* Hors décembre 2015

Exposition « Qui a peur des femmes photographes ? »

Programmation des visites-conférences, novembre : mercredi à 14 h 30 ; décembre : jeudi à 14 h 30 jusqu’au 17/12

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

3 23 8 participants
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Fréquentation des visites-conférences thématiques  

(avec possibilité de vente de billets à la Fnac depuis le 1er mars 2015)

Quelques exemples :

« Seurat, Signac. Le pointillisme en trois (petits) points » (mars)

Nombre de participants

Vente billets sur place (47) Fnac (6)
53

Soit 13 personnes 

en moyennen / visite

Les thématiques liées à l’exposition de la rentrée « Splendeurs et misères. Images de la prostitution » ont remporté 

un franc succès auprès des visiteurs : 

« Yvette Guilbert » (octobre)

Nombre de participants

Vente billets sur place (30) Fnac (4)
34

Soit 11 personnes

en moyennen / visite

Légendes et réalités des courtisanes au XIX
e siècle (octobre)

Nombre de participants

Vente billets sur place (59) Fnac (20)
79

Soit 20 personnes

en moyennen / visite

« Elles » ou les femmes de Toulouse-Lautrec (novembre)

Nombre de participants

Vente billets sur place (62) Fnac (20)
82

Soit 21 personnes

en moyennen / visite

Fréquentation des visites-conférences « Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » durant les vacances scolaires  

(avec possibilité de vente de billets à la Fnac depuis le 1er mars 2015)

Des visites-conférences sur les « Chefs-d’œuvre du musée » en français sont programmées du mardi au samedi, 

durant les périodes de vacances scolaires (toutes zones confondues A-B-C).

Vacances d’hiver du 7/02 au 7/03/2015 

(353 ventes sur place + 37 ventes Fnac) 390 visiteurs ont suivi l’une des 21 visites-conférences programmées, soit 

une fréquentation moyenne de 19 participants / visite.

Vacances de printemps  du 11/04 au 9/05/2015  

(169 ventes sur place + 102 ventes Fnac) 271 visiteurs ont suivi l’une des 19 visites-conférences programmées, soit 

une fréquentation moyenne de 14 participants / visite.

Vacances de la Toussaint  du 17 au 31/10/2015  

(159 ventes sur place + 104 ventes Fnac) 263 visiteurs ont suivi l’une des 11 visites-conférences programmées, soit 

une fréquentation moyenne de 24 participants / visite.

Période estivale

Fréquentation des visites-conférences « Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » en anglais

Pour le public anglophone, une offre de visites-conférences en langue anglaise est doublée quotidiennement aux 

mois de juillet, août et septembre. 

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

134 2 220 ventes sur place

Les visites-conférences en anglais ne 

sont pas en vente à la Fnac

 17 personnes

Dont 13 (jeudi à 18 h 30) 185 14 personnes

Fréquentation des visites-conférences « Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » en français 

Juillet et août

Mardi, vendredi, samedi à 15 h ; jeudi à 19 h

(159 + 104 billets Fnac) 263 visiteurs ont suivi l’une des 11 visites-conférences programmées, soit une fréquentation 

moyenne de 24 participants / visite.

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

33 477

    351 ventes sur place

126 ventes Fnac

14 participants

9

 (jeudi 19 h)

131

(95 + 36 billets Fnac)

15 participants

Fréquentation des visites-conférences « Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » en dehors de la période estivale

En anglais, hors période estivale

2716 visiteurs ont suivi l’une des 198 visites-conférences programmées, soit une fréquentation moyenne 

de 14 participants / visite.

En français, juin

Samedi 15h

(46 ventes sur place + 33 billets Fnac) 79 visiteurs ont suivi l’une des 4 visites-conférences programmées, soit une 

fréquentation moyenne de 18 participants / visite.
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26
 Conférences, 

colloques, cours, 
cafés littéraires  
et rencontres

1er semestre 2015

Conférences inaugurales

Date Sujet Invitations Ventes musées Ventes Fnac Payants Total Recettes Nbre de séances Jauge totale

Musée Personnel PT TR PT TR

6,00 € 4,50 € 6,00 € 4,50 €

27/3/2015 Pierre Bonnard. Peindre l’Arcadie 10 3 57 145 128 330 343 1 762,50 € 1 345

21/4/2015 Dolce vita ? Du Liberty au design italien 40 30 4 33 13 50 120 250,50 € 1 345

Total 50 33 61 178 141 0 380 463  2 013,00 € 2 690

Taux de fréquentation : 67 %

Cours Sciences Po

Dates Sujet Invitations 

+Solidarité 

PT TR Étudiants Payants Total Recettes Nbre de séances Jauge totale

6,00 € 4,50 €

4/2/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 19 51 37 170 88 277 472,50 € 1 345

11/2/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 16 49 49 170 98 284 514,50 € 1 345

18/2/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 20 56 44 170 100 290 534,00 € 1 345

4/3/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 22 53 63 170 116 308 601,50 € 1 345

11/3/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 22 58 58 170 116 308 609,00 € 1 345

18/3/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 16 54 60 170 114 300 594,00 € 1 345

25/3/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 20 56 57 170 113 303 592,50 € 1 345

1/4/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 17 41 52 170 93 280 480,00 € 1 345

8/4/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 18 47 54 170 101 289 525,00 € 1 345

15/4/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 21 49 51 170 100 291 523,50 € 1 345

22/4/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 16 35 39 170 74 260 385,50 € 1 345

29/4/2015 Les «choses». Comment les artistes ont inventé l’art du quotidien 13 26 43 170 69 252 349,50 € 1 345

Total 220 575 607 2 040 1113 3 340 6 181,50 € 12  4 140

Taux de fréquentation : 81 %

Fréquentation moyenne : 278
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Colloques

Date Sujet Total Nb de séances Jauge totale

5 et 6 nov Images de la prostitution 300 1 345

20/11/2016 Le musée par la scène 200 1 345

Total fréquentation 500 2 690

Avants-concerts 

Date Sujet Total Nb de séances Jauge totale

19/3/2016 Les divas américaines de la belle époque 50 1 345

26/3/2016 Mozart et ses muses 50 1 345

28/5/2016 Les divas de Mendelssohn 50 1 345

18/6/2016 Prima donna ou diva ? Les chanteuses italiennes 

et la naissance de 

50 1 345

Total fréquentation 200 4 1380

Cafés Littéraires

Dates Sujet Invitations PT TR Payants Total Recettes Nbre de 

séances

Jauge totale

6,00 € 4,50 €

25/1/2015 Les écrivains 

et la collection

0 2 18 20 20 93,00 € 1 40 Taux de fréquentation : 50 %

29/3/2015 Les écrivains 

de la couleur

0 3 37 40 40 184,50 € 1 40 Taux de fréquentation : 100 %

Total fréquentation 60 60 277,50 € 2 80 Taux de fréquentation : 75 %

Fréquentation moyenne : 30

Colloques / Journée d’études

Date Sujet Total Nb de séances Jauge totale

28/3/2015 Au prisme de la couleur 345 1 345

21/5/2015 Modernité inquiète 80 1 345

Total fréquentation 425 2 690

2e semestre 2015

Conférences 

Date Sujet Invitations Ventes 

musées

Ventes 

Fnac

Payants Total Recettes Nbre de 

séances

Jauge 

Totale

Musée Personnel PT TR PT TR

6,00 € 4,50 € 6,00 € 4,50 €

2/10/2015 Splendeurs et 

misères

49 19 46 175 22 243 311 1 195,50 € 1 345

15/10/2015 Le regard de 

l’historien. 

Alain Corbin 

45 10 31 57 5 93 148 472,50 € 1 345

16/10/2015 Qui a peur des 

femmes 

photographes ?

45 10 16 66 5 87 142 423,00 € 1 345

Total 139 39 93 298 32 0 423 601  2 091,00 

€ 

3 1035

Avants-concerts 

Date Sujet Total Nb de séances Jauge totale

3/10/2015 Après-concert / Polisson 267 1 345

1/10/2015 Avoir une danseuse à l’Opéra – mode d’emploi 50 1 345

8/10/2015 Les «grandes horizontales», portraits de 

courtisanes au XIXe siècle

50 1 345

Total fréquentation 367 3 1035

Total nbre manifestations 30 

Total fréquentation 2014 5956

Total recettes  10 563,00 € 

Jauge totale 9740

Taux de remplissage total 61 %

Taux de fréquentation : 14 %

Fréquentation moyenne : 50

Taux de fréquentation : 35 %

Fréquentation moyenne : 122

Taux de fréquentation : 72 %

Fréquentation moyenne : 250

Taux de fréquentation : 62 %

Fréquentation moyenne : 213

Taux de fréquentation : 58 %

Fréquentation moyenne : 200
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27
Recettes et coûts 

directs des  
manifestations  
à l'auditorium  

du musée d'Orsay 

28
Taux de  

remplissage moyen 
de l’auditorium  

du musée d’Orsay 

29
Activités du secteur 
éducatif du musée 

d'Orsay

2012 2013 2014 2015

Somme des recettes directes des manifestations de 

l'auditorium (€)
   67 925      92 673    137 789   104 261 

Somme des coûts d'exploitation / production  297 858    305 911    373 964    340 797   

Somme des coûts d'engagement des intermittents  327 547    313 743    279 069    231 801   

Somme des coûts directs des manifestations de 

l'auditorium (€) 
 625 405    619 654    653 033    572 597   

2012 2013 2014 2015

Fréquentation totale des manifestations de l'auditorium 

du musée d'Orsay
   20 794      21 992      21 673      21 141   

Jauge totale des manifestations de l'auditorium du 

musée d'Orsay
   32 740      37 010      39 806      34 985   

Taux de remplissage moyen des manifestations de 

l'auditorium (%) 
64 % 59 % 54 % 60 %

Activité Nombre de séances Nombre de participants / âge Tarif

Public scolaire

Visites avec conférenciers dans les 

collections et les expositions 

1 023 28 644* élèves et enseignants

Du CP à la terminale

52 € par visite-conférence pour une classe de 28 élèves

42 € pour les classes de ZEP, REP, RRS, dispositifs ECLAIR

Dont Journées inter-musées 26 751 élèves 

81 enseignants

Niveau CE1-terminale

52 € par visite-conférence pour une classe de 28 élèves

42 € pour les classes de ZEP, REP, RRS, dispositifs ECLAIR

Musique, cinéma et spectacle 

vivant à l’auditorium

8 1579 spectateurs dont :

1324 élèves 

196 enseignants

Gratuit pour tous, élèves et enseignants

Jeune public (enfants, adolescents, familles) hors temps scolaire

Visites avec conférencier pour le 

jeune public 

53 359 enfants et adolescents 

de 5 à 16 ans

4,50 € par enfant/adolescent

Visites et parcours-jeux en famille 152 2 499 participants dont 

1 280 enfants de 5-12 ans et 1 219 

adultes

4,50 € par participant 

+ le billet d’entrée au musée pour les adultes : 11 € (plein 

tarif) et 8,50 € (tarif réduit)

Musique, cinéma et spectacle 

vivant à l’auditorium / familles

6 1 662 spectateurs dont

953 enfants de 5-15 ans

709 adultes

Gratuit pour tous, adultes et enfants

(inclus décembre 2015, spectacle payant)

Atelier pour enfants 288 3 059 enfants de 5 à 11 ans 7 € par enfant  (matériel fourni, activité de 2 h, 12 places par 

séance)

30
Activités culturelles 
du département de 
la programmation 
culturelle et des 

publics du musée de 
l'Orangerie

Nature de l’activité Nombre de participants / âge Tarif

Visites scolaires 3 935 élèves 52 € par visite-conférence pour une classe de 

30 élèves (42 € pour les classes de ZEP, REP, 

RRS) Gratuit pour les visites libres

Journées inter-musées 30 personnes 6 € + entrée du musée

Formation enseignant 80 enseignants Gratuit

Visites et ateliers en familles avec 

conférencier    

Visites : 26 parents et enfants 

Ateliers : 118 parents et enfants

6 € + entrée du musée ou gratuit

7 € + entrée du musée ou gratuit

Atelier pour enfants et adultes en 

individuel

Adultes : 74 

Enfants : 100

7 € + entrée du musée

6 € + entrée gratuite

Visite conférence individuels 1 015 personnes 6 € + entrée du musée 

Conférence auditorium Adolfo Wildt : 125 personnes

Femmes photographes : 201 

personnes

Gratuit

Concerts de piano dans la salle des 

Nymphéas

228 personnes Gratuit

Lecture (exposition Adolfo Wildt) 84 personnes Gratuit

Théâtre 

Printemps des poètes

121 personnes Gratuit

Nuit des musées 2 209 personnes Gratuit

Nuit Blanche :

Nuit du quatuor

1 257 personnes Gratuit

Conversations avec dans la salle 

des Nymphéas

300 personnes Gratuit 

Deux journées familles du champ 

social

240 parents et enfants Gratuit

Soirée étudiants (exposition 

Femmes photographes)

100 étudiants Gratuit

Nuit européenne des musées 1 12 327 visiteurs Gratuit pour tous les visiteurs

Journées européennes du 

Patrimoine

2 19 682 visiteurs Tarif réduit du billet d’entrée samedi et dimanche.  

Activités en famille gratuites le dimanche

* Source département des publics et de la vente.  Base de calcul : 30 élèves par classe accueillie en visite avec conférencier au 28/01/2016.
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32
Fréquentation du 

jeune public

33
Fréquentation des 
publics spécifiques

2012 2013 2014 2015

Fréquentation totale musée d'Orsay 3 579 130 3 467 320 3 480 609  3 439 832 

Fréquentation totale musée de l'Orangerie 849 968 912 809 801 788  768 033 

Part des visiteurs de moins de 18 ans accueillis au musée d'Orsay (%) 11 % 11 % 10 % 7 %

Part des visiteurs de moins de 18 ans accueillis au musée de l'Orangerie (%) 10 % 9 % 9 % 7 %

Nombre de visiteurs de moins de 18 ans accueillis au musée d'Orsay 380 153 366 719 330 845  228 122 

Nombre de visiteurs de moins de 18 ans accueillis au musée de l'Orangerie 81 274 77 624 68 250  59 071 

Part des visiteurs 18-25 ans de l'UE accueillis au musée d'Orsay (%) 7 % 8 % 11 % 14 %

Part des visiteurs 18-25 ans de l'UE accueillis au musée de l'Orangerie (%) 7 % 7 % 8 % 11 %

Nombre de visiteurs 18-25 ans de l'UE accueillis au musée d'Orsay 242 474 278 608 399 875  490 468 

Nombre de visiteurs 18-25 ans de l'UE accueillis au musée de l'Orangerie 60 503 67 535 56 964 69 019 

2012 2013 2014 2015

Fréquentation totale musée d'Orsay 3 579 130   3 467 320    3 480 609   3 439 832

Fréquentation totale musée de l'Orangerie 849 968   912 809   801 788   768 033

Part des visiteurs issus de groupes scolaires accueillis au musée d'Orsay (%) 4 % 4 % 5 % 3 %

Part des visiteurs issus de groupes scolaires accueillis au musée de l'Orangerie 

(%) 
3 % 3 % 3 % 2 %

Nombre de visiteurs issus de groupes scolaires accueillis au musée d'Orsay 153 175 141 600   163 744   98 644   

Nombre de visiteurs issus de groupes scolaires accueillis au musée de 

l'Orangerie
28 329 28 311   21 565   18 528   

Publics du champ social      

Nombre de visiteurs issus du champ social accueillis en groupe au musée 

d'Orsay
2 016   2 568    2 702   2 304   

Nombre de visiteurs issus du champ social accueillis en groupe au musée de 

l'Orangerie
825   1 718   2 119    1 169   

Publics handicapés      

Nombre de visiteurs en situation de handicap accueillis en groupe au musée 

d'Orsay
2 085   1 260   1 380    1 341   

Nombre de visiteurs en situation de handicap accueillis en groupe au musée de 

l'Orangerie
150   161   429   507

2012 2013 2014 2015

Nombre de visites du site Internet du musée d'Orsay 6 482 637 7 864 938 8 996 076 10 198 391

Nombre de visites du site Internet du musée de l'Orangerie 904 332 1 344 416 1 115 815 1 063 488

34
Fréquentation des 

sites Internet

31
Nombre de visiteurs 

du jeune public 
accueillis dans le 

cadre d'une action 
d'éducation artis-
tique et culturelle

2012 2013 2014 2015

Nombre de visiteurs de moins de 18 ans accueillis dans le cadre d'une 

action d'éducation artistique et culturelle au musée d'Orsay
71 875   80 335   74 462   38 634 

Nombre de visiteurs de moins de 18 ans accueillis dans le cadre d'une 

action d'éducation artistique et culturelle au musée de l'Orangerie
7 501   7 617   6 879   3 887   
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35
Offre des sites 

Internet des musées

Création des pages de présentation des 
expositions du musée d'Orsay (5 langues)

Expositions au musée d'Orsay

Pierre Bonnard. Peindre l'Arcadie

17 mars – 19 juillet 2015 

9 pages de présentation détaillée, publications, 

programme des manifestations liées

Dolce vita ? Du Liberty au design italien 

(1900-1940)

14 avril – 13 septembre 2015 

7 pages de présentation détaillée, publications, 

programme des manifestations liées

Splendeurs et misères. Images de la prostitution 

en France, 1850-1910

22 septembre 2015 – 20 janvier 2016 

17 pages de présentation détaillée, publications, 

programme des manifestations liées

Qui a peur des femmes photographes ?  

1839 à 1945

Deuxième partie : 1914-1945

13 octobre 2015 – 24 janvier 2016

6 pages de présentation détaillée, publications, 

programme des manifestations liées

Le Douanier Rousseau. L'innocence archaïque

22 mars – 17 juillet 2016 

présentation générale

Charles Gleyre (1806-1874).  

Le romantique repenti

10 mai – 11 septembre 2016 

présentation générale

Spectaculaire Second Empire, 1852-1870

27 septembre 2016 – 16 janvier 2017 

présentation générale

Frédéric Bazille (1841-1870). La jeunesse de 

l'impressionnisme

15 novembre 2016 – 5 mars 2017 

présentation générale

Exposition au musée de l'Orangerie

Apollinaire, le regard du poète

6 avril – 18 juillet 2016 

présentation générale

The Age of Anxiety. Les peintres américains, 

1930-1942

12 octobre 2016 – 30 janvier 2017 

présentation générale

 Exposition au musée des Impressionnismes – 

Giverny

Degas, un peintre impressionniste ? 

27 mars – 19 juillet 2015 

présentation générale

Exposition au musée des Beaux-
Arts de Nancy

Autoportraits chefs-d’œuvre de la collection du 

musée d'Orsay

29 mai – 31 août 2015 

présentation générale

Expositions internationales 

Le chant du cygne. Peintures académiques du 

musée d'Orsay

14 février – 3 mai 2015, Madrid, Fondation Mapfre 

présentation générale

Henri Rousseau. Le naïf archaïque

6 mars – 6 septembre 2015, Venise, Palazzo Ducale

présentation générale

Monet à partir des collections du musée d'Orsay

2 octobre 2015 - 31 janvier 2016, Turin, Galleria 

Civica d'Arte Moderna e Contemporanea

présentation générale

Le triomphe de la couleur. De Van Gogh à 

Matisse, les collections des musées d'Orsay et de 

l'Orangerie

8 octobre 2015 – 2 janvier 2016, Barcelone, 

Fondation Mapfre 

présentation générale

Impresssionnistes tête à tête

15 octobre 2015 – 7 février 2016, Rome, Complesso 

del Vittoriano 

présentation générale

Le triomphe de la couleur. De Van Gogh à 

Matisse, les collections des musées d'Orsay et de 

l'Orangerie

25 avril – 15 juillet 2016, Sao Paulo, Centro 

Cultural Banco do Brasil (CCBB) puis Rio de 

Janeiro 

présentation générale

Renoir. Chefs-d'œuvre des collections des 

musées d'Orsay et de l'Orangerie

27 avril – 22 août 2016, Tokyo, National Art Center 

/ Nikkei Inc. 

présentation générale

Création des pages de présentations 
des nouveaux accrochages du 
musée d'Orsay 
(rédaction ou réécriture, choix et traitement des 
images, recherche de droits, mise en forme et 
intégration des pages sur le site dans les cinq 
langues) 

Architecture et laïcité : l'invention de l'école 

républicaine

Une histoire d'eau. Dessins d'architecture et 

collections du musée d'Orsay 

L'Hôtel de ville de Paris au xixe siècle 

Dessins de Boudin (3 accrochages successifs)

Théophile Alexandre Steinlen chez les prostituées 

de la prison Saint-Lazare

Dessins des cathédrales de France de Joseph 

Pennell

La féérie des carapaces, dessiner pour créer

émile Gallé et le décor animalier

Aux arts citoyens ! Images républicaines 

(1848-1914), salle équivoques

Galerie des peintures de Salon

échange avec le Norton Museum de Pasadena 

etc.

Création de pages pour les manifes-
tations et événements particuliers

Restauration de L'Atelier du peintre de Courbet, 

dispositif de réalité augmentée et dispositif 

d’accessibilité 

Présentation de l’ensemble des manifestations de 

l’auditorium (cycles et séances de concerts, de 

conférences, de cinéma, des colloques, des 

spectacles, visites conférences, ateliers pour les 

jeunes, etc.)

Introduction vidéo à des manifestations de 

l’auditorium sur Dailymotion, YouTube, réseaux 

sociaux

Spectacle : Café polisson (3 vidéos plus de  

73 000 vues cumulées)

Manifestations de l’auditorium 2015 
(disponibles en captation vidéo avec diffusion sur 

le site, Dailymotion, YouTube)

Conférences inaugurales 

Bonnard (1 vidéo, 3 866 vues)

Dolce vita ? (1 vidéo, 846 vues)

Splendeurs et misères (1 vidéo, 3 141 vues)

Qui a peur des femmes photographes ?  

(1 vidéo, 889 vues)

Rencontres

Le regard de l'historien : Alain Corbin  

(1 vidéo, 363 vues)

Journées d’étude

Au prisme de la couleur. De Bonnard à Rothko  

(4 vidéos plus de 4 300 vues cumulées)

Une modernité inquiète : les arts en Italie, 

1900-1940 (13 vidéos, 630 vues cumulées)

Teaser

Orsay en fête (1 vidéo, près de 19 000 vues)

Avant-concert

 Les deux font la paire (6 captations, plus de  

8 723 vues cumulées)

Drôles de dames (3 vidéos, 1 464 vues cumulées)

Splendeurs et misères (2 captations 5 576 

cumulées)

Vidéos autour des expositions 

(mises en ligne en 2015 sur le site, Dailymotion, 

YouTube, applications mobiles gratuites, réseaux 

sociaux)

Pierre Bonnard. Peindre l'Arcadie 

6 web vidéos réalisées dans le cadre de la 

coproduction du documentaire Bonnard, les 

couleurs de l'intime, Arte-France, Nord-Ouest 

Films, Nord-Ouest Documentaires, Musée d'Orsay, 

avec le soutien de Ciclic-Région Centre en 

partenariat avec le CNC. Le Mimosa mimétique  

(30 min.) 

Isabelle Cahn : Bonnard. Peindre l'Arcadie  

(32 177 vues) 

Hubert Le Gall : La scénographie de l'exposition  

(4 616 vues) 

Véronique Serano : Bonnard et la photographie  

(3 312 vues) 

Guy Cogeval : Bonnard et la musique  

(2 869 vues) 

Isabelle Cahn : Bonnard en trois couleurs  

(4 609 vues) 

Restauration Femmes au jardin (2 588 vues)

Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 

1850-1910

4 web vidéos réalisées dans le cadre de la 

coproduction du documentaire Cocottes et 

courtisanes dans l'œil des peintres, Cinétévé, Arte, 

Musée d’Orsay 

Robert Carsen et l'exposition « Splendeurs et 

misères » (48 346 vues) 

La photographie dans l'exposition « Splendeurs et 

misères » par Marie Robert (19 326 vues) 

Présentation de l'exposition « Splendeurs et 

misères » par Isolde Pludermacher (63 214 vues)  

Du jour à la nuit par Isolde Pludermacher  

(1 569 vues)

Qui a peur des femmes photographes 

Réalisation dans le cadre d’un marché public suite 

à appel d’offres 

Femmes photographes ? (plus de 41 000 vues) 

Qui a peur des femmes photographes ?  

1839-1919 (plus de 17 320 vues, Orsay+Orangerie)  

Qui a peur des femmes photographes ?  

1919-1945 (8 686 vues) 

Who's Afraid of Women Photographers?  

1839-1919 (1 750 vues, Orsay+Orangerie) 

Who's Afraid of Women Photographers?  

1919-1945 (1 543 vues)

Lettre d’information électronique générale : nombre d'envois

2011 2012 2013 2014 2015

Janvier 4 324 5 463 6 480 7 481 8 235

Février 4 417 5 563 6 570 7 535 8 274

Mars 4 526 5 663 6 642 7 642 8 322

Avril 4 628 5 790 6 864 7 719 8 391

Mai 4 710 5 906 6 957 7 780 8 436

Juin 4 789 5 965 6 998 7 813 8 459

Juillet 4 880 6 039 7 045 7 858 8 494

Septembre 5 040 6 140 7 199 7 972 8 574

Octobre 5 133 6 263 7 272 8 041 8 616

Novembre 5 259 6 357 7 356 8 101 8 680

Décembre 5 401 6 436 7 419 8 167 8 723
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36
Éditions

Parution Collection Titre Version Coéditeur Part de l’EPMO Nombre de pages
Couverture et format

(en mm)
Tirage Prix unitaire TTC Budget total de fabrication

Mars Catalogue
Pierre Bonnard (1867-1947)

Peindre l’Arcadie
Française Hazan 50 % 308 252 × 288 17 300 45 € 177 910 €

Mars Album
Pierre Bonnard (1867-1947)

Peindre l’Arcadie
Bilingue français/anglais Hazan 50 % 48 240 × 276 28 000 8,50 € 42 581 €

Avril Catalogue Dolce vita ? Du Liberty au design italien 1900-1940 Français Skira 50 % 226 225 × 280 4 100 43 € 73 450 €

Avril
Catalogue

Orangerie
Adolfo Wildt (1868-1931). Le dernier symboliste Français Skira 50 % 256 225 × 280 3 000 45 € 56 071 €

Juin Catalogue Autoportraits Français Flammarion 50 % 128 195 × 255 4 000 25 € 32 200 €

Juin Jeunesse
Cahier d’activités

A(musée)z-vous au musée d’Orsay
Français Flammarion 50 % 160 190 × 215 6 000 14,90 € 28 363 €

Juin Jeunesse Museo Box 7 familles Français Flammarion

Rémunéraion au 

pourcentage

6 %

boîte livret cartes 5 000 8,50 € –

Juin Jeunesse Museo Box À pois et à rayures Français Flammarion

Rémunéraion au 

pourcentage

6 %

boîte livret cartes 5 000 14,90 € –

Septembre Catalogue
Splendeurs et misères

Images de la prostitution, 1850-1910
Français Flammarion 50 % 308 245 × 297 10 000 45 € 177 036 €

Septembre Catalogue

Splendours & Miseries

Images of prostitution

in France,

1850-1910

Anglais Flammarion 50 % 308 245 × 297 2 000 45 € 23 100 €

Septembre Abécédaire Splendeurs et misères  Abécédaire Français Flammarion 50 % 216 160 × 110 9 500 14,90 € 41 239 €

Septembre Revue Prostitution. Des représentations aveuglantes Français Flammarion 50 % 232 165 × 230 3 500 22 € 29 729 €

Septembre BD Les variations d'Orsay, Manuele Fior Français Futuropolis 50 % 72 214 × 290 12 000 16 € 35 534 €

Octobre Catalogue Qui a peur des femmes photographes ? Français Hazan 50 % 320 230 × 288 8 000 45 € 127 980 €

Octobre Album Qui a peur des femmes photographes ? Français Hazan 50 % 48 210 × 270 12 500 8,50 € 23 112 € 

Novembre Jeunesse Cahier d’activités du musée de l’Orangerie Français Courtes et longues 50 % 64 210 × 270 8 000 8,50 € 28 020 €
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Type de documents Tirage total Diffusion sur site Envoi par routage

Publications d'information générale

Dépliant Visites adultes Février-août 2015 25 000 1 500 23 500

Calendrier Mars-juin 2015 25 000 2 000 23 000

Dépliant Jeunes Février-août 2015 3 500 1 500 2 000

Dépliant Jeunes Septembre 2015 – janvier 2016
25 000 2 000 23 000

Plan-guide Orsay 700 000 700 000 –

Nouveau plan-guide Orsay 380 000 380 000 –

Plan-guide Orsay repro 120 000 120 000 –

Rapport d’activité 2014 1 000 1 000 –

Service culturel

Dépliant colloque Images et imaginaires de la prostitution 5 000 – –

Dépliant Les pionnières de l’image 10 000 7 500 2 500

Journée d’étude Italie une modernité inquiète

Dépliant colloque
2 000 2 000 –

Flyer Nuit des musées 2015 12 000 12 000 –

Brochure Quelle histoire 8 000 8 000 –

Brochure Activités éducatives Mise en ligne – –

Service des publics

Journal des adhérents Printemps 2015 26 200 300 25 900

Journal des adhérents Automne 2015 25 900 300 25 600

Journal des adhérents Hiver 2015 25 000 100 24 900

Flyer Formulaire d’adhésion 10 200 200 10 000

Dépliant touristique 2015 350 200 200 350 000

Marque-page Bonnard 1 000 – –

Auditorium

Dépliant La garde républicaine 20 000 16 000 4 000

Dépliant Les pionnières de l’image 10 000 7 500 2 500

Flyer Drôles de dames 3 000 3 000 –

Dépliant Cinéma La rue sans joie 8 000 8 000 –

Dépliant Autour de l’exposition Bonnard 32 000 9 000 23 000

37
Publications 

d'information

Dépliant Saison italienne 32 000 9 000 23 000

Dépliant Autour de l’exposition Splendeurs et misères 32 000 9 000 23 000

Dépliant Autour de l’exposition Qui a peur des femmes photographes ? 32 000 9 000 23 000

Brochure Musique 2015-2016 15 300 12 000 3 300

Service mécénat

Flyer Cercle des femmes mécènes 1 500 1 500 –

Dépliant Le Douanier Rousseau 1 500 1 500 –

Dépliant Expositions 2016 1 500 1 500 –

Conservation

Dépliant d'exposition Pierre Bonnard (3 versions)

Français

Anglais

malvoyant

120 000

80 000

4 000

120 000

80 000

4 000

–

–

–

Dépliant d'exposition Dolce vita ? (3 versions)

Français

Italien

Malvoyant

50 000

20 000

4 000

50 000

20 000

4 000

–

–

–

Dépliant d’exposition Splendeurs et misères (3 versions)

Français

Anglais

Malvoyant

120 000

80 000

4 000

120 000

80 000

4 000

–

–

–

Dépliant d’exposition Qui a peur des femmes photographes ? (3 versions)

Français

Anglais

Malvoyant

50 000

20 000

4 000

50 000

20 000

4 000

–

–

–

Brochure Acquisitions 2015 1 500 1 500 –

Orangerie

Dépliant Orangerie Février-juin 15 38 500 15 000 23 500

Calendrier Orangerie Mars-juin 15 25 000 2 000 23 000

Dépliant d'exposition Wildt (4 versions)

Français

Anglais

Italien

Malvoyant

60 000

30 000

10 000

4 000

60 000

30 000

10 000

4 000

–

–

–

–

Dépliant d'exposition Qui a peur des femmes photographes ? (3 versions)

Français

anglais

Malvoyant

60 000

40 000

4 000

60 000

40 000

4 000

–

–

–

Plan-guide (3 versions)

Français

Anglais

japonais

80 000

120 000

60 000

80 000

120 000

60 000

–

–

–
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38
 Délibérations 

approuvées par  
le conseil  

d'administration 

Séance du 24 février 2015

Le conseil d'administration de l'établissement 

public du musée d'Orsay et du musée de 

l’Orangerie approuve le procès-verbal de la séance 

du 27 novembre 2014.

La délibération n° 1 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

En application de l’article 20-1° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve les 

modifications de la programmation des 

expositions 2015 ainsi que la programmation  

des expositions 2016, jointes à la présente 

délibération.

La délibération n° 2 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

Le bilan de la politique tarifaire suite à la mise en 

place du billet unique au 1er janvier 2014 a été 

présenté au conseil d’administration pour 

information.

Conformément à l'article 20-2° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d'administration approuve le rapport 

annuel de performance de l’année 2014 de 

l’établissement public du musée d’Orsay et du 

musée de l’Orangerie.

La délibération n° 3 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

Un bilan de la fréquentation du musée d’Orsay et 

du musée de l’Orangerie a fait l’objet d’une 

présentation pour information.

En application de l'article 20-3° du décret modifié 

n°  2003-1300 du 26 décembre 2003 portant 

création de l'Etablissement public du musée 

d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le conseil 

d'administration approuve le rapport d'activité 

2014.

La délibération n° 4 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

En application de l’article 20-6° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Etablissement public du 

musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d’administration approuve le compte 

financier 2014.

La délibération n° 5 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

En application de l’article 20-15° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’établissement public du 

musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d’administration approuve la délivrance 

de prestations d’action sociale aux personnels que 

l’établissement rémunère en propre, identiques en 

ce qui concerne leur nature, leurs taux et leurs 

conditions d’attributions aux prestations 

interministérielles et ministérielles existantes ou 

à venir susceptibles d’être versées aux personnels 

rémunérés par le ministère de la Culture et de la 

Communication.

La délibération n° 6 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

Séance du 23 juin 2015

Le conseil d'administration de l'établissement 

public du musée d'Orsay et du musée de 

l’Orangerie approuve le procès-verbal de la séance 

du 24 février 2015.

La délibération n° 1 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

En application de l’article 20-1° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d’administration approuve la modification 

du programme des expositions temporaires 2016 

ainsi que la programmation des autres activités 

culturelles des musées de l’établissement 

2015-2016.

La délibération n° 2 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

Conformément à l'article 20-13° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public  

du musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d'administration donne un avis 

favorable à la modification du règlement de visite 

du musée d’Orsay et du parvis.

La délibération n° 3 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

Conformément à l'article 20-13° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d'administration donne un avis 

favorable à la modification du règlement de visite 

du musée de l’Orangerie.

La délibération n° 4 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

Conformément à l'article 20 du décret n° 2003-

1300 du 26 décembre 2003 modifié portant 

création de l'établissement public du musée 

d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le conseil 

d'administration donne un avis favorable à la 

demande d’approbation de l’Agenda d’accessibilité 

programmée de l’établissement, jointe à présente 

délibération.

La délibération n° 5 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

Les principales actions de la politique territoriale 

de l’établissement ont été présentées au conseil 

d’administration.

La politique de restauration des œuvres 

conservées dans chacun des trois musées de 

l’établissement a fait l’objet d’une présentation 

pour information au conseil d’administration.

En application de l'article 20-8° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve la convention 

d’autorisation d’occupation temporaire 

concernant la mise à disposition de distributeurs 

pour le personnel de l'Orangerie, annexée à la 

présente délibération.

La délibération n° 6 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

Conformément à l'article 20-14° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve l’abandon de la 

créance d'un montant de 8 544,74 €.

La délibération n° 7 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

Conformément à l'article 20-10° du décret  

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d'administration approuve l’avenant n° 3 

à la convention de mandat de maîtrise d’ouvrage 

du 19 juillet 2006 relative aux travaux de 

restauration du tympan Est du musée d’Orsay. 

La délibération n° 8 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

Séance du 24 novembre 2015

Le conseil d'administration de l'établissement 

public du musée d'Orsay et du musée de 

l’Orangerie approuve le procès-verbal de la séance 

du 23 juin 2015.

La délibération n° 1 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

Conformément à l'article 20-4° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve les tarifs du 

droit d’entrée suivants : 12 € pour le plein tarif et 

9 € pour le tarif réduit, à compter du 1er janvier 

2016.

La délibération n° 2 recueille 13 voix favorables,  

1 abstention et 1 voix contre.

Conformément à l'article 20-4° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, 

le conseil d'administration approuve les tarifs 

et le régime tarifaire de la Carte blanche 

ci-dessous, à compter du 1er janvier 2016*.

La délibération n° 3 recueille 14 voix favorables  

et 1 voix contre.

Conformément à l'article 20-4° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve les 

modifications portées au régime tarifaire des 

musées d’Orsay et de l’Orangerie. La gratuité des 

visites conférences s’appliquent à compter du  

1er janvier 2016 aux groupes scolaires des cycles 

primaires et secondaires ; aux groupes 

périscolaires (centres de loisirs) ; aux groupes de 

personnes handicapées (titulaires d’une carte 

d’invalidité ou d’une carte « priorité » pour 

personne handicapée) ; aux groupes relevant du 

champ social. 

La délibération n° 4 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

Conformément à l'article 20-5° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve le budget 

rectificatif pour l’année 2015. 

La délibération n° 5 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention.

Conformément aux articles 175, 176 et 177 du 

décret n°2012-1246 du 7 novembre 2012 relatif à la 

gestion budgétaire et comptable publique et 

conformément à l'article 20-5° du décret  

no 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve le budget initial 

pour l’année 2016.

La délibération n° 6 recueille 14 voix favorables  

et 1 abstention. 

En application de l'article 20-5° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve le document 

unique de cadrage sur les règles et procédures 

internes concernant les moyens de l’établissement 

mis à disposition des dirigeants.

La délibération n° 7 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

En application de l'article 20-15° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration autorise l’attribution 

annuelle d’une part variable au président et à 

l’administrateur général de l’établissement dans 

les conditions fixées par le ministre chargé du 

budget.

La délibération n° 8 recueille 13 voix favorables,  

1 abstention et 1 voix contre.

En application de l'article 20-8° du décret no 

2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié portant 

création de l'établissement public du musée 

d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le conseil 

d'administration approuve la convention 

d’occupation temporaire concernant la mise à la 

disposition de la SNCF d’une emprise sur le parvis 

du musée d’Orsay en vue de la construction d’un 

ascenseur.

La délibération n° 9 recueille l’unanimité, soit  

15 voix favorables.

La stratégie « Responsabilité sociétale des 

organisations » de l'EPMO à été présentée pour 

information 

En application de l'article 20-8° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve la convention 

d’occupation temporaire concernant la mise à la 

disposition de la société des amis des musées 

d’Orsay et de l’Orangerie (SAMO) de différents 

locaux.

La délibération n° 10-1 recueille 13 voix favorables, 

1 abstention et 1 voix contre.

En application de l'article 20-14° du décret 

n° 2003-1300 susvisé, le conseil d'administration 

approuve l’abandon de la créance détenue par 

l’établissement sur la SAMO pour l’occupation de 

ces locaux au titre des années 2009 à 2014, d’un 

montant de 26 397 €.

La délibération n° 10-2 recueille 14 voix favorables 

et 1 voix contre.

En application de l'article 20-8° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve la convention 

d’occupation temporaire concernant la mise à la 

disposition de l’association du personnel de 

différents locaux.

La délibération n° 11 recueille 14 voix favorables  

et 1 voix contre.

En application de l'article 20-8° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l'établissement public du 

musée d'Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d'administration approuve l’avenant n°2 à 

la délégation de service public pour la gestion des 

audioguides du musée d’Orsay et du musée de 

l’Orangerie.

La délibération n° 12 recueille 14 voix favorables  

et 1 voix contre.

En application de l'article 20-4° du décret  

n° 2003-1300 susvisé, le conseil d'administration 

approuve l'abandon de créances pour un montant 

de 61 398,52 €. 

La délibération n°13 recueille 14 voix favorables  

et 1 abtention.

*Tarifs applicables au 01/01/2016 (délibération n°3) solo duo

Carte blanche – plein tarif 49 € 76 €

Carte blanche – tarif réduit 39 € 62 €

Carte blanche aux jeunes – plein tarif 25 € 40 €

Carte blanche aux jeunes – tarif réduit 20 € 32 €
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Répartition de l'effectif réel global (état + établissement) et situation des effectifs sur les emplois état 
au 31/12/2015

a) Répartition de l'effectif réel global du musée d'orsay (emploi d'État et Établissement) au 31/12/2015

 Bâtiment Administration Conservation Accueil du publicTotal ETP

Personnels en ETPT Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 555,3

1. Personnel de l'État

Titulaires  – 3 4,9 6,7 6,8 23,8 25,7 7 17 3,8 34,5 231,8 365

Contractuels 4 5  – 8  –  – 1  –  –  –  –  – 18

2. Personnel de l'Établissement

Tittulaires  –  –  – 1  – 3  –  – 1 0,9 4 17,8 27,7

Contractuels 12 1 1 32,1 11,5 9 7,4 3 1 5 2,4 6,3 90,8

Contractuels sur crédits 

(1)+(2)
 – – 0,8  –  – 4,7  –  – 0,8  – – 47,5 53,8

b) Répartition de l'effectif réel global du musée de l'Orangerie (emploi d'État et Établissement) au 31/12/2015

 Bâtiment Administration Conservation Accueil du public
Total 

ETP

Personnels en ETPT Cat. A Cat. B Cat. C Cat.. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 83,6

1. Personnel de l'État

Titulaires  – 1  –  – 2 – 3 1 1,8 0,9 2 41,2 52,9

Contractuels  –  – – 1 – – – – – – 1 – 2

2. Personnel de l'Établissement

Titulaires – – – – – – – – – 1 – – 1

Contractuels – – – 1 – 1 – – – – 7,2 – 9,2

Contractuels – article 6 et 

suivants

– – –
 –

–
– 

– – – –
– 18,5 18,5

39
 Effectif 2015

40
Taux de réalisation 

des ETP 

c) Répartition de l'effectif réel global des musées d'Orsay et de l'Orangerie (emploi d'État et Établissement) au 31/12/2015

 Bâtiment Administration Conservation Accueil du publicTotal ETP

Personnels en ETPT Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 638,9

1. Personnel de l'État

Titulaires – 4 4,9 6,7 8,8 23,8 28,7 8 18,8 4,7 36,5 273 417,9

Contractuels 4 5 – 8,8 – – 1 – – – 1 – 19,8

2. Personnel de l'Établissement

Titulaires – – – 1 – 3 – – 1 1,9 4 17,8 28,7

Contractuels 12 1 1 33,1 11,5 10 7,4 3 1 5 9,6 6,3 100

Contractuels – article 6 et 

suivants
– – 0,8

– –
4,7 – – 0,8

– –
66 72,3

dont article 6 (BPTI) – – – – – – – – – – – – 23,2

2012 2013 2014 2015

Nombre d'ETPT état attribués  433   433   446   454   

Plafond d'emplois de l'établissement 206   206   208   201   

Nombre d'ETPT état réalisés 418   418   428   438   

Nombre d'ETPT établissement réalisés 206   206   208   201   

Taux de réalisation des ETPT état (%) 97 % 97 % 96 % 96 %

Taux de réalisation du plafond d'emplois de l'établissement (%)  100 % 100 % 100 % 100 %

Taux de réalisation total des ETPT (%) 98 % 98 % 97 % 98 %

41
Évolution 
du budget 

du personnel

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Emplois 

permanents 

(titulaires et 

contractuels 

d’établissement)

1 798 693

2 260 143

 

+ 7,9 %

2 343 222

 

+ 9,6 %

2 509 663

 

+ 9,3 %

2 751 439

 

+ 8,8 %

3 275 203

 

+ 15 %

3 641 174

 

+ 11 %

4 561 594

 

+ 25 %

4 640 022

+ 2 %

4  917 906 

+ 6 %

4 791 271

- 2,6 %

Emplois non 

permanents 

(crédits de 

vacation)

1 722 393

1 333 548

 

- 7,7 %

1 486 980

 

+ 8,9 %

1 642 539

 

+ 9 %

1 331 205

 

- 18 %

1 603 640

 

+ 16 %

1 970 159

 

+ 23 %

2 031 278

 

+ 3 %

2 111 606

+ 4 %

1 720 941

- 18 %

1 772 281

+ 3 %

Comptes financiers annuels approuvés en conseil d’administration
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42
 Bilan des 
formations 

43
Répartition des 
stagiaires par 

semaines d'activité

Catégorie A Catégorie B Catégorie C Vacataire Total

Nombre de stagiaires 236 182 755 25 1198

Nombre de jours 605 381 2363 25 3374

Durée moyenne par stagiaire (en nb de jours) 2,5 2 3,1 1 2,8

Nombre d’agents formés  (F et H) 56 et 41 40 et 30 136 et 115 16 et 9 443

Domaines Stagiaires Jours

Accueil et post-recrutement, environnement professionnel 81 133

Concours 171 315,5

Techniques juridiques 11 38

Management 41 114,5

Informatique et bureautique 76 74,5

Langues 193 811,5

Achat public, gestion des ressources humaines, politiques publiques 58 147,5

Métiers de la culture 118 224,5

Hygiène et sécurité, développement durable 328 568

Communication, service aux usagers, techniques administratives 76 244,5

Bilan professionnel, validation de l’expérience professionnelle, apprentissage 34 669,5

Total 1 187 3 341

44
Accueil des 
stagiaires

Département/Service Accueil de stagiaires Durée moyenne (en mois)

Conservation 39 1,5

Documentation 36 1,5

Département des publics et de la vente 13 1,5

Musée de l’Orangerie 9 3

Département de la muséographie et des travaux 6 4

Communication 6 3

Administration générale 5 2,5

Présidence – Mécénat et relations internationales 4 3

Département accueil et surveillance 3 1

Culturel et auditorium 2 4

Agence comptable 2 1

Service des expositions 2 4

Régie des œuvres 1 1

Département maintenance et sécurité 1 0,2

Tous services (stagiaires des collèges accueillis pour une courte durée) 38 1 semaine

Total 167

Accueil de stagiaires : Répartition par profil

Profil Pourcentage du nombre total de stagiaires

Université 39 %

école du Louvre 14 %

Sciences Po 7 %

Lycée 7 %

Grandes écoles et écoles spécialisées (commerce, architecture, etc.) 5 %

Partenariat et autres 4 %

INP 0,5 %

ENA 0,5 %

Collège 23 %
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45
Bilan des locations 

d’espaces

* Montants exprimés HT 

** Globablisés dans les partenariats avant 2015       

*** Non comptabilisés avant 2011

Musée d'Orsay 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 Evolution de l'année

Chiffre d'affaires location d'espaces * 1 054 200 1 094 400 586 100 438 750 828 750 838 950 535 850 797 500 407 000 - 48,97 %

Valorisation mécénat *

164 000 322 500 0 795 000

317 000 209 550 115 650 140 000 185 000 + 32,14 %

Valorisation partenariat *

205 000 165 000 210 000 235 000

55 000

- 44,68 %

Valorisation échange marchandises * / ** 75 000

Total * 1 218 200 1 416 900 586 100 1 233 750 1 350 750 1 213 500 861 500 1 172 500 722 000 - 38,42 %

Nombre d'événements organisés 

(hors internes et gratuits)
55 67 27 37 60 59 37 47 36 - 23,40 %

Répartition par type d'événement          

- 47,06 %Soirée privée 44 55 22 31 42 34 24 34 18

Petit-déjeuner 3 3 0 5 19 17 7 6 12 + 100,00 %

Visite promenade 2 7 3 0 4 7 4 7 6 - 14,29 %

Journée 6 2 2 1 4 1 2 0 0 0,00 %

Répartition par nature d'événement          

- 55,17 %Location d'espaces 46 51 21 18 27 32 21 29 13

Mécénat

2 10 4 18

20 14 8 8 12 + 50,00 %

Partenariat

13 13 8 10

5

+ 10,00 %

Echange marchandises ** 6

Evénement interne *** – – – – 39 36 39 37 44 + 18,92 %

Gratuit 7 6 2 2 8 2 3 0 0 0,00 %



280 / 281

Annexes
La gestion 

et le développement

Musée de l'Orangerie 2015 Évolution de l'année

Chiffre d'affaires Location d'espaces * 237 000 ***

Valorisation mécénat * 12 000  

Valorisation partenariat * 2 000  

Total * 251 000  

Nombre d'événements organisés
28  

Répartition par type d'événement
 

 

Visite privilège et cocktail 10

Visite privlège et dîner ou déjeuner 7  

Visite privilège et coupe de champagne 6  

Visite privilège et petit-déjeuner 2  

Visite privilège simple 3  

Journée d'étude / Séminaire 0  

Répartition par nature d'événement
 

 

Location d'espaces 26

Mécénat 1  

Partenariat 0  

Evénement interne ** 0  

Opération de prospection 1  

* Montants exprimés HT

** Non comptabilisés avant 2011

*** Un événement prévu le 25/11/2015 a été annulé mais le montant de la redevance locative perçu.

Concessionnaires 2012 2013 2014 2015

RMN – Librairie-boutique

Orsay 9 322 919 € 7 553 006 € 8 526 906 € 7 799 224 €

Orangerie 2 455 668 € 2 888 140 € 2 119 380 € 1 543 649 €

ESPRO – Audioguide (contrat commun Orsay-Orangerie depuis le 01/01/2012)

EPMO 1 299 922 € 1 306 606 € 1 276 423 € 1 214 240 €

Orsay 1 055 056 € 1 017 889 € 1 029 147 € 1 017 267 €

Orangerie 244 866 € 2 888 140 € 247 276 € 196 973 €

ELIOR ORSAY – Restaurants

Orsay 9 270 185 € 8 316 530 € 7 992 224 € 7 817 584 €

Orangerie – – – 269 331 € (ouverture au 

1er juin 2015)

46
 Bilan des 

concessions 

47
 Répartition des 
recettes et des 
dépenses de 

fonctionnement

Exécution (compte financier)

Structure des recettes propres par activité en M € en %

Billetterie 24,16 70

Redevances  

(espaces de restauration, espaces commerciaux, audioguides)
2,49 7

Locations d’espaces 1,06 3

Recettes liées aux exportations d’expositions 2,77 8

Mécénat, parrainage et partenariats 

dont mécénat et parrainage 

dont partenariats médias

2,38

1,41

0,97

7

Autres recettes propres 1,89 5

Total 34,75 100

Subventions de fonctionnement 2015 en M € en %

Subvention MCC 7,74 26

Subvention ministère du Travail 0,13 1

Masse salariale prise en charge par état 21,31 73

Total 29,18 100
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Exécution (compte financier)

Structure des dépenses de fonctionnement par activité

(hors masse salariale) attention changement nomenclature
en M € en %

Collections / Recherche

dont conservation et restauration des œuvres

dont enrichissement, valorisation et gestion des collections

dont recherche

1,2

0,50

0,60

0,10

5

Programmation / Production culturelle 

dont expositions temporaires

dont autres productions

6,84

6,25

0,59

29

Publics

dont accueil

dont médiation et éducation artistique et culturelle

dont espaces commerciaux

dont développement des publics

1,98

0,22

1,44

0,03

0,29

8

Bâtiments et domaines

dont travaux

dont exploitation et maintenance

dont autres

10,18

0,6

9,32

0,26

42

Fonctions support

dont dépenses relatives au personnel

dont fonctionnement des services

dont informatique

dont autres

4,00

0,66

1,47

1,46

0,41

16

Total 24,20 100

Masse salariale 2015 en M € en %

Masse salariale prise en charge par l’EPMO 11,44 35

Masse salariale prise en charge par état 21,31 65

Total 32,75 100

49
Taux 

d'autofinancement
2010 2011 2012 2013 2014 2015

Taux d'autofinancement (%) 62 % 54 % 62 % 62 % 66 % 61 %

Subventions de fonctionnement

2012 2013 2014 2015

14

12

10

8

6

4

2

0

Subvention inscrite en LFI

Subvention effective

Dépenses d’investissement

M€

18

16

14

12

10

8

6

4

2

0
20122011 2013 2014 2015

16,2 M€

7,7 M€

10,6 M€ 9,9 M€

7,5 M€

Acquisitions d'œuvres

Travaux muséographiques

Entretien et exploitation des bâtiments

Autres investissements

M€

12,9 M€
12,3 M€

11,1 M€

7,4 M€

9,7 M€
8,9 M€

8,3 M€
7,7 M€

2010 2011 2012 2013 2014 2015

Taux de ressources propres d'activité (%) 44 % 43 % 48 % 52 % 51 % 50 %

Taux de ressources propres de mécénat financier pour le fonctionnement 

et de sponsoring (%) 
4 % 4 % 3 % 2 % 4 % 3 %

Taux de ressources propres (%) 47 % 47 % 51 % 54 % 55 % 53 %

48
Taux de ressources 

propres

Ressources propres et financements de l’État

Ressources propres

Financements état (subventions et rémunération titulaire)  

M€

40

35

30

25

20

15

10
2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Taux d’autofinancement
M€

75

70

65

60

55

50

45

2011 2015201420132012

N.B. :  Le taux d’autofinancement des dépenses de fonctionnement se calcule à partir 
des recettes propres comparées à la totalité des dépenses de fonctionnement qui 
comprend la rémunération des titulaires.

54 %

62 % 62 %

66 %

61 %
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Dépenses Compte 

financier 2013

BI 2014 BR 2014 Compte financier 

2014

BI 2015 BR 2015 Compte 

financier 2015

Recettes Compte financier 

2013

BI 2014 BR 2014 Compte financier 

2014

BI 2015 BR 2015 Compte financier 

2015

Personnel 10 873 030 12 390 000 11 800 000 11 564 576 12 040 000 11 850 000 11 444 208
Subventions 

d’exploitation
7 470 619 9457000 9013628 9024865 8 023 795 7 838 795 7 874 211

Fonctionnement autre que les charges 

de personnel
26 914 812 26 735 000 27 435 000 27 256 982 27 310 00 27 310 000 26 883 633 Autres ressources 35 710 148 34 361 000 39 232 000 39 108 554 37 730 000 39 100 000 35 688 581

Total des dépenses (1) 37 787 841 39 125 000 39 235 000 38 821 558 39 350 000 39 160 000 38 327 841 Total des recettes (2) 43 180 767 43 818 000 48 245 628 48 133 419 45 753 795 46 938 795 43 562 793

Résultat prévisionnel : bénéfice (3) = (2) 

- (1)
5 392926 4 693000 9 010628 9 311861 6 403 795 7 778 795 5 234 952

Résultat prévisionnel : 

perte (4) = (1) - (2)

Total équilibré du compte de résultat 

prévisionnel (1) + (3) = (2) + (4)
43 180 767 43 818 000 48 245 628 48 133 419 45 753 795 46 938 795 43 562 793

Total équilibré (1) + (3) = 

(2) + (4)
43 180 767 43 818 000 48 245 628 48 133 419 45 753 795 46 938 795 43 562 793

50
Compte de résultat 

agrégé en euros

51
Tableau de finance-

ment agrégé

Emplois Compte financier 

2013

BP 2014 BR1 2014 Compte financier 

2014

BP 2015 BR1 2015 Compte financier 

2015

Ressources Compte financier 

2013

BP 2014 BR1 2014 Compte financier 

2014

BP 2015 BR1 2015 Compte financier 

2015

Insuffisance 

d’autofinancement

Capacité 

d’autofinancement
6 577 348 5 533 000 10 460 628 10 732 702 7 953 795 9 328 795 6 978 153

Investissement 10 589 540 11 772 000 10 373 000 9 927 219 10 440 000 8 113 000 7 533 761
Subventions 

d’investissement
900 003 403 000 403 000 403 000 0

Remboursement des dettes 

financières

Augmentation des dettes 

financières
500 41 000

Apports 38 000

Produits des cessions 

d’immobilisation
3 859 3 338

Autres ressources 6 866 122 576 882 466 765 142

Total des emplois (5) 10 589 540 11 772 000 10 373 000 9 927 219 10 440 000 8 113 000 7 533 761 Total des ressources (6) 7 522 717 5 936 000 10 863 628 11 262 137 7 953 795
10 211 

261
7 787 633

Apport au fonds de roulement

(7) = (6) - (5)
490 628 1 334 918 2 098 261 253 872

Prélèvement sur fonds de 

roulement (8) = (6) - (5)
3 066 823 5 836 000 2 486 205
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évolution 2008-2015 du nombre d'interventions du service prévention et sécurité incendie (SPSI)

Nature 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Fausses alertes 4 3 25 24 15 28 22 12

Incendies 0 3 0 1 4 3 0 1

Accidents de circulation 1 0 0 0 1 0 1 1

Secours à victimes 116 112 129 183 185 169 148 145

Assistance à personnes 73 48 88 78 140 79 159 68

Animaux 2 4 6 4 4 4 4 1

Eau, gaz, électricité 18 15 40 31 35 30 20 12

Protection des biens 3 0 0 8 22 54 44 4

Lutte contre la pollution 0 0 0 0 0 0 0 0

Reconnaissances 102 98 88 92 234 214 131 95

Permis feu (2) – 150 375 813 420 979 595 439

Total interventions (1) – 283 376 421 640 581 529 339

Total avec permis feu (1+2) – 433 751 1234 1060 1560 1124 778

Nombre de transport brigade des 

sapeurs-pompiers de Paris
– 57 66 65 72 41 33 32

Exercices d’évacuation –
2 (en zones non 

ERP)

2 (en zones 

non ERP)

2 (en zones 

non ERP)
2 2 1

52
Activités du dépar-

tement maintenance 
et sécurité

évolution du nombre des interventions de la Centrale de surveillance (2007-2015)

Nature 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

Découverte d’objet suspect 19 12 11 10 12 10 19 21 24

évacuation de l’établissement 3 1 1 0 1 0 1 0 1

Détection incendie 76 53 81 60 53 23 55 25

Incidents techniques – 19 91 7128 (dont 109 

pour 

appareils de 

levage)

252 383 282 278

Intervention suite à effraction 1 – – 0 0 0 0 0 0

Activités du bureau réglementation et méthodes

Commission de sécurité /sûreté NS

Préfecture de Police (bureau des ERP, bureau des 

ICPE), commissariat, voirie, mairie de Paris

18

dont 3 déclarations PP : (renouvellement demande d’autorisation système de vidéo protection / AMR 5 TAR’s 

production frigorifique+ 2 TARs’s groupes électrogènes et  Bilan annuel de 7 TARs). 

11 demandes de stationnement  ponctuel quai A. France

3 demandes d’emprises sur trottoir

1 demande d’emprise sur quai A. France

Notes et consignes internes 1 mise à jour consigne « curage des fosses de relevage »

Contrôles techniques réglementaires (organisme de 

contrôle : APAVE)
16 (dont 1 AMR – Analyses méthodiques des risques)

Diagnostics (organisme de contrôle : APAVE) 6 (DTA, DTP*, Assistances techniques recherche Amiante)

* Diagnostic technique amiante, Diagnostic technique plomb

Actualisation des documents de référence 2 (PPCI* en cours de mise à jour + PSO en cours de création)

* Plan de protection contre l’inondation et Plan de sauvegarde des œuvres

Traitement des fiches d’incident 593 (au 09/11/2015)

Plans de prévention (entreprises extérieures) 25 (14 nouveaux plans + 11 renouvelés)

Activité du secteur de la maintenance

Travaux

Travaux de modernisation de la centrale de 

surveillance

Travaux réalisés d’août à décembre 2015 relatif au plan d’action des conditions de travail

Mise en conformité des installations électriques Réception des travaux de mise en conformité électrique des cellules haute tension EDF (HTA) et des 7 

tableaux généraux basse-tension (TGBT), 

Remplacement de 11 tableaux de distributions électriques (TDE)

Automatisation des installations de distribution électriques

Ascenseurs Travaux et opérations de réception pour lesopérations de mise aux normes des appareils

Escaliers mécaniques Changement des mains courantes sur des volées d’escaliers

Climatisation, ventilation, chauffage

(CVC)

Remplacement des fontes d’eaux usées au 2e sous/sol concernant les évacuations des toilettes du 6e étage et 

du café Campana

Rajout d’un surpresseur sur le réseau des tours aéro-réfrigérantes de la production frigorifique

Extension du réseau vapeur CPCU pour alimenter la centrale de traitement d’air CTA  C01 des réserves 

d’œuvres et la CTA C25 du RDC Nef ; objectif : optimiser le traitement de l’hygrométrie de ces CTA’s

Remplacement de l’installation du relevage d’eaux usées concernant les sanitaires

Détection intrusion, vidéo, sécurité incendie, 

téléphonie

À Orsay :

Changement de ¼ des vérins des ouvrants de désenfumage de la nef

Achat de 4 portiques de sécurité

Remplacement du lecteur numérique des messages de sonorisation 

Remplacement des installations de détection incendie multi ponctuelle dans les combles de la nef

Remplacement des coffrets de relayage des moteurs de désenfumage G08 et G10

Installation d’un visiophone à l’entrée Montherlant et au PC des réserves

Installation d’un contrôle d’accès à la documentation 

Remplacement des automates suretés 3 et 11 Siemens par des automates type « Allen Bradley »

Extension du réseau fibre optique et des baies réseaux

Suivis des migrations téléphoniques lors des déménagements de bureau

Réaménagement des locaux syndicaux

Réaménagement bureau MGI info gérant

Réaménagement bureau du VRAC

Réaménagement de la salle de réunion 510

Réaménagement de la centrale de surveillance

Protection sureté de l’échafaudage terrasse Lille
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La gestion 

et le développement

À l’Orangerie :

Migration de la dernière ligne de détection incendie.

Aménagement d’un café - librairie

Adaptations et modifications techniques 

(électricité CFO, climatisation CVC, Sûreté/

incendie CFA/IIA)

Expositions temporaires :

Orsay : 1) Pierre Bonnard, 2) Splendeurs et misères, 3) Dolce vita ?, 4) Qui a peur des femmes photographes ? 

(2e partie), 5) Sept ans de réflexion et restauration de L’ Atelier de Gustave Courbet

Orangerie : 1) Adolfo Wildt, Qui à peur des femmes photographes ? (1re partie).

Travaux Orangerie :

Café Elior et espace de vente RMN

Travaux CHS-CT :

Salle de réunion du 5e étage, bureaux infogérance, bureau du VRAC, bureaux syndicaux.

Marchés

Maintenance Mise en route janvier 2015 du marché CFO (électricité) / CFA IIA (sûreté, incendie, informatique 

industrielle) / Vidéo surveillance/ Autocommutateur téléphonique avec ses nouveaux prestataires et son 

nouveau découpage notamment la création de la cellule IIA (Informatique Industrielle et Automatismes) ex 

cellule GTC

Electricité Accord cadre du SAE et marchés subséquents avec EDF concernant la fourniture d’électricité pour Orsay 

et Orangerie à compter de janvier 2016

Sûreté Marché de maîtrise d’œuvre (2015-2017) relatif aux travaux de modernisation de la sûreté et du contrôle 

d’accès (phase APD fin 2015)

Marchés bureaux d’études « accord cadre » et 

bureaux de contrôle.

 Orsay : pour les travaux Médian Seine et façade nord :

Marché subséquent d’étude technique pour le positionnement de la future passerelle en salle 7

Notifications des marchés de contrôles techniques, CSSI et CSPS

études et validation des APS « Maitrises d’œuvre »

Projet / Études

Optimisation de la Gestion technique centralisée 

au musée de l’Orangerie

Rédaction du cahier des charges pour l’amélioration des systèmes de régulation thermique de 8 centrales 

de traitement d’air au musée de l’Orangerie

GMAO Préparation du remplacement du système de la GMAO (Gestion de la maintenance assistée par ordinateur)

DRO (Détection rapprochée des œuvres) 2 applications en test aux expositions temporaires :

Système ISIS pour le 5e étage

Système EDITAG pour le RDC

53
Activités du secteur 

logistique

Achat de biens et prestations courantes 

correspondant aux besoins des services et des 

utilisateurs ; gestion des stocks, suivi des budgets 

affectés aux fournitures et prestations suivantes :

fournitures de bureau, enveloppes, papier 

reprographie, consommables informatiques, 

petits matériels, mobiliers, petit et gros 

électroménager, machines à affranchir et mise 

sous plis, catalogues d'exposition, plantes vertes, 

photocopieurs, lecteurs de microfilms, fontaines à 

eau

véhicules et matériels roulants, assurances, 

carburants, cartes de péage d’autoroute et 

entretien des véhicules

tenues des services, bons d'habillement et 

matériels de protection, matériel PPRI, package 

nuit, pressing, gestion des vestiaires des agents

Réception des livraisons, stockage ; diverses 

manutentions et petits travaux

Réception, distribution et affranchissement des 

courriers et colis

Réapprovisionnement des comptoirs d'accueil en 

dépliants ; réapprovisionnement des fontaines à 

eau et des multifonctions pour l’ensemble des 

locaux ; distribution des catalogues

Collecte et recyclage des consommables 

d’impression, piles et accumulateurs et dépollution 

des matériels électriques et électroniques

Pilotage et mise en œuvre opérationnelle des 

aménagements ; déménagements des espaces 

tertiaires ainsi que des ateliers, vestiaires et 

espaces de repos

Mise en place des salles de réunion

Inventaire des biens et remises à la Direction 

nationale d'interventions domaniales

Gestion du parc automobile déplacements de la 

direction ; transports d’œuvres, de plis et de 

matériels

Gestion régie d’avances

Les missions principales 

Le magasin (1 responsable et 5 magasiniers)

Nombre de commandes traitées 215

Nombre de fournitures de bureau distribuées NC

Nombre de dépliants distribués dans les comptoirs d'accueil 1 323 699

Nombre de catalogues commandés 5 536

Recyclage de pile (en kg) 80

Recyclage des consommables d'impression (en kg) 431 10

Recyclage/Dépollution D3E (en kg) 634

Nombre de livraisons réceptionnées 1 083

Nombre d'intervention sur le mobilier 100

Nombre de matériels commandés pour les services Accueil et 

Surveillance (dont plots de guidage) 200

Nombre de déménagement 72

Renouvellement chaises de bureau pour amélioration condition 

travail 27

Nombre de plantes entretenues 37

Nombre de fontaines à bonbonnes 21

Nombre de fontaines en réseau 15

Nombre de bonbonnes distribuées 1 404

Nombre de gobelets distribués 231 000

Nombre de dons au personnel (matériel informatique) 115

Parc photocopieurs 35

Les chiffres 2015

Effectif total : 16 agents permanents dont 1 responsable, 1 adjoint, 1 contractuel à temps partiel, 1 vacataire à temps plein et 1 emploi d’avenir et 11 titulaires

Le magasin (1 responsable de magasin et 5 magasiniers)

Le magasin d'habillement (1 agent)

Nombre de tenues de service femmes 295

Nombre de tenues de service hommes 247

Nombre de bons d'habillement 97

Pressing 789

Equipements protections individuelles  134

Matériel PPCI (masques, gants, chaussures, matelas, draps…) 13 077

Chaussures de sécurité 45

Package de nuit 46

Sacs plastiques 600

Garage (3 chauffeurs)

Nombre de véhicules 6

Nombre de déplacements effectués 913

Nombre de mission en France 24

Bureau du courrier (3 agents et 1 coursier)

Nombre de déplacements effectués par le coursier 208

Nombre de navettes effectuées (Orangerie-282 / rue de Rome / 

DGPAT) par le coursier 795

Nombre de plis affranchis 45 471

Nombre de colis affranchis 1 752

Nombre de plis ou colis réceptionnés et distribués 50 780

Nombre de courriers internes réceptionnés et distribués 9 100

Nombre de transfert de parapheurs 4 050

Nombre de livraisons express expédiées 92
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Service 
expositions  

Hélène Flon

Service 
communication 
Amélie 
Hardivillier

Service 
mécénat  
et relations 
internationales 

Olivier Simmat

Service 
culturel  
et auditorium 

Luc  
Bouniol 
Laffont

Service  
éditions 

Annie Dufour

Peinture

Sculpture
et médailles

Arts décoratifs

Architecture Cabinet 
d’Arts 
graphiques

Acquisitions

Photographie Atelier de 
restauration

Dépôts

Program- 
mation 
Budgets 
Contrats

Presse 
Tournages

Mécénat 
Location 
d’espaces

Éditions

Relations 
internationales

Publications 
d’information

Spectacles

Programmation 
musicale 
Programmation 
cinéma 
Production 
Régie générale

Multimédia

Internet et 
multimédia 
Communication 
Audiovisuel 
Archives

Éducatif  
et culturel

Documentation 
Conférences 
Projets adultes 
et enfants

Expositions 
Orsay  
et Orangerie

Relations 
publiques

Expositions 
hors les murs

Publicités  
et partenariat

Imprimerie

Graphisme

Communication 
visuelle/
signalétique

Dessins Atelier  
de montage

Pastels Atelier  
photographique

Musée Ernest Hébert 
Directeur

Yves Badetz

Musée de l’Orangerie
Directrice

Laurence des Cars

Président 

Guy Cogeval 

Conservation 
Coordination 

Yves Badetz / Laurence des Cars / Xavier Rey

Organigramme 
de l’établissement public 
janvier 2016

Documentation

Secrétaire générale 

Anne Mény-Horn

Secrétaire générale 

Delphine Capdepuy

Administrateur général 

Alain Lombard

Mouvement  
des œuvres 

Régie  
Installateurs

Bibliothèque Prêts

Conseiller 
auprès  
du président 

Olivier Simmat

SPSI

Logistique
Catherine
Bony

Courrier 
Magasin 
Habillement 
Garage

Infrastructure
et exploitation

Systèmes
d’information

Program- 
mation
et conduite
d’opérations

Travaux

Chargée
de mission
Affaires 
générales

Affaires 
juridiques
et marchés 
publics

Marchés publics
Propriété 
intellectuelle
Droit du 
patrimoine

Sûreté

équipes  
interv. jour
équipes  
interv. nuit
équipes pupitre
Vol/Effraction
équipes accès

Maintenance

Courant fort 
Courant faible 
GTC - GMAO 
équipements 
mécaniques 
CVC 
Clés et badges

Affaires 
financières

Budget 
Comptabilité
ordonnateur
Contrôle  
de gestion
Contrôle interne

Surveillance

équipes
muséo- 
graphiques
équipes 
Bellechasse

Exploitation 
Règlementation

Bureau 
Méthode et 
Règlementation 
Centrale  
de surveillance

Promotion

Activités 
concédées
Fidélisation
Promotion  
du musée  
et des activités
études  
des publics 
Champ social

Vente

Caisses  
et billeterie 
Vente  
à distance

Administration 
des ventes  
et des recettes

Administrations 
des ventes 
Régie  
des recettes

Informations  
et réservations

Chargés  
d’information 
Réservations 
des groupes 
Standard 
Courrier 
visiteurs

Conseiller
de prévention

Administration
du personnel –
SIRH

Chargée de 
communication
interne

Recrutement,
Carrière, 
Mobilité

Relations 
sociales

Formation

Médecin  
de prévention

Infirmerie

Coordination

Administratrice  
générale adjointe 

Anne Mény-Horn

Agence comptable 

Daniel Le Gac 

Département
publics
et vente 

Josée Gruber 

Département
accueil
et surveillance 

Milan Dargent 

Département
maintenance
et sécurité 

Philippe 
Gomas 

Département
muséographie
et travaux 

Virginia 
Fienga 

Département
administratif
et financier 

Philippe 
Casset 

Département
ressources
humaines 

Brigitte 
Leclercq 

Département
informatique 

Sylvie Julé 
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Service de la 
conservation,
des mouvements  
et prêts d’œuvres 

Cécile Girardeau 

Directrice 

Laurence  
des Cars 

Organigramme  
du musée  
de l’Orangerie
janvier 2016

Service  
de la bibliothèque  
et documentation 

Sylphide de Daranyi

Secrétariat
général  

Delphine 
Capdepuy

Assistant  
de prévention 

Secrétariat 

Madelie 
Guicheron

Département 
de la
program-
mation 
culturelle  
et des publics 

Françoise 
Chatillon

Bâtiment 

Claire Hayat

Communi-
cation
Location 
d’espaces 

Pierre Simon

Encadrement,
surveillance, 
sécurité

Régie 

Thomas 
Eschbach

Régie de 
recettes

Département 
de l’accueil, 
sécurité, 
sûreté 

Jean-Philippe 
Leclair

Ressources 
humaines 

Michèle Spyse

Numérique
Graphisme 

Bénédicte Oisel

Sécurité Sûreté 
Nuit

Information  
du public

Réservations

Accueil 
administratif
Standard

Accueil 
Surveillance

Membres du conseil 
d’administration  
au 31 décembre 2015

Décret du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’établissement 

public du musée d’Orsay et du musée 

de l’Orangerie ; arrêté du 24 mai 2004 

modifié relatif à l’élection 

des membres des corps des 

conservateurs généraux et 

des conservateurs du patrimoine  

et des représentants du personnel 

au conseil d’administration de 

l’établissement public du musée 

d’Orsay.

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit,
Christopher Miles 
Secrétaire général du 
ministère de la Culture  
et de la Communication
Denis Morin
Directeur du budget  
au ministère du Budget,  
des Comptes publics  
et de la Fonction publique
Vincent Berjot
Directeur général  
des patrimoines, généralement 
représenté par  
Marie-Christine Labourdette, 
directrice, chargée des musées

Personnalités désignées 
par arrêté de la ministre 
de la Culture et de la 
Communication 
(du 12 novembre 2013 
portant nomination au conseil 
d’administration de 
l’établissement public du 
musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie)
Maryvonne de Saint Pulgent
Présidente de section au 
Conseil d’État 
Aline Sylla-Walbaum
International Managing 
Director Luxury, Christie’s
Teresa Cremisi
Directrice des collections, 
Groupe Flammarion Madrigall
Jérôme Clément
Président de la Fondation 
Alliance française
Samuel Keller
Directeur de la Fondation 
Beyeler
NN.

Membres du conseil 
scientifique du musée 
d’Orsay au 31 décembre 2015

Article 26 du décret du 26 décembre 

2003 modifié portant création de 

l’établissement public du musée 

d’Orsay et du musée de l’Orangerie.

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Personnalités désignées 
par arrêté de la ministre 
de la Culture et de la 
Communication 
(du 18 février 2014 portant 
nomination au conseil 
scientifique de l’établissement)
Laurent Le Bon
Président du musée 
national Picasso
Annie Le Brun
Écrivain
Richard Thomson
Historien de l’art

Conservateurs 
du musée d’Orsay
Beatrice Avanzi 
Claire Bernardi 
Isabelle Cahn
élise Dubreuil
Côme Fabre 
Ophélie Ferlier
Thomas Galifot
Stéphane Guégan 
Leïla Jarbouai
édouard Papet
Sylvie Patin
Sylvie Patry
Paul Perrin 
Isolde Pludermacher
Xavier Rey
Marie Robert
Alice Thomine-Berrada

Musée Hébert
Yves Badetz
Directeur

Musée de l’Orangerie
Laurence des Cars
Directrice
Cécile Girardeau
Conservateur

Administrateur général  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie
Alain Lombard

Le président peut inviter  
toute personne dont il juge  
la présence utile au conseil 
scientifique.

Membres élus du corps  
des conservateurs  
ou des conservateurs 
généraux du patrimoine
Titulaires :
Xavier Rey
Isolde Pludermacher
Isabelle Cahn
Suppléants :
Ophélie Ferlier
Claire Bernardi
Marie Robert

Représentants  
du personnel élus
Franck Granados, liste CGT
Suppléante :  
Catherine Toulgoat
Abdelmajid El Bouqdaoui, 
liste indépendante
Suppléante : Antonine Fulla

Membres avec voix 
consultative
Alain Lombard
Administrateur général  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie
Laurence des Cars
Directrice du musée national 
de l’Orangerie des Tuileries
Yves Badetz
Directeur du musée  
national Hébert
Daniel Le Gac
Agent comptable  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie
Thierry Pellé
Contrôleur général  
économique et financier

Membres de la commission 
des acquisitions 

Article 1er de l’arrêté du 23 janvier 

2004 modifié relatif à la commission  

des acquisitions de l’établissement 

public du musée d’Orsay et du musée 

de l’Orangerie.

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Claire Bessède
Conservateur, représentant  
de la directrice, chargée  
des musées à la direction 
générale des patrimoines
Jean-Louis Milin
Président de la Société  
des Amis du Musée d’Orsay

Personnalités désignées 
par arrêté de la ministre 
de la Culture et de la 
Communication
(du 17 décembre 2013 
portant nomination à la 
commission des acquisitions 
de l’établissement public 
du musée d’Orsay et 
du musée de l’Orangerie) 
Alexandre Adler
Historien, journaliste français
Laurence Bertrand Dorléac
Historienne de l’art, 
professeure à Sciences Po
Jannic Durand
Chef du département des Arts 
décoratifs du musée du Louvre 
Elisabeth de Farcy
Historienne de l'art
François Loyer
Historien de l’art  
et d’architecture
Louis-Antoine Prat
Grand collectionneur
Marie-Paule Vial
Conservatrice en chef  
du patrimoine

Membres élus parmi les 
conservateurs en fonction 
aux musées d’Orsay,  
de l’Orangerie et Hébert
Yves Badetz
Thomas Galifot
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Membres du Club XIX

Albi
Musée Toulouse-Lautrec
Danièle Devynck

Amiens
Musée de Picardie
Sabine Cazenave

Besançon
Musée des Beaux-Arts  
et d’Archéologie
Emmanuel Guigon

Bordeaux
Musée des Beaux-Arts  
de Bordeaux
Sophie Barthélémy

Caen
Musée des Beaux-Arts de Caen
Patrick Ramade

Dijon
Musée des Beaux-Arts  
de Dijon
David Liot

Le Havre
Musée Malraux
Annette Haudiquet

Lille
Palais des Beaux-Arts de Lille
Bruno Girveau

Lyon
Musée des Beaux-Arts de Lyon
Sylvie Ramond

Marseille
Musée des Beaux-Arts  
de Marseille
Luc Georget

Montpellier
Musée Fabre
Michel Hilaire

Nancy
Musée des Beaux-Arts  
de Nancy
Charles Villeneuve de Janti

Musée de l’école de Nancy
Valérie Thomas

Nantes
Musée des Beaux-Arts  
de Nantes

Paris
Musée de l’Orangerie
Laurence des Cars

Musée d’Orsay
Guy Cogeval

Quimper
Musée des Beaux-Arts  
de Quimper
Guillaume Ambroise

Reims
Musée des Beaux-Arts  
de Reims

Roubaix
La Piscine – musée d’Art et 
d’Industrie André-Diligent
Bruno Gaudichon

Rouen
Musée des Beaux-Arts  
de Rouen
Sylvain Amic

Membres du conseil 
d’administration 
de la Société des Amis 
des Musées d’Orsay 
au 31 décembre 2015

Comtesse de Ribes
Présidente d’honneur
Jean-Louis Milin
Président
Bertrand Chardon
Vice-président
François Martin
Vice-président
Marc Weisbein
Secrétaire général
Marc Chauveau
Trésorier
Nicole Dassault
Responsable de développement
Aline Le Flanchec
Responsable de développement

Alain Aubry
Jeanne-Marie de Broglie
Jean Castelain
Marina Charrin 
Brigitte Corneau
Bruno Foucart
Xavier de Froment
Jean Gueguinou
Hubert Guerrand-Hermes 
Robert Laporte
Jean-Hervé Lorenzi
Louis-Antoine Prat

Membres du bureau  
des American Friends  
of Musée d’Orsay

Board of Directors
Peter J. Solomon
Co-Chair
Susan R. Solomon
Co-Chair
Sherry Johnson
Vice Chair France
Mary Emory
Corporate Secretary
Bernard Duhaime 
Treasurer

Board members
Elizabeth Bernardaud
John Demsey
Frank Garrison
Spencer Hays
Jeffrey Katzenberg
Elizabeth Kehler
Robert Landau
Maurice E. Pinto
Donna Redel
Capera Ryan
Nancy Staniar
Glenn Tilles
Alice Tisch
Susan M. Tolson 

Honorary Board
Richard R. Brettell
Mary Emory 
Renée Johnson
Jeff Koons 
Seonaid McArthur
Jane Robert

Executive Director
Verena B. Thornton

Director of Development
Greg Joye

Musée d’Orsay
62, rue de Lille 75007 Paris
Téléphone : 01 40 49 48 14
Internet :
www.musee-orsay.fr

Jours et heures d’ouverture :
Mardi, mercredi, vendredi 
samedi et dimanche  
de 9h30 à 18h
Jeudi de 9h30 à 21h45 
(fermeture le lundi) 

Métro : ligne 12,  
station Solférino
RER : ligne C, station  
Musée d’Orsay
Bus : 24, 63, 68, 69, 73, 
83, 84, 94

Musée de l’Orangerie
Jardin des Tuileries
75001 Paris
Téléphone : 01 44 77 80 07
Internet : information.
orangerie@musee-orangerie.fr

Jours et heures d’ouverture : 
Ouvert tous les jours, sauf  
le mardi, de 9h à 18h 

Métro : lignes 1, 8, 12,  
station Concorde
Bus : 24, 42, 52, 72, 73, 
84, 94 arrêt Concorde

M. Guy Cogeval, 
président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay
et du musée de l’Orangerie, 
M. Alain Lombard, 
administrateur général, 
Mme Laurence des Cars, 
directrice du musée de 
l’Orangerie et M. Yves 
Badetz, directeur 
du musée Hébert,  
remercient l’ensemble des 
services des musées pour 
leur contribution.
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